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nei EE: 


LEGGI E DECRETI 


-EGGE 28 aprile 1976, n. 424. 


Ratifica ed esecuzione di accordì internazionali in materia 
i proprietà intellettuale, adottati a Stoccolma il 14 lu- 
glio 1967. 


La Camera dei deputati ed il Senato della Repub- 
blica hanno approvato; 


IL PRESIDENTE DELLA REPUBBLICA 


PROMULGA 
la seguenie legge: 


Art. 1. 


Il Presidente della Repubblica è autorizzato a rati 
ficare i seguenti accordi internazionali, adottati a Stoc- 
colma il 14 luglio 1967: 


a) convenzione di Stoccolma istitutiva dell’Orga- 
nizzazione mondiale della proprietà intellettuale; 


b) atto recante revisione della convenzione di Pa- 
rigi del 20 marzo 1883 per lia protezione della pro- 
prietà industriale; 

c) atto recante revisione della convenzione di Ber- 
na del 9 settembre 1886 per la protezione delle opere 
letterarie @ artistiche, con protocollo relativo ai Paesi 
in via di sviluppo; 

d) atto recante revisione dell’accordo di Madrid 
del 14 aprile 1891 sulla registrazione internazionale dei 
marchi di fabbrica; 

e) atto recante revisione dell’accordo di Nizza del 
15 giugno 1957 sulla classificazione internazionale dei 
prodotti e dei servizi ai fini della registrazione dei 
marchi; 

f) atto addizionale all'accordo di Madrid del 
14 aprile 1891 sulla repressione delle false o fallaci in- 
dicazioni di provenienza dei prodotti; 

£) atto recante revisione dell'accordo di Lisbona 
del 31 ottobre 1958 per la protezione delle denomina. 
zioni di origine e la loro registrazione internazionale 


Art. 2. 


Piena ed intera esecuzione è data agli atti interna- 
zionali di cui all'articolo precedente a decorrere dalla 
loro entrata in vigore in conformità, rispettivamente, 
agli articoli 15, 20, 28, 14, 9, 5 e 14 degli atti stessi. 


Art. 3. 


Il Governo è autorizzato ad emanare nel termine di 
sei mesi dall'entrata in vigore della presente legge, con 


princìpi direttivi contenuti negli atti internazionali in- 
dicati nell'articolo 1 della presente legge, le norme per 
dare esecuzione agli atti stessi, comprese quelle intese 
a stabilire i compiti delle singole amministrazioni per 
l'applicazione di detti atti internazionali e le disposi- 
zioni di carattere procedurale relative. 


Art. 4. 


La spesa per la partecipazione: dell'Italia all’Orga- 
nizzazione mondiale della proprietà intellettuale ‘ed 
alle unioni da essa amministrate, eccetto quella di 
Berna, sarà iscritta nello stato di previsione della spe- 
sa del Ministero dell'industria, del commercio e del- 
l'artigianato. 


Art. 5, 


A decorrere dal 1° gennaio 1975, le quoie spet- 
tanti all'Italia degli utili derivanti dalle attività delle 
unioni intennazionali di cui al precedente articolo sa- 
ranno interamente versate in apposito capitolo dello 
stato di previsione dell’entrata statale. 


Art. 6. 


All'onere derivante dall’applicazione della presente 
legge, valutato in lire 24 milioni annui, si farà fronte, 
per l'anno 1975: 


quanto a lire 7 milioni, mediante i normali stan- 
ziamenti previsti sul capitolo 4071 dello stato di 
previsione della spesa del predetto Ministero per l’an- 
no 1975; 


quanto a lire 17 milioni, mediante riduzione del 
fondo iscritto al capitolo 6856 dello stato di pre- 
visione della spesa del Ministero del tesoro per l’anno 
medesimo. 


Il Ministro per il tesoro è autorizzato ad apportare, 
con propri decreti, le occorrenti variazioni di bilancio. 


La presente legge, munita del sigillo dello Stato, . 
sarà inserta nella Raccolta ufficiale delle leggi c de: 
decreti della Repubblica italiana. E’ fatto obbligo a 
chiunque spetti di osservarla e di farla osservare come 
legge dello Stato. 


Data a Roma, addì 28 aprile 1976 


LEONE 
Moro — Rumor — 
BonIFacio — CoLoMmBo — 
StaMmaTI — MARCORA — 


DONAT-CATTIN — DE MITA 


decreti aventi valore di legge ordinaria e secondo Îl Visto, il Guardasigilli: Bontracio 
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CONVENTION INSTITUANT L’ORGANISATION MONDIALE 
DE LA PROPRIETE INTELLECTUELLE 


signéc à StockHoLM le 14 juillet 1967 


Les Parties contractantes, 


Animées 


< è 


du désir de contribuer à une meilleure compréhension et collaboration entre les Etats 


pour leur profit mutuel et sur la base du respect de leur souveraineté et égalité, 


Désirant, 


afin d’encourager l’activité créatrice, promouvoir la protection de la propriété intel- 


lectuelle à travers le monde, 


Désirant 


moderniser et rendre plus efficace administration des Unions instituées dans les do- 


maines de la protection de la propriété industrielle et de la protection des auvres littéraires et arti- 
stiques, tout en respectant pleinement l’autonomie de chacune des Unions, 
Sont convenues de ce qui suit: 


Article Premier 


Institution de l'Organisation 


L'Organisation Mondiale de la Propricté Intellectuelle est institute par la présente Convention. 


Article 2 
Définittons 


Au sens «de la présente Conventiun, il faut entendre par: 


) 
u) 
ut) 


1) 
7) 


1) 


vit) 


vin) 


« Organisation », l’Organisation Mondiale de la Propriété Intellectuelle (OMPI); 
« Bureau international », le Bureau international de la propriété intellectuelle; 


«Convention de Paris », la Convention pour la protection de la propriété industriclle 
signée le 20 mars 1883, y compris chacun de ses Actes revisés; 


«Convention de Berne », la Convention pour la protection des ceuvres littéraires et 


| artistiques signée le 9 septembre 1886, y compris chacun de ses Actes revisés; 


«Union de Paris», l’Union internationale créée par la Convention de Paris; 

« Union de Berne », l’Union internationale créée par la Convention de Berne; 

« Unions », l’Union de Paris, les Unions particulières et les Arrangements particu- 

liers établis en relation avec cette Union, l’Union de Berne, ainsi que tout autre enga- 

gement international tendant è promouvoir la protection de la proptiété intellectuelle 

dont l’administration est assurte par l’Organisation en vertu de Particle 4 st); 

«propricété intellectuelle », les droits relatifs: 

— aux ccuvres dittéraires, artistiques et scientifiques, 

—- aux interprétations des artistes interprètes et aux exécutions des artistcs exécutants, 
aux phonogrammes ct aux émissions de radiodiffusion, 
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— aux inventions dans les domaines de l’activité humaine, 

— aux découvertes scientifiques, 

— aux dessins et modèles industriels, 

— aux marques de fabriques, de commerce et de service, ainsi qu’aux nonis commer- 
ciaux et dénominations commerciales, 

— à la protection contre la concurrence déloyale; 


et tous les autres droits afférents à l’activité intellectuelle dans les domaines industriel, 
scientifique, littéraire et artistique. 


Article 3 


But de l’Organisation 


L’Organisation a pour but: 


î) de promouvoir la protection de la propriété intellectuelle à travers le monde par la 
coopération des Etats, en collaboration, s’il y a lieu, avec toute autre organisation in- 
ternationale, 


1) d’assurer la coopération administrative entre les Unions. 


Article 4 


Fonctions 


Aux fins d’atteindre le but défini à l’article 3, l’Organisation, par ses organes compétents et sous 
réserve de la compétence de chacune des Unions: 


1) s'emploie à promouvoir l’adoption de mesures destinées à améliorer la protection de 
la propriété intellectuelle è travers le monde et à mettre en harmonie les législations 
nattonales dans ce domaine; 

îî) assure les services administratifs de Union de Paris, des Unions particulières établies 
en relation avec cette Union et de l’Union de Berne; 

11) peut accepter d’assumer l’administration qu’implique la mise en ceuvre de tout autre 
engagement international tendant è promouvoir la protection de la propriété intel- 
lectuelle ou de participer à une telle administration; 

1) encourage la conclusion de tout engagement international tendant à promouvoir 
la protection de la propriété intellectuelle; 

v) offre sa coopération aux Etats qui lui demandent une assistance technico-juridique 
dans le domaine de la propriété intellectuelle; 

vi) rassembie et diffuse toutes informations relatives è la protection de la propriété in- 
tellectuelle, effectue et encourage des études dans ce domaine ct en publie les ré- 
sultats; 2A 

vi) assure les services facilitant la protection internationale de la propriété intellectuelle 
et, le cas échéant, procède à des enregistrements en la matière et publie les indications 


relatives à ces enregistrements; 


vin) prend toutes autres mesures appropriées. 


d 
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Article 5 
Membres 


1. Peut devenir membre de l’Organisation tout Etat qui est membre de l’une des Unions 
telles qu’elles sont définies à l’article 2 vit). 


2. Peut également devenir membre de l’Organisation tout Etat qui n’est pas membre de l’une 
des Unions, à la condition: 


1) qu’il soit membre de l’Organisation des Nations Unies, de l’une des Institutions spé- 
cialisées qui sont reliées à l’Organisation des Nations Unies ou de l’Agence interna- 
tionale de l’Energie atomique, ou partie au statut de la Cour internationale de Justice, ou 


2) qu'il soit invité par l’Assemblée générale à devenir partie à la présente Convention. 


Article 6 
Assemblée générale 


1. a) Il est établi une Assemblée générale comprenant les Etats parties à la présente Con- 
vention qui sont membres de l’une au moins des Unions. 


b) Le Gouvernement de chaque Etat membre est représenté par un délégué, qui peut étre 
assisté de suppléants, de conseillers et d’experts. 


c) Les dépenses de chaque délégation sont supportées par le Gouvernement qui l’a désignée. 


2. L'’Assemblée générale: 
1) nomme le Directeur général sur présentation du Comité de coordination; 


u) examine et approuve les rapports du Directeur général relatifs à l’Organisation et 
lui donne toutes directives nécessaires; 


ur) examine et approuve les rapports et les activités du Comité de coordination et lui 
donne des directives; 


10) adopte le budget triennal des dépenses communes aux Unions; 


v) approuve les dispositions proposées par le Directeur général concernant l’admini- 
stration relative à la mise en ceuvre des engagements internationaux visés à l’article 4 ti); 


vi) adopte le règlement financier de l’Organisation; 


vu) détermine les langues de travail du Sécrétariat, compte tenu de la pratique des Na- 
tions Unies; 


vin) invite à devenir parties è la présente Convention les Etats visés à l’article 5.2 it);. 


ix) décide quels sont les Etats non membres de l’Organisation et quelles sont les or- 
ganisations intergouvernementales et internationales non gouvernementales qui peuvent 
étre admis à ses réunions en qualité d’observateurs; 


x) s’acquitte de toutes autres tàches utiles dans le cadre de la présente Convention. 
3. a) Chaque Etat, qu'il soit membre d’une ou de plusieurs Unions, dispose d’une voix è 
l’Assemblée générale. 
b) La moitié des Etats membres de l’Assemblée générale constitue le quorum. 


c) Nonobstant les dispositions du sous-alinéa b), si, lors d’une session, le nombre des Etats 
représentés est inférieur à la moitié mais égal ou supérieur au tiers des Etats membres de l’Assem- 
biée générale, celle-ci peut prendre des décisions; toutefois, les décisions de l’Assemblée générale, 
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à l’exception de celles qui concernent sa procédure, ne deviennent exécutotres que lorsque les 
conditions énoncées ci-après sont remplics. Le Burcau international communique lesdites décisions 
aux Etats membres de l’Assemblée générale qui n’étaient pas représentés, en les invitant à exprimer 
par écrit, dans un délai de trois mois è compter de la date de ladite communication, leur vote ou 
leur abstention. Si, à l’expiration de ce délai, le nombre des Etats ayant ainsi exprimé feur vote ou 
leur abstention est au moins égal au nombre d’Etats qui faisait défaut pour que le quorum fùt aticint 
lors de la session, lesdites décisions deviennent exécutoircs, pourvu qu’en mèéme temps la majorité 


nécessalre reste acquise. 

d) Sous réserve des dispositions des sous-alinéas e) ct f), l’Assemblée générale prend ses 
décisions à la majorité des deux tiers des votes exprimés. 

e) L’acceptation des dispositions concernant l’administration relative à la mise en ceuvre 
des engagements internationaux visés à l’article 4 i) requiert la majorité des trois quarts des votes 
exprimés. 

S) L’approbation d’un accord avec l’Organisation des Nations Unies en conformité avec les 
dispositions des articles 57 et 63 de la Charte des Nations Unies requiert la majorité des neuf 
dixièmes des votes exprimés. 

£) La nomination du Directeur général (alinéa 2 :), l'approbation des dispositions proposées 
par le Directeur général concernant l’administration relative à la mise en ceuvre des engagements 
internationaux (alinéa 2 v) et le transfert du siège (article 10) requièrent la majorité prévue, non 
seulment dans l’Assemblée générale, mais également dans l’Assemblée de l’Union de Paris et dans 
l’Assemblée de l’Union de Berne. 

h) L’abstention n’est pas considérée comme un vote. 

:) Un délégué ne peut représenter qu’un seul Etat et ne peut voter qu'au nom de cclui-ci. 

4. a) L’Assemblée générale se réunit une fois tous les trois ans en session ordinaire, sur con- 
vocation du Directeur général. 

b) L’Assemblée générale se réunit en session extraordinaire sur convocation du Directeur 
général à la demande du Comité de coordination ou à la demande d’un quart des Etats membres 
de l’Assemblée générale. 

c) Les réunions se tiennent au siège de l’Organisation. 

5. Les Etats parties à la présente Convention qui ne sont pas membres de l’une des Unions 
sont admis aux réunions de l’Assemblée générale en qualité d’obscrvateurs. 


6. i’Assembiée générale étabiit son règiement intéricur. 


Article 7 
Conférence 


1. @) Il est établi une Conférence comprenant les Etats parties à la présente Convention, qu’ils 
soeint ou non membres de l’une des Unions. 
b) Le Gouvernement de chaque Etat est représenté par un délégué, qui peut étre assisté 
de suppléants, de conseillers et d’experts. 
c) Les dépenses de chaque délégation sont supportées par le Gouvernement qui Pa désignée. 


2. La Conférence: 
1) discute des questions d’intérét général dans le domaine de la propriété intellectuelle 
et peut adopter des recommandations relativement à ces questions, tout en respectant 
la compétence et l’autonomie des Unions; 


u) adopte le budget triennal de la Conférence; 


uo 
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in) Gtablit, dans les limites de ce budget, le programme triennal d’assistance technico- 
juridique; 

10) adopte les modifications à la présente Convention selon la procédure définie à article 17; 

v) décide quels sont les Etats non membres de l’Organisation et quelles sont les organi- 
sations intergouvernementales ct internationales non gouvernementales qui peuvent 
étre admis à ses réunions en qualité d’observateurs; 

01) s'acquitte de toutes autres tàches utiles dans le cadre de la présente Convention. 


3. @) Chaque Etat membre dispose d’une voix à la Conference. 

b) Le tiers des Etats membres constitue le quorum. 

c) Sous réserve des dispositions de article 17, la Conférence prend ses décisions è la majorité 
des deux tiers des votes exprimés. 

d) Le montant des contributions des Etats parties à la présente Convention qui ne sont 
pas membres de l’une des Unions est fixé par un vote auquel seuls les délégués de ces Etats ont le 
droit de participer. 

e) L’abstention n’est pas considérée comme un vote. 


f) Un délégué ne peut représenter qu’un seul Etat et ne peut voter qu'au nom de celui-ci. 


4. a) La Conférence se réumt en session ordinaire sur convocation du Directeur genéral 
pendant la méme périede et au meme lieu que l’Assemblée générale. 


8) La Conférence se réunit en session extraordinaire sur convocation du Dirccteur général 
à la demande de la majorité des Etats membres. 


5. La Conférence établit son règlement intérieur. 


Article 8 
Comité de coourdination 


1. @) Il est établi un Comité de coordination comprenant les Etats parties à la présente Con- 
vention qui sont membres du Comité cxécutif de Union de Paris, du Comité cxécutif de l'Union 
de Berne ou de l’un et l’autre de ces deux Comités exécutifs. Toutefois, si l'un de ces Comité exé- 
cutifs comprend plus du quart des pays membres de l’Assemblée qui l’a élu, ledit Comité désigne, 
parmi ses membres, les Etats qui seront membres du Comité de coordination, de telle sorte que leur 
nombre n’excède pas le quart susvisé, étant entendu que le pays sur le territoire duquel l’Organi- 
sation a son siège n’entre pas cn ligne de compte pour le calcul de ce quart. 

b) Le Gouvernement de chaque Etat membre du Comité de coordination est repreésente 
par un délégué, qui peut étre assisté de suppléants, de conseillers et d’experts. 

€) Lorsque le Comité de coordination examine soit des questions intéressant directement 
le programme ou le budget de la Conférence et son ordre du jour, soit des propositions de modifi- 
catton de Îa présente Convention de nature à affecter les droits ou obligations des Etats parties à 
la présente Convention qui ne sont pas membres de l’une des Urions, un quart de ces Etats partici- 
pent aux réunions du Comité de coordination avec les mémes droits que les membres de ce Comité. 
La Conférence élit à chaque session ordinaire les Etats appelés à participer à de telles réunions. 

d) Les dépenses de chaque délégation sont supportées par le Gouvernement qui l’a désignte. 

2. Si les autres Unions administrces par Organisation désirent étre représentées cn tant que 


tells au sein du Comiti de coordination, leurs représentants doivent étre deésignés parmi les Etats 
membres du Comité de coordination. 
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3. Le Comité de coordination: 


î) donne des avis aux organes des Unions, è l’Assemblée générale, à la Conference et 
au Directeur général sur toutes les questions administratives et financières et sur toutes 
autres questions d’intérét commun soit à deux ou plusieurs Unions, soit è une ou 
plusieurs Unions et à l’Organisation, et notamment sur le budget des dépenses com- 
munes aux Unions; 


ti) prépare le projet d’ordre du jour de l’Assemblée générale; 
n) prépare le projet d’ordre du jour et les projets de programme ct de budget de la 
Conférence; 


îv) se prononce, sur la base du ‘budget triennal des dépenses communes des Unions et 
du budget triennal de la Conférence, ainsi que sur la base du programme triennal 
d’assistance technico-juridique, sur les budgets et programmes annuels correspondants; 


v) à l'expiration des fonctions du Directeur général, ou en cas de vacance de ce poste, 
propose le nom d’un candidat en vue de sa nomination à ce poste par l’Assemblée 
générale; si lAssembiée générale ne nomme pas le candidat qu'il a présenté, le Co- 
muité de coordination présente un autre candidat; la mème procédure est reprise jusqu’à 
la nomination par l’Assemblée générale du dernier candidat présenté; 


vi) si une vacance du poste de Directeur général survient entre deux sessions de l’Assem- 
blée générale, nomme un Directeur général par intérim pour la durée précédant l’entrée 
en fonctions du nouveau Directeur général; 


vii) s'acquitte de toutes autres tiches qui lui sont attribuées dans le cadre de la présente 
Convention. 


4. a) Le Comité de coordination se réunit une fois par an en session ordinaire sur convo- 
cation du Directeur général. Il se réunit en principe au siège de l’Organisation. 
b) Le Comité de coordination se réunit en session extraordinaire, sur convocation adressée 
par le Directeur général, soit è l’initiative de celui-ci, soit à la demande de son president ou d’un quart 
de ses membres. 


5. @) Chaque Etat, qu'il soit membre de l'un seulement des deux Comités exécutifs mentionnés 
à l’alinéa 1 4) ou de ces. deux Comités, dispose d’une seule voix au Comité de coordination. 
0) La moitit des membres du Comité de coordination constitue le quorum. 


c) Un deélégué ne peut représenter qu’un scul Etat ct ne peut voter qu’au nom de celui-ci. 


6. «) Le Comité de coordination exprime ses avis et prend ses décisions à la majorité simple 
des votes exprimés. L’abstention n’est pas considérée comme un vote. 


b) Mérme si une majorité simple est obtenue, tout membre du Comité de coordination pcut, 
immédiatement après le vote, demander qu'il soit procédé de la manière suivante è un décompte 
spécial des votes: deux listes distinctes seront établies, sur lesquelles figurent respectivement les 
noms des Etats membres du Comité exécutif de l’Union de Paris et ceux des Etats membres du Co- 
mité exécutif de l’Union de Berne; le vote de chaque Etat sera inscrit en regard ‘de son nom sur 
chacune des listes où il figure. Dans le cas où ce décompte spécial indiquerait que la majorité simple 
n’est pas obtenue dans chacune de ces listes, la proposition ne serait pas considérée comme adoptée. 


7. 'Tout Etat membre de l’Organisation qui n’est pas membre du Comité de coordination peut 
étre représenté aux réunions de ce Comité par des observateurs, avec le droit de participer aux délibé- 
rations, mais sans droit de vote. 


8. Le Comité de coordination établit son règlement intérieur. 
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Article 9 
Burcau international 


1. Le Bureau international constitue le secrétariat de l’Organisation. 


2. Le Bureau international est dirigé par le Directeur général assisté de deux ou plusieurs Vice- 
directeurs généraux. 


3. Le Directeur général est nommé pour une période déterminée, qui ne peut étre inférieure 
à six ans. Sa nomination peut étre renouvelée pour des périodes déterminées. La durée de la première 
période et celle des périodes suivantes éventuelles, ainsi que toutes autres conditions de sa nomina- 
tion, sont fixées par l’Assemblée générale. 


4. a) Le Directeur général est le plus haut fonctionnaire de l’Organisation. 
b) Il représente l’Organisation. 


c) Il rend compte à l’Assemblée générale et se conforme à ses directives en ce qui concerne 
les affaires intérieures et extérieures de l’Organisation. 


5. Le Directeur général prépare les projets de budget et de programme, ainsi que les rapports 
périodiques d’activité. Il les transmet aux Gouvernements des Etats intéressés, ainsi qu'aux organes 
compétents des Unions et de l’Organisation. 


6. Le Directeur général et tout membre du personnel désigné par lui prennent part, sans 
droit de vote, à toutes les réunions de 1’ Assemblée générale, de la Conférence, du Comité de coordi- 
nation, ansi que de tout autre comité cu groupe de travail. Le Directeur général ou un membre 
du personnel désigné par lui est d’office secrétaire de ces organes. 


7. Le Directeur général nomme le personnel nécessaire au bon fonctionnement du Bureau 
international. Il nomine les Vice-directeurs généraux après approbation du Comité de coordination. 
Les conditions d’emploi sont fixées par le Statut du personnel qui doit étre approuvé par le Comité 
de coordination, sur proposition du Directeur général. La nécessité de s'assurer les services d’agents 
éminemment qualifiés en raison de leur efficience, de leur compétence et de leur intégrité doit étre 
la considération dominante dans le recrutement et la détermination des conditions d’emploi des 
membres du personnel. Il sera dùment tenu compte de l’impurtance d’assurer ce recrutement sur 
une base géographique aussi large que possible. 


8. Les fonctions du Directeur général et des membres du personnel sont de caractère stricte- 
ment international. Dans l’exercice de leurs fonctions, ceux-ci ne doivent solliciter ou recevoir 
d’instructions d’aucun Gouvernement ou d’aucune autorité étrangère à l’Organisation. Ils doivent 
s’abstenir de tout acte de nature à compromettre leur situation de fonctionnaires internationauy. 
Chaque Etat membre s’engage à respecter le caractère exclusivement international des fonctions 
du Directeur général et des membres du personnel et è ne pas chercher è influencer ceux-ci dans 
l’exécution de leurs fonctions. 


Article 10 
Stbge 
1. Le siège de l’Organisation est fixé è Genève. 


2. Son transfert peut étre décidé dans les conditions prévues à l’articie 6.3 d) et g). 
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Article 11 
linances 


1. L’Organisation a deux budgets distinets: le budget des dépenses communes aux Unions 
et le budget de la Conférence. 


2. a) Lc budget des dépenses communes aux Unions contient les prévisions de dépenses pré- 
sentant un. intérét pour plusieurs Unions. 


b) Ce budget est financé par les ressource suivantes: 

) les contributions des Unions, -étant entendu que Ice montant de la contribution de 
chaque Union est fixé par l’Assemblée de cette Union, compte tenu de la mesure dans 
laquelle les dépenses communes sont effectuées dans l’intérét de ladite Union; 

1) les taxes et sommes dues pour les services rendus par le Bureau international qui ne 
sont pas en rapport direct avec l’une des Unions ou qui ne sont pas pergues pour 
des services rendus par le Bureau international dans lc domaine de l’assistance 
technico-juridique; 

i) le produit de la vente des publications du Bureau international qui ne concernent pas 
directement l’une des Unions, et les droits afférents à ces publications; 

10) les dons, legs et subventions dont bénéficie l’Organisation, à l’exception de ceux visés 
à l'alinéa 3 5) dv); 

v) les loyers, intéréts et autres revenus divers de l’Organisation. 

3. a) Le budget de la Conférence contient les prévisions de dépenses pour la tenue des ses- 
sions de la Conférence et pour le programme d’assistance technico-juridique. 


b) Ce budget est financé par les ressources suivantes: 

) les contributions des Etats parties è la présente Convention qui ne sent pas membres 
de l’une des Unions; 

) les sommes éventucllement mises à la disposition de ce budget par les Unions, étant 
entendu que le montant de la somme mise è disposition par chaque Union est fixé 
par l’Assemblée de cette Union et que chaque Union est libre de ne pas contribuer 
à ce budget; 

îii) les sommes percues pour des services rendus par le Bureau international dans le do- 
maine de l’assistance technico-juridique; 

1) les dons, legs et subventions dont bénéficie l’Organisation aux fins visées au sous- 
alinéa 2). 


4. @) Pour déterminer sa part contributive dans le budget de la Conference, chacun des 
Etats parties è la présente Convention qui n'est épas membre de l’une des Unions est rangé dans 
une classe et paie scs contributions annuelles sur la base d’un nombre d'unités fixé comme suit: 
ClassecA- cioe iaia 10 
Classe. Burcei trp 
Classe Cale 1 


b) Chacun de ces Etats, au moment où il accomplit l'un des actes prévus à l'article 14.1, indi- 
que la classe dans laquelle il désire étre rangé. Il peut changer de classe. S'il choisit une classe 
inférieure, l’Ftat doit en faire part è la Conférence lors d’une de ses sessions ordinaires. Un tel change- 
ment prend effet au début de l'année civile suivant ladite session. 

c) La contribution annuelle de chacun de ces Ftats consiste cn un montant dont le rapport 
à la somme totale des contributions au budget de la Conférence de tous ces Etats est le méme que 
le rapport entre le nombre des unités de la classe dans laquelle il est rangé et Ie nombre total 
des unités de l'ensemble de ces Etats. 


d) Les contributions sont dues au ler janvier de chaque annte. 
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e) Dans le cas où le budget n’est pas adopté avant le début d’un nouvel exercice, le budget 
de l'année précédente est reconduit selon les modalités prévues par le règlement financier. 


5. Tout Etat partie è la présente Convention qui n’est membre d’aucune des Unions ct qui 
est en retard dans le paiement de ses contributions compte tenu des dispositions du présent article, 
de méme que tout Etat partie à la présente Convention qui est membre de l’une des Unions et qui 
est en retard dans le paiement de ses contributions au titre de cette Union, nc peut exercer son 
droit de vote dans aucun des organes de l’Organisation dont il est membre, si le montant de son 
arriéré est égal ou supérieur à celui des contributions dont il est redevable pour les deux années 
omplètes écoulées. Cependant, un tel Etat peut étre autorisé à conserver l’exercice de son droit 
de vote au scin dudit organe aussi longtemps que ce dernier estime que le retard résulte de cir- 
constances exceptionnelles ct inévitables. 


6. Le montant des taxes et sommes dues pour des services rendus par le Burcau international 
dans le domaine de l’assistance technico-juridique est fixé par lc Directeur général, qui fait rapport 
nu Comité de coordination. 


7. L’Organisation peut, avec l’approbation du Comité de coordination, recevoir tous dons, 

legs et subventions provenant directement de gouvernements, d’institutions publiques ou privées 

gS 7 I , 
d’associations ou de particuliers. 


8. @) IL'Organisation possède un fonds de roulement constitué par un versement unique ef- 
fectué par les Unions et par chaque Etat partie è la présente Convention qui n’est pas membre de 
lune des Unions. Si le fonds devient insuffisant, son augmentation est décidée. 


b) Le montant du versement unique de chaque Union ct sa participation éventuelle è toute 
augmentation sont décidés par son Assemblée. 


c) Le montant du versement unique de chaque Etat partie è la présente Convention qui 
n'est pas membre d’une Union, et sa participation à toute augmentation, sont proportionnels è la 
contribution de cet Etat pour l’année au cours de laquelle le fonds est constitué ou l’augmenta- 
tion décidée. La proportion et les modalités de versement sont arrétées par la Conférence, sur pro- 


position du Directeur général ct après avis du Comité de coordination. 


9. a) L’accord de siège conclu avec l’Etat sur le territoire duquel l’Organisation a son siège 
prévoit que, st le fonds de roulement est insuffisant, cet Etat accorde des avances. Le montant de 
ces avances, et les conditions dans lesquelles elles sont accordécs font l’objet, dans chaque cas, 
d’accords séparés entre l’Etat en cause et l’Organisation. Aussi longtemps qu'il est tenu d’accorder 
des avances, cet Etat dispose ex officio d’un siège au Comité de coordination. 


b) L’Etat visé au sous-alinéa @) et l’Organisation ont chacun le droit de dénoncer l’enga- 
gement d’accorder des avances, moyennant notification par écrit. La dénonciation prend cffet trois 
ans après la fin de l’année au cours de laquelle elle a été notifiée. 


10. La vérification des comptes est assurée, selon les modalités prévues dans le règlement fi- 
‘nancicr, par un ou plusicurs Etats membres ou par des contròleurs extérieurs, qui sont, avec leur 
consentement, désignés par PAssemblée générale. 


Article 12 
Capacité juridique ; privilèges et immunités 
1. L'’Organisation jouit, sur lc territoire de chaque Etat membre, conformément aux lois de 
‘cet Etat, de la capacité juridique nécessaire pour atteindre son but et exercer ses fonctions. 


2. L’Organisation conclut un accord de siège avec la Confédération suisse et avec tout autre 
Etat où le siège pourrait étre fixé par la suite. 
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3. L'Organisation peut conclure des accords bilatéraux ou multilatéraux avec les autres Etats 
membres pour s’assurer, ainsi qu’à ses fonctionnaires et aux représentants de tous les Etats membres, 
la jouissance des privilèges et immunités nécessaire pour atteindre son but et exercer ses fonctions. 


4. Le Directeur général peut négocier, et après approbation du Comité de coordination, conclut 
et signe au nom de l’Organisation les accords visés aux alinéas 2 et 3. 


Article 13 


Relations avec d’autres organisations 


1. L'’Organisation, si elle l’estime opportun, établit des relations de travail et coopère avec 
d’autres organisations intergouvernementales. "Tout accord général passé à cet effet avec ces or- 
ganisations est conclu par le Directeur général, après approbation du Comité de coordination. 


2. L’Organisation peut prendre, pour les questions de sa compétence, toutes dispositions ap- 
propriées en vue de la consultation des organisations internationales non gouvernementales et, sous 
réserve du consentement des Gouvernements intéressés, des organisations nationales gouvernementales 
ou non gouvernementales, ainsi qu’en vue de toute coopération avec lesdites organisations. De 
telles dispositions sont prises par le Directeur général, après approbation du Comité de coordination. 


Article 14 


Modalités selon lesquelles les Etats peuvent devenir parties d la Convention 


1. Les Etats visés à l’article 5 peuvent devenir parties è la présente Convention et membres 
de l’Organisation par: 
) leur signature sans réserve de ratification, ou 


1) leur signature sous réserve de ratification, suivie du dépòt de l’instrument de rati- 
fication, ou 


11) le dépòt d’un instrument d’adhésion. 


2. Nonobstant toute autre disposition de la présente Convention, un Etat partie à la Con- 
vention de Paris, à la Convention de Berne ou à ces deux Conventions, ne peut devenir partie à 
la présente Convention qu’en devenant simultanément partie, ou qu’après étre devenu partie anté- 
rieurement, par ratification ou adhésion, 

soit à l’Acte de Stockholm de la Convention de Paris dans sa totalité ou avec la seule limi- 
taton prévue par l’article 20.1 5) 1) dudit Acte, 

soit à l’Acte de Stockholm de la Convention de Berne dans sa totalité ou avec la seule limi- 
taton prévue par l'article 28.1 b) 7) dudit Acte. 


3. Les instruments de ratification ou d’adhésion sont déposés auprès du Directeur général. 


Article 15 


Entrée en vigueur de la Convention 


1. La présente Convention entre en vigueur trois mois après que dix Etats membres de l’Union 
de Paris et sept Etats membres de l’Union de Berne ont accompli l’un des actes prévus à l’article 14.1, 
étant entendu que tout Etat membre des deux Unions est compté dans les deux groupes. A cette 
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date, la présente Convention entre également en vigueur à l’égard des Etats qui, n’étant membres 
d’aucune des deux Unions, ont accompli, trois mois ou plus avant ladite date, l’un des actes prévus 
à Particle 14.1. 


2. A l’égard de tout autre Etat, la présente Convention entre en vigueur trois mois après la 
date è laquelle cet Etat a accompli l’un des actes prévus à l'article 14.1. 


Article 16 


Réserves 


Aucune réserve n’est admise à la présente Convention. 


Article 17 
Modifications 


1. Des proposittons de modification è la présente Convention peuvent étre présentées par 
tout Etat membre, par le Comité de coordination ou par le Directeur général. Ces propositions sont 
communiquées par ce dernier aux Etats membres six mois au moins avant d’étre soumises è l’exa- 
men de la Conférence. 


2. Toute modification est adoptée par la Conférence. Sil s’agit de modifications de nature 
à affecter les droits et obligations des Etats parties è la présente Convention qui ne sont membres 
d’aucune des Unions, ces Etats participent également au scrutin. Les Etats parties è la présente Con- 
vention qui sont membres de l’une au moins des Unions sont seuls habilités è voter sur toutes pro- 
positions relatives à d’autres modifications. Les modifications sont adoptées à la majorité simple 
des votes exprimés, étant entendu que la Conférence ne vote que sur les propositions de modifi- 
cation adoptées au préalable par l’Assemblée de Union de Paris et l'Assemblée de l’Union de Berne 
selon les règles applicables dans chacune d’elles à la modification des dispositions administratives 
de leurs Conventions respectives. 


3. Toute modification entre en vigueur un mois après la réception par le Directeur général 
des notifications écrites d’acceptation, effectuée en conformité avec leurs règles constitutionnelles 
respectives, de la part des trois quarts des Etats qui étaient membres de l’Organisation, et avaient 
le droit de vote sur la modification proposée aux termes de l’alinéa 2, au moment où la modifica- 
tion a été adoptée par la Conférence. Toute modification ainsi acceptée lie tous les Etats qui sont 
membres de l’Organisation au moment où la modification entre en vigueur ou qui en deviennent 
membres à une date ultérieure; toutefois, toùte modification qui accroît les obligations financières 
des Etats membres ne lie que ceux d’entre eux qui ont notifié leur acceptation de ladite modification. 


Article 18 
Dénonciation 
1. Tout Etat membre peut dénoncer la présente Convention par notification adressée au Di- 
recteur général. 


2. La dénonciation prend effet six mois après la date à laquelle le Directeur général a recu 
la notification. 
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Article 19 


Notifications 


Le Directeur général notifie aux Gouvernements de tous les Etats membres: 
1) la date d’entrée en vigueut de la Convention; 
u) les signatures et dépòts d’instruments de ratification ou d’adhésion; 


11) les acceptations de modifications de la présente Convention ct la date à laquelle ces 
modifications eutrent en vigueur; 


10) les dénonciations de la présente Convention. 


Article 20° 


Dispositions protocolatres 


1. a) La présente Convention est signée en un scul exemplaire en langues anglaise, espagnole, 
frangaise et russe, ces textes faisant également foi; elle est déposée auprès du Gouvernement de la 
Suède. 

b) La présente Convention reste ouverte à la signature è Stockholm jusqu’au 13 janvier 1968. 


2. Des textes officiels sont établis par le Directeur général, après consultation des Gouverne- 
ments intéressés, dans les langues allemande, italienne et portugaise et dans les autres langues que 
la Conférence pourra indiquer. 


3. Le Directeur général transmet deux copies certifiées conformes de la présente Convention 


ct de toute modification adoptée par la Conférence aux Gouvernements des Etats membres des 


Unions de Paris ou de Berne, au Gouvernement de tout autre Etat lorsqu’il adhère à la présente 
Convention et au Gouvernement de tout autre Etat qui en fait la demande. Les copies du texte 
signé de la Convention qui sont transmises aux Gouvernements sont certifiées conformes par le Gou- 
vernement de la Suède. 


4. Le Directeur général fait enregistrer la présente Convention auprès du Secrétariat de l’Or- 
gamisation des Nations Unies. 


Article 21 


Clauses transitoires 


1. Jusqu'à l’entrée en fonctions du premier Directeur général, les références, dans la présente 
Convention, au Bureau international ou au Directeur général sont considérées comme se rapportant 
respectivement aux Bureaux internationaux réunis pour la protection de la propriété industrielle, 
littéraire et artistique (égalment dénommés Bureaux internationaux réunis pour la protection de 
la propriété intellectuclle) (BIRPI), ou à lcur Directeur. 


2. a) Les Etats qui sont membres de l’une des Unions, mais qui ne sont pas encore devenus 
parties à la présente Convention, peuvent, pendant cinq ans à compter de la date de son entrée 
en vigueur, exercer, s’ils le désirent, les mèmes droits que s'ils y étaient parties. Tout Etat qui désire 
exercer lesdits droits dépose à cette fin auprès du Directeur général une notification écrite qui prend 
effet à la date de sa réception. De tels Etats sont réputés étre membres de l’Assemblée générale et 
de la Conférence jusqu'à l’expiration de ladite période. 


13 
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b) A l’expiration de la période de cinq ans, ces Etats n’ont plus le droit de vote à l’Assem- 
biée générale, è la Conférenee ou au Comité de coordination. 

c) Dès qu'ils sont devenus parties à la présente Convention, lesdits Etats peuvent exercer 
à nouveau le droit de vote. 


3. a) Aussi longtemps que tous les Etats membres des Unions de Paris ou de Berne ne sont 
pas devenus parties à la présente Convention, je Bureau international et le Directeur général exercent 
également les fonctions dévolues respectivement aux Bureaux internationaux réunis pour ia protection 
de la propriété industrielle, littéraire et artistique, et à leur Directeur. 

b) Le personnel en fonctions aux Bureaux susvisés à la date d’entrée en vigueur de la pré- 
sente Convention est, durant la période transitoire visée au sous-alinéa @), considéré comme égale- 
ment en fonctions au Bureau international. 


4. a) Lorsque tous les Etats membres de l’Union de Paris sont devenus membres de POr- 
ganisation, les droits, obligations et biens du Bureau de cette Union sont dévolus au Burcau in- 
ternattonal de l'Organisation. 

b) Lorsque tous les Etats imembres de l’Union de Berne sont devenus membres de 1’Or- 
ganisatton, les droits, obligations et biens du Bureau de cette Union sont dévolus au Bureau in- 
ternational de l’Organisation. 


EN FOI DE QUOI, les soussignés, dàment autorisés à cet effet, ont signé la présente Convention. 


Farr a Stockholm, le 14 juillet 1967. 


Visto, i! Ministro per gli affari esteri 
RUMOR 
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Testo ufficiale italiano, stabilito în virtù dell’articolo 20. 2 


CONVENZIONE ISTITUTIVA DELL’ORGANIZZAZIONE MONDIALE 
DELLA PROPRIETÀ INTELLETTUALE 


firmata a SroccoLma. il 14 luglio 1967 


Le Parti Contraenti, 


animate dal desiderio di contribuite a una migliore comprerisione e collaborazione tra gli Stati, 
nel loro interesse reciproco e nel rispetto della loro sovranità ed eguaglianza, 


desiderose, per. incoraggiare l’attività creativa, di promuovere la protezione della proprietà in- 
tellettuale nel mondo, 


desiderose d’ammodernare e rendere più funzionale l’amministrazione delle Unioni istituite 
nei campi della protezione industriale e della protezione delle opere letterarie e artistiche, pur rispet- 
tando pienamente l’autonomia di ciascuna di queste Unioni, 


hanno convenuto quanto segue: 


Articolo 1 
Istituzione dell’organizzazione 


Con la presente Convenzione è istituita POrganizzazione Mondiale della Proprietà Intellettuale. 


Articolo 2 
Definizioni 


a presente Convenzione, si deve intendere per: 
1) « Organizzazione », l'Organizzazione Mondiale della Proprietà Intellettuale (OMPI); 
n) « Ufficio internazionale », l'Ufficio internazionale della proprietà intellettuale; 


11) « Convenzione di Parigi », la Convenzione per la protezione della proprietà industriale, 
firmata il 20 marzo 1883, compreso ciascuno dei suoi Atti riveduti; 


1c) « Convenzione di Berna », la Convenzione per la protezione delle opere letterarie e 
artistiche, firmata il 9 settembre 1886, compreso ciascuno dei suoi Atti riveduti; 


v) « Unione di Parigi», l'Unione internazionale creata dalla Convenzione di Parigi; 
vi) « Unione di Berna », l'Unione internazionale creata dalla Convenzione di Berna; 
vu) « Unioni », l'Unione di Parigi, le Unioni particolari e gli Accordi particolari stabiliti 
in relazione alla medesima, l'Unione di Berna, come anche ogni altro impegno inter- 
nazionale tendente a promuovere la protezione della proprietà intellettuale la cui am- 
ministrazione sia curata dali’Organizzazione giusta l'articolo 4 wi); 
vii) « proprietà intellettuale », i diritti relativi: 


— alle opere letterarie, artistiche e scientifiche, 
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— alle interpretazioni degli artisti interpreti e alle esecuzioni degli artisti esecutori, 
ai fonogrammi e alle emissioni di radiodiffusione, 


— alle invenzioni in tutti i campi dell’attività umana, 
— alle scoperte scientifiche, 
— ai disegni e modelli industriali, 


— ai marchi di fabbrica, di commercio e di servizio, ai nomi commerciali e alle de- 
nominazioni commerciali, 


— alla protezione contro la concorrenza sleale; 


e tutti gli altri diritti inerenti all’attività intellettuale nei campi industriale, scientifico, 
letterario e artistico. 


Articolo 3 


Scopo dell’Organizzazione 


L'Organizzazione s1 propone: 


1) di promuovere la protezione della proprietà intellettuale nel mondo attraverso la coope- 
razione tra gli Stati, collaborando, ove occorra, con qualsiasi altra organizzazione 
internazionale, 


n) di realizzare la. cooperazione amministrativa tra le Unioni. 


Articolo 4 


Funzioni 


AI fine di conseguire lo scopo definito nell’articolo 3, l'Organizzazione, mediante i suoi organi 
competenti e mservata la competenza di ciascuna Unione: 


1) si adopera a promuovere l'adozione di provvedimenti intesi a migliorare la protezione 
della proprietà intellettuale nel mondo e ad armonizzare le legislazioni nazionali in 
questo campo; 

ii) cura i servizi amministrativi dell’Unione di Parigi, delle Unioni particolari costituite 
in relazione alla medesima e dell’Unione di Berna; 

11) può accettare di assumere l’amministrazione relativa all'attuazione di qualsiasi altro 
impegno internazionale, inteso a promuovere la protezione della proprietà intellettuale, 
o di partecipare a tale amministrazione; 

îv) incoraggia la conclusione di qualsiasi impegno internazionale inteso a promuovere la 
protezione della proprietà intellettuale; 

v) offre la sua cooperazione agli Stati che le domandano un'assistenza tecnico-giuridica 
nel campo della proprietà intellettuale; 

vi) riunisce e diffonde le informazioni sulla protezione della proprietà intellettuale, effettua 
e incoraggia gli studi in questo campo e ne pubblica i risultati; 

©1) cura i servizi che facilitano la protezione internazionale della proprietà intellettuale 
e, se è il caso, procede alle pertinenti registrazioni e pubblica le indicazioni relative 
alle medesime; 

v:1) prende ogni altro opportuno provvedimento. 
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Articolo 5 i 


Membri 


1. Può diventare membro dell’Organizzazione qualsiasi Stato membro di una delle Unioni 
definite nell’articolo 2 vm). 


2. Può parimente diventare Membro dell’Organizzazione qualsiasi Stato che non sia membro 
di una Unione, purché: 


1) sia membro dell’Organizzazione delle Nazioni Unite, di una delle istituzioni specia- 


11) 


lizzate connesse alla medesima o dell’Agenzia internazionale dell'energia atomica, 0 
partecipi allo Statuto della Corte Internazionale di Giustizia, oppure 


sia invitato dall’Assemblca generale a partecipare alla presente Convenzione, 


Articolo 6 


Assemblea generale 


1. a) È istituita un’Assemblea generale comprendente gli Stati partecipi della presente Con- 
venzione che sono membri di almeno una delle Unioni. 


DS 


b) Il Governo di ogni Stato membro è rappresentato da un delegato, che può essere assi- 
stito da supplenti, consiglieri ed esperti. 


c) Le spese di ciascuna delegazione sono a carico del Governo che l’ha designata. 


2. L'Assemblea generale: 


î) 


nomina il Direttore generale su proposta del Comitato di coordinamento; 


1) esamina e approva fe relazioni del Direttore generale concernenti l'Organizzazione 


m) 


10) 


v) 


vi) 
va) 


e gli impartisce le necessarie direttive; 


esamina e approva le relazioni e le attività del Comitato di coordinamento e gli impar- 
tisce direttive; 


adotta il bilancio preventivo triennale delle spese comuni alle Unioni; 


approva le disposizioni proposte dal Direttore generale per l’amministrazione relativa 
all'attuazione degli impegni internazionali contemplati nell’articolo 4 dî); 


adotta il regolamento finanziario dell’Organizzazione; 


determina le lingue di lavoro della Segreteria, tenendo presente la prassi delle Na- 
zioni Unite; 


invita a partecipare alla presente Convenzione gli Stati contemplati nell’articolo 5.2 i); 


decide quali Stati non membri dell’Organizzazione, quali organizzazioni intergover- 
native e quali organizzazioni internazionali non governative possono essere ammessi 
alle sue riunioni come osservatori; 


svolge qualsiasi altro compito utile nel quadro della presente Convenzione. 


3. a) Ciascuno Stato, sia esso membro di una o più Unioni, dispone di un voto nell’ Assem- 


blca generale. 


b) La metà degli Stati membri dell'Assemblea generale costituisce il quorum. 


c) Nonostante le disposizioni del comma b), qualora il numero degli Stati rappresentati in 
una sessione risulti inferiore alla metà, ma uguale o superiore a un terzo degli Stati membri del- 
l'Assemblea generale, questa può deliberare; tuttavia, le risoluzioni dell'Assemblea generale, eccet- 
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tuate quelle concernenti la procedura, divengono esecutorie solo quando siano soddisfatte lc con- 
dizioni seguenti: l'Ufficio internazionale comunica dette risoluzioni agli Stati membri dell’Assem- 
blea generale che non erano rappresentati, invitandoli a esprimere per iscritto, entro tre mesi dalla 
data della comunicazione, il loro voto o la loro astensione. Se, allo scadere del termine, il numero 
degli Stati che hanno espresso il loro voto o la loro astensione risulta almeno uguale al numero 
degli Stati mancanti per il conseguimento del quorum durante la sessione, le dette risoluzioni diven- 
gono esecutorie, purché nel contempo sia acquisita la maggioranza necessaria. 

d) Riservate le disposizioni dei commi e) ed f), l'Assemblea generale decide con la maggio- 
ranza dei due terzi dei voti espressi. 

e) L'accettazione delle disposizioni per l’amministrazione relativa all'attuazione degli im- 
pegni internazionali contemplati nell’articolo 4, zi) richiede la maggioranza dei tre quarti dei voti 
espressi. 

f) L'approvazione di un accordo con l'Organizzazione delle Nazioni Unite conformemente 
alle disposizioni degli articoli 57 e 63 della Carta delle Nazioni Unite richiede la maggioranza dci 
nove decimi dei voti espressi. 

£) La nomina del Direttore generale (alinea 2, i), l'approvazione delle disposizioni proposte 
dal Direttore generale per l'amministrazione relativa all'attuazione degli impegni internazionali (ali- 
nea 2, v) e il trasferimento della sede (articolo 10) richiedono la maggioranza prevista, non solo nel- 
l'Assemblea generale, bensì anche nell'Assemblea dell’Unione di Parigi e nell'Assemblea dell’Unione 
di Berna. 

h) L’astensione non è considerata voto. 

î) Un delegato può rappresentare un solo Stato e votare soltanto a nome di esso. 


4. «) L’Assemblea generale si riunisce una volta ogni tre anni in sessione ordinaria; essa è 
convocata dal Direttore generale. 


b) L'Assemblea generale è convocata in sessione straordinaria dal Direttore generale, a ri- 
chiesta del Comitato di coordinamento o d’un quarto degli Stati membri dell'Assemblea generale. 


c) Le riunioni hanno luogo nella sede dell’Organizzazione. 
5. Gli Stati partecipi della presente Convenzione che non sono membri di una delle Unioni 


sono ammessi alle riunioni dell’Assemblca generale come esservatori. 


6. L'Assemblea generale stabilisce il suo regolamento interno. 


Articolo 7 


Conferenza 


1. a) È istituita una Conferenza comprendente gli Stati partecipi della presente Convenzione, 
siano o meno membri di una delle Unioni. 


b) Il Governo di ogni Stato è rappresentato da un delegato, che può esserc assistito da sup- 
plenti, consiglieri ed esperti. 


c) Le spese di ciascuna delegazione sono a carico del Governo che Pha designata. 
2. La Conferenza: 
?) discute le questioni d’interesse generale nel campo della proprietà intellettuale e può 
adottare raccomandazioni concernenti tali questioni, sempre rispettando la compe- 
tenza e l’autonomia delle Unioni; 


î) adotta il bilancio preventivo triennale della Conferenza; 


i) stabilisce, nei limiti di detto preventivo, il programma triennale d'assistenza tecnico- 
giuridica; 
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10) adotta le modificazioni alla presente Convenzione secondo la procedura definita nel- 
l’articolo 17; 

©) decide quali Stati non membri dell’Organizzazione, quali organizzazioni intergoverna- 
tive e quali organizzazioni internazionali non governative possono essere ammessi alle 
sue riunioni come osservatori; 


vi) svolge qualsiasi altro compito utile nel quadro della presente Convenzione. 


3. a) Ogni Stato membro dispone di un voto nella Conferenza. 
b) Un terzo degli Stati membri costituisce il quorum. 


c) Riservate le disposizioni dell’articolo 17, la Conferenza decide con la maggioranza dei 
due terzi dei voti espressi. 


d) L'ammontare dei contributi degli Stati partecipi della presente Convenzione ma non 
membri di una delle Unioni è stabilito da un voto al quale solo i delegati di questi Stati hanno il di- 
ritto d’intervenire. 


e) L’astensione non è considerata voto. 


f) Un delegato può rappresentare un solo Stato e votare soltanto a nome di esso. 


LI 


4. a) La Conferenza è convocata in sessione ordinaria dal Direttore generale durante il me- 
desimo periodo e nel medesimo luogo in cui si svolge l'Assemblea generale. 


x 


b) La Conferenza è convocata in sessione straordinaria dal Direttore generale a richiesta 
della maggioranza degli Stati membri. 


5. La Conferenza stabilisce il ‘suo regolamento interno. 


Articolo 8 
Comitato di coordinamento 


1. a) È istituito un Comitato di coordinamento comprendente gli Stati partecipi della presente 
Convenzione che sono membri del Comitato esecutivo dell’Unione di Parigi, del Comitato esecutivo 
dell’Unione di Berna o di entrambi. Tuttavia, se uno di questi Comitati esecutivi comprende più 
di un quarto dei Paesi membri dell’Assemblea che l’ha eletto, il detto Comitàto designa, fra i suoi 
membri, gli Stati che diverranno membri del Comitato di coordinamento in modo tale che il loro 
numero non ecceda il succitato quarto, restando inteso che il Paese sul cui territorio l’Organizza- 
zione ha sede non va preso in considerazione per il calcoio di questo quarto. 

b) Il Governo di ogni Stato membro del Comitato di coordinamento è rappresentato da un 
delegato, che può essere assistito da supplenti, consiglieri ed esperti. 

e) Allorché il Comitato di coordinamento esamina sia delle questioni interessanti diretta- 
mente il programma o il preventivo della Conferenza e il suo ordine del giorno, sia delle proposte 
di modificazioni della presente Convenzione, suscettibili d’influire sui diritti od obblighi degli Stati 
partecipi della presente Convenzione ma non membri di una delle Unioni, un quarto di questi 
Stati interviene alle riunioni del Comitato di coordinamento con i medesimi diritti dei membri 
di questo Comitato. La Conferenza elegge ad ogni sessione ordinaria gli Stati che devono interve- 
nire a tali riunioni. 


d) Le spese di ciascuna delegazione sono a carico del Governo che l’ha designata. 
2. Se le altre Unioni amministrate dall’Organizzazione desiderano essere rappresentate come 


tali in seno al Comitato di coordinamento, i loro rappresentanti devono venir designati fra gli Stati 
membri del Comitato di coordinamento. 


20 


Supplemento ordinario alla GAZZETTA UFFICIALE n. 160 del 19 giugno 1976 


3. Il Comitato di coordinamento: 


:) dà parere agli organi delle Unioni, all'Assemblea generale, alla Conferenza e al Di- 
rettore generale su tutte le questioni amministrative e finanziarie e su qualsiasi altra 
questione d'interesse comune sia a due o più Unioni, sia a una o più Unioni c al- 
l'Organizzazione, in particolare sul preventivo delle spese comuni alle Unioni; 

u) prepara il progetto d’ordine del giorno dell'Assemblea generale; 

2) prepara il progetto d’ordine del giorno e i progetti di programma e di preventivo della 
Conferenza; 

10) si pronuncia, in base al preventivo triennale delle spese comuni delle Unioni e al pre- 
ventivo triennale della Conferenza, come pure in base al programma triennale d’assi- 
stenza tecnico-giuridica, su i preventivi e i programmi annuali corrispondenti. 

v) allo scadere delle funzioni del Direttore Generale, o qualora l’ufficio divenga vacante, 
propone un candidato all'Assemblea generale; se l'Assemblea generale non nomina 
il candidato presentato, il Comitato di coordinamento ne presenta un secondo e la 
procedura continua fino a che l’Assemblea abbia nominato un candidato; 

vi) qualora l’ufficio di Direttore generale divenga vacante tra una sessione e l’altra del- 
l'Assemblea generale, nomina un Direttore generale interinale per il periodo prece- 
dente l’entrata in funzione del nuovo Direttore generale; 

vu) svolge gli altri compiti che gli sono attribuiti nel quadro della presente Convenzione. 


4. a) Il Comitato di coordinamento si riunisce una volta all'anno in sessione ordinaria; esso 
è convocato dal Direttore generale, di regola presso la sede dell’Organizzazione. 
b) Il Comitato di coordinamento è convocato in sessione straordinaria dal Direttore generale, 
sia per iniziativa di quest’ultimo, sia a richiesta del suo presidente o di un quarto dei suoi membri. 
5. a) Ciascuno Stato, sia esso membro di uno solo o dei due Comitati esecutivi menzionati 
nell’alinea 1, a), dispone di un unico voto nel Comitato di coordinamento. 
b) La metà dei membri del Comitato di coordinamento costituisce il quorum. 
c) Un delegato può rappresentare un solo Stato e votare soltanto a nome di esso. 
6. a) Il Comitato di coordinamento esprime i suoi pareri e prende le sue decisioni con la 
maggioranza semplice dei voti espressi. L’astensione non è considerata voto. 
b) Nonostante il raggiungimento della maggioranza semplice, ogni membro del Comitato 
di coordinamento può, immediatamente dopo il voto, domandare che si proceda a un computo 
speciale dei voti nel modo seguente: si compilano due liste sulle quali figurano rispettivamente i 
nomi degli Stati membri del Comitato esecutivo dell’Unione di Parigi e i nomi degli Stati membri 
del Comitato esecutivo dell’Unione di Berna; il voto di ciascuno Stato viene iscritto a fianco del suo 
nome su ciascuna delle liste in cui appare. Ove questo computo speciale indichi che la maggioranza 
semplice non è ottenuta in entrambe le liste, la proposta oggetto del voto non è considerata adottata. 


7. Ogni Stato membro dell’Organizzazione che non sia membro del Comitato di coordina- 
mento può essere rappresentato alle riunioni di quest’ultimo da osservatori che partecipano alle deli- 
berazioni ma senza diritto di voto. 


8. Il Comitato di coordinamento stabilisce il suo regolamento interno. 


Articolo 9 
Ufficio internazionale 
1. L'Ufficio internazionale costituisce la segreteria dell’Organizzazione. 


2. L'Ufficio internazionale è diretto dal Direttore generale assistito da due o più Vicediret- 
tori generali. 
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3. Il Direttore generale è nominato per un periodo determinato della durata minima di sei 
anni. La sua nomina può essere rinnovata per periodi determinati. La durata del primo periodo e 
quella degli eventuali periodi seguenti, come pure tutte le altre condizioni di nomina, sono stabilite 
dall'Assemblea generale. 


4. a) Il Direttore generale è il più alto funzionario dell’Organizzazione. 
b) Egli rappresenta l'Organizzazione. 


c) Egli rende conto all'Assemblea generale e si conforma alle sue direttive per quanto con- 
cerne gli affari interni ed esterni dell’Organizzazione. 


5. Il Direttore generale prepara i progetti del bilancio preventivo e del programma, e le rela- 
zioni periodiche d’attività,. Egli li trasmette ai Governi degli Stati interessati e agli organi compe- 
tenti delle Unioni e dell’Organizzazione. 


6. Il Direttore generale e i membri del personale da lui designati intervengono, senza diritto 
di voto, a tutte le riunioni dell’ Assemblea generale, della Conferenza, del Comitato di coordinamento 
e di qualsiasi altro comitato o gruppo di lavoro. Il Direttore generale o un membro del personale 
da lui designato è, d’ufficio, segretario di questi organi. 


7. Il Direttore generale nomina il personale necessario al buon andamento dell’Ufficio inter- 
nazionale. Egli nomina i Vicedirettori generali, previa approvazione del Comitato di coordinamento. 
Le condizioni d’impiego sono fissate dallo Statuto del personale che deve essere approvato dal Co- 
mitato di coordinamento, su proposta del Direttore generale. La considerazione preminente nel re- 
clutamento e nella determinazione delle condizioni d’impiego deve essere la necessità di assicurare 
il massimo grado di efficienza, competenza e integrità. Sarà data la debita considerazione all’impor- 
tanza di reclutare il personale sulla base del criterio geografico più esteso possibile. 


8. Le funzioni del Direttore gencrale e dei membri del personale hanno carattere esclusiva- 
mente internazionale. Nell’adempimento dei loro doveri, questi funzionari non solleciteranno nè 
riceveranno istruzioni da alcun governo o da alcun’altra autorità estranea all’Organizzazione. Essi 
dovranno astenersi da qualunque azione che possa compromettere la loro posizione di funzionari 
internazionali. Ciascuno Stato membro s'impegna a rispettare il carattere esclusivamente interna- 
zionale delle funzioni del Direttore generale e dei membri del personale e a non cercare di influen- 
zarli nell'adempimento dei loro compiti. 


1. La sede dell’Organizzazione è stabilita a Ginevra. 


2. Il suo trasferimento può essere deciso alle condizioni previste nell’articolo 6.3, d) e £). 


Articolo 11 
Finanze 


1. L'Organizzazione ha due bilanci preventivi distinti: quello delle spese comunì alle Unioni 
e quelio della Conferenza. 


2. a) Il bilancio preventivo delle spese comuni alle Unioni contiene le previsioni di spese 
interessanti più Unioni. 
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b) Questo bilancio è finanziato dalle risorse seguenti: 

1) i contributi delle Unioni, restando inteso che l'ammontare del contributo di ciascuna 
Unione va stabilito dall'Assemblea rispettiva, tenuto conto della misura in cui le spese 
comuni sono fatte nell’interessc di detta Unione; 

u) le tasse e somme dovute per i servizi resi dall'Ufficio internazionale che non sono di- 
rettamente in rapporto con una delle Unioni o che non sono riscosse per i servigi 
resi dall'Ufficio internazionale nel settore dell’assistenza tecnico-giuridica; 


w1) il ricavo della vendita di pubblicazioni dell’Ufficio internazionale che non concernono 
direttamente una delle Unioni, e i diritti inerenti a queste pubblicazioni; 

10) i doni, i lasciti e le sovvenzioni di cui l'Organizzazione fruisce, eccettuati quelli contem- 
plati nell’alinea 3, bd) 10); 

t) le pigioni, gli interessi e altri diversi proventi dell’Organizzazione. 


3. a) Il bilancio preventivo della Conferenza contiene le previsioni delle spese per le sessioni 

della Conferenza e per il programma d'assistenza tecnico-giuridica. 
b) Questo bilancio è finanziato dalle risorse seguenti: 

1) i contributi degli Stati partecipi della presente Convenzione ma non membri di una 
delle Unioni; 

1) le somme eventualmente messe a disposizione di questo bilancio dalle Unioni, restando 
inteso che l'ammontare della somma stanziata da ciascuna Unione è stabilita dalla 
rispettiva Assemblea e che ciascuna Unione ha facoltà di non contribuire a questo 
bilancio; 

11) le somme riscosse per servizi resi dall'Ufficio internazionale nel scitore dell'assistenza 
tecnico-giuridica; 

17) i doni, 1 lasciti c le sovvenzioni di cui l'Organizzazione fruisce per gli scopi con- 
templati ncl comma a). 

4. a) Per determinare la loro quota contributiva al bilancio della Conferenza, gli Stati par- 
tecipi della presente Convenzione ma non membri di una delle Unioni, si ripartiscono in tre classi 
e pagano contributi annui in rapporto al seguente numero di unità: 

Claspe dle aculebosschaatne dio 10 
Classe Di sario ni allantuline 3 
Classe C........ AA of 1 
b) Ciascuno di questi Stati, al momento in cui compie uno degli atti previsti nell’articolo 14.1, 
indica in quale delle classi suindicate desidera essere collocato. Esso conserva nondimeno la facoltà 
di cambiare classe; tuttavia, se sceglie una classe inferiore, lo deve comunicare alla Conferenza in 
occasione di una delle sue sessioni ordinarie. Il cambiamento di classe prenderà effetto all’inizio 
dell’anno civile successivo a tale sessione. a 
c) Il rapporto tra l'ammontare del contributo annuo'di ciascuno di questi Stati e il totale 
dei contributi al bilancio della Conferenza pagati da questi Stati è uguale al rapporto tra il numero 
di unità della classe in cui lo Stato è collocato e il numero totale di unità dell’insieme degli Stati. 
d) I contributi sono csigibili al 10 gennaio di ogni anno. 
e) Qualora il bilancio non sia ancora adottato all’inizio di un nuovo esercizio, il bilancio del- 
l’anno precedente va ripreso secondo le modalità del regolamento finanziario. 

5. Lo Stato partecipe della presente Convenzione ma non membro di nessuna delle Unioni, 
il quale sia in mora nel pagamento dci contributi tenuto conto delle disposizioni del presente articolo, 
come pure lo Stato partecipe della presente Convenzione e membro di una delle Unioni, il quale 
sia in mora nel pagamento dei contributi come membro della medesima, non può esercitare il suo 
diritto di voto, in nessuno degli organi dell’Organizzazione di cui è membro, sc l'ammontare del 
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suo arretrato risulta uguale o superiore a quello dei contributi da esso dovuti per i due anni com- 
pleti trascorsi. Tuttavia, un tale Stato può essere autorizzato a conservare l’esercizio del suo diritto 
di voto in seno a detto organo fintanto che quest’ultimo ritiene il ritardo attribuibile a circostanze 
eccezionali e inevitabili. 


6. L'ammontare delle tasse e somme dovute per servizi resi dall'Ufficio internazionale nel 
settore dell’assistenza tecnico-giuridica è stabilito dal Direttore generale, che ne fa rapporto al Co- 
mitato di coordinamento. 


7. L'Organizzazione può, con l’approvazione del Comitato di coordinamento, ricevere doni, 
lasciti e sovvenzioni provenienti direttamente da governi, da enti pubblici o privati, da associazioni 
o da persone fisiche. 


8. @) L'Organizzazione possiede un fondo di cassa, costituito mediante un pagamento unico 
effettuato dalle Unioni e da ogni Stato partecipe della presente Convenzione ma non membro di 
una delle Unioni. Se il fondo diviene insufficiente, se ne decide l’aumento. 


b) L'ammontare del pagamento unico di ciascuna Unione e la sua partecipazione eventuale 
ad un aumento sono decisi dalla sua Assemblea. 


c) L'ammontare del pagamento unico di ciascuno Stato partecipe della presente Conven- 
zione ma non membro di nessuna delle Unioni e la sua partecipazione ad un aumento sono propor- 
zionali al contributo annuale di questo Stato per l’anno in cui il fondo di cassa è costituito o l’au- 
mento è deciso. La proporzione e le modalità di pagamento sono stabilite dalla Conferenza, su pro- 
posta del Direttore generale e dopo aver consultato il Comitato di coordinamento. 


9. a) L’accordo di sede concluso con lo Stato sul cui territorio l'Organizzazione è stabilita 
deve prevedere che, ove il fondo di cassa si riveli insufficiente, questo Stato conceda delle antici- 
pazioni. L'ammontare delle anticipazioni e le condizioni di concessione saranno oggetto, di volta 
in volta, di un particolare accordo tra questo Stato e l'Organizzazione. Fintanto che dura il suo ob- 
bligo di concedere anticipazioni, lo Stato dispone ex officio d’un seggio in seno al Comitato di coor- 
dinamento. 

b) Lo Stato contemplato nel comma «@) e l'Organizzazione hanno ciascuno la facoltà di de- 
nunciare l'impegno di concederè anticipazioni, mediante notificazione scritta. La denuncia prende 
effetto tre anni dopo la fine dell’anno in cui è stata notificata. 


x 


10. La verifica dei conti è effettuata, secondo le modalità previste dal regolamento finanziario, 
da uno o più Stati membri oppure da controllori esterni designati, col loro consenso, dall’ Assem- 
blea generale. 


Articolo 12 
Capacità giuridica ; privilegi e immunità 


1. L'Organizzazione gode, sul territorio di ogni Stato membro e conformemente alle leggi 
del medesimo, della capacità giuridica necessaria per conseguire il suo scopo ed ‘esercitare le sue 
funzioni. 


2. L'Organizzazione conclude un accordo di sede con la Confederazione Svizzera, e successi- 
vameate, con qualsiasi altro Stato ove la sede fosse trasferita. 


3. L'Organizzazione può concludere accordi bilaterali o multilaterali con gli altri Stati membri 
onde procurare per sè, per i suoi funzionari e per i rappresentanti di tutti gli Stati membri, il godi- 
‘mento dei privilegi e delle immunità necessari a conseguire il suo scopo ed esercitare le sue funzioni. 


4. Il Dircttore generale negozia e, previa approvazione del Comitato di coordinamento, con- 
clude e firma in nome dell’Organizzazione gli accordi contemplati negli alinca 2 e 3. 
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Articolo 13 


Relazioni con altre organizzazioni 


1. L'Organizzazione, se lo ritiene opportuno, stabilisce relazioni di lavoro e coopera con 
altre organizzazioni intergovernative. Qualsiasi accordo generale, con esse stipulato a tale scopo, 
è concluso dal Direttore generale, previa approvazione del Comitato di coordinamento. 


2. L'Organizzazione può prendere, per le questioni di sua competenza, le opportune dispo- 
sizioni sia per la consultazione delle organizzazioni internazionali non governative e, salvo il cone 
senso dei Governi interessati, delle organizzazioni nazionali governative o non governative, sia per 
la cooperazione con le dette organizzazioni. Tali disposizioni sono prese dal Direttore generale, previa 
approvazione del Comitato di coordinamento. 


Articolo 14 
Modalità di accessione alla Convenzione 


1.. Gli Stati contemplati nell’articolo 5 possono diventare partecipi della presente Conven- 
zione e membri dell’Organizzazione mediante: 
i) la loro firma senza riserva di ratifica, o 
ît) la loro firma con riserva di ratifica e susseguente deposito dello strumento di ratifica, 0 
ti) il deposito d’uno strumento d’adesione. 


2. Per divenire partecipi della presente Convenzione, nonostante qualsiasi diversa disposizione 
della stessa, uno Stato partecipante alla Convenzione di Parigi, alla Convenzione di Berna, o a en- 
trambe, deve accedere simultaneamente o aver già acceduto, mediante ratifica o adesione, 

sia all’Atto di Stoccolma della Convenzione di Parigi nel suo complesso o con la sola limita» 
zione prevista nell’articolo 20.1, 5) î) di detto Atto, 

sia all’Atto di Stoccolma della Convenzione di Berna nel suo complesso o con la sola limi- 
tazione prevista nell’articolo 28.1, d) i) di detto Atto. 


3. Gli strumenti di ratifica o di adesione vanno depositati presso il Direttore Generale. 


Articolo 15 
Entrata în vigore della Convenzione 


1. La presente Convenzione entra in vigore tre mesi dopo che dieci Stati membri dell’Unione 
di Parigi e sette Stati membri dell’Unione di Berna abbiano compiuto uno degli atti previsti nel- 
l'articolo 14.1, restando inteso che ciascuno Stato membro delle due Unioni viene contato nei due 
gruppi. A questa data, la presente Convenzione entra in vigore anche nei riguardi degli Stati che, 
non essendo membri di nessuna delle Unioni, hanno compiuto, al più tardi tre mesi prima di detta 
data, uno degli atti previsti nell'articolo 14.1, 


2. Per quanto riguarda ogni altro Stato, la presente Convenzione entra in vigore tre mesi 
dopo la data in cui lo Stato ha compiuto uno degli atti previsti nell'articolo 14.1. 
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Articolo 16 
Riserve 


Nessuna riserva è ammessa alla presente Convenzione. 


Articolo 17 
Modificazioni 


1. Proposte di modificazione della presente Convenzione possono essere presentate da ogni 
Stato membro, dal Comitato di coordinamento o dal Direttore generale. Questi comunica le pro- 
poste agli Stati membri almeno sei mesi prima che vengano sottoposte all’esame della Conferenza. 


2. Le modificazioni sono adottate dalla Conferenza. Se si tratta di modificazioni suscettibili 
d’influire sui diritti ed obblighi di Stati partecipi della presente Convenzione ma non membri di 
alcuna Unione, questi Stati prendono pure parte allo scrutinio. Solo gli Stati partecipi della presente 
Convenzione e membri di almeno una delle Unioni sono abilitati a votare sulle proposte relative ad 
altre modificazioni. Le modificazioni sono adottate alla maggioranza semplice dei voti espressi, 
restando inteso che la Conferenza vota unicamente su proposte di modificazione già accettate dal- 
l'Assemblea dell’Unione di Parigi e dall'Assemblea dell’Unione di Berna secondo le regole appli- 
cabili, in ciascuna di esse, alla modificazione delle disposizioni amministrative delle loro rispettive 
Convenzioni. 


3. Ogni modificazione entra in vigore un mese dopo che il Direttore generale ha ricevuto, per 
iscritto, le notificazioni d’accettazione, effettuate conformemente alle rispettive regole costituzionali, 
da parte di tre quarti degli Stati che erano membri dell’Organizzazione e avevano il diritto di voto 
sulla modificazione proposta ai sensi dell’alinea 2, al momento in cui la modificazione è stata adot- 
tata dalla Conferenza. Una modificazione in tal modo accettata vincola tutti gli Stati che sono membri 
dell’Organizzazione nel momento in cui la modificazione stessa entra in vigore o che ne divengono 
membri più tardi; tuttavia, qualunque modificazione aumentante gli obblighi finanziari degli Stati 
membri vincola solo quelli che hanno notificato di accettarla. 


Articolo 18 


a POPE +, 
avenuncia 


1. Ogni Stato membro può denunciare la presente Convenzione mediante notificazione al 
Direttore generale. 


2. La denuncia prende effetto sei mesi dopo la data in cui il Direttore generale ha ricevuto 
la notificazione. 


Articolo 19 


Notificazioni 


H Direttore generale notifica ai Governi di tutti gli Stati membri: 
2) la data d’entrata in vigore della Convenzione; 
11) le firme e i depositi di strumenti di ratifica o di adesione; 


ur) le accettazioni di modificazioni della presente Convenzione e la data in cui queste 
modificazioni entrano in vigore; 


©) le denunce della presente Convenzione. 
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Articolo 20 
Disposizioni protocollari 


1. a) La presente Convenzione è firmata in un solo esemplare nelle lingue inglese, spagnola, 
francese ec russa, i quattro testi facendo ugualmente fede; essa è depositata presso il Governo della: 
Svezia. 

b) La presente Convenzione rimane aperta alla firma a Stoccolma fino al 13 gennaio 1968. 

2. Il Direttore generale cura la preparazione di testi ufficiali, previa consultazione dei Governi 
interessati, nelle lingue tedesca, italiana e portoghese e nelle altre lingue che la Conferenza dovesse 
indicare. 

3. Il Direttore generale trasmette due copie certificate conformi della presente Convenzione 
e di ogni modificazione adottata dalla Conferenza ai Governi degli Stati membri delle Unioni di Pa- 
rigi o di Berna, al Governo di ogni altro Stato al momento in cui accede alla presente Convenzione 
e al Governo di ogni altro. Stato che ne faccia domanda. Le copie del testo firmato della Conven- 
zione che sono trasmesse ai Governi saranno certificate conformi dal Governo della Svezia. 

4. ll Direttore generale fa registrare la presente Convenzione presso la Segreteria dell’Orga- 
nizzazione delle Nazioni Unite. 


Articolo 21 
Clausole transitorie 


1. Fino all'entrata in funzione del primo Direttore generale, i riferimenti testuali all'Ufficio 
internazionale o al Direttore generale vanno intesi come fatti rispettivamente agli Uffici internazio- 
nali riuniti per la protezione della proprietà industriale, letteraria e artistica (denominati anche Uffici 
internazionali riuniti per la protezione della proprietà intellettuale BIRPI) o al loro Direttore. 

2. a) Gli Stati membri di una delle Unioni, ma non ancora partecipi della presente Conven- 
zione, possono durante cinque anni a contare dalla sua entrata in vigore, esercitare, se lo desiderano, 
i diritti di cui godrebbero se vi partecipassero. Lo Stato che intende valersi di questa facoltà de- 
posita a tal fine presso il Direttore generale una notificazione scritta, che prende effetto alla data del 
suo ricevimento. Tali Stati sono ritenuti membri dell'Assemblea generale e della Conferenza fino 
allo scadere del detto periodo. 

b) Allo scadere del periodo di cinque anni, questi Stati non hanno più diritto di voto nè al- 
l'Assemblea generale nè alla Conferenza nè al Comitato di coordinamento. 

c) Non appena divengono partecipi della presente Convenzione, detti Stati possono nuova- 
mente esercitare il diritto di voto. 

3. a) Fintanto che tutti gli Stati membri delle Unioni di Parigi o di Berna non siano divenuti 
partecipi della presente Convenzione, l'Ufficio internazionale e il Direttore generale svolgono inoltre 
le funzioni spettanti sia agli Uffici internazionali riuniti per la protezione della proprietà industriale, 
letteraria e artistica sia al loro Direttore. 

b) Durante il periodo transitorio previsto nel comma a), il personale in funzione presso i 
suddetti Uffici all'entrata in vigore della presente Convenzione è considerato in funzione pure presso 
l'Ufficio internazionale. 

4. a) Allorché tutti gli Stati membri dell’Unione di Parigi saranno divenuti membri dell’Or- 
gamizzazione, 1 diritti, gli obblighi c i beni dell'Ufficio di questa Unione saranno trasferiti all'Ufficio 
internazionale dell’Organizzazione. 

b) Allorché tutti gli Stati membri dell’Unione di Berna saranno divenuti membri dell’Or- 
ganizzazione, i diritti, gli obblighi e i beni dell'Ufficio di questa Unione saranno trasferiti all’Ufficio 
internazionale dell’Organizzazione. 


IN FEDE DI CHE, i sottoscritti, debitamente autorizzati a tale scopo, hanno firmato la presente 
Convenzione. 


Fatto a Stoccolma il 14 luglio 1967. 


rr ———————é 
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pn) 


CONVENTION DE PARIS POUR LA PROTECTION DE LA PROPRIETE INDUSTRIELLE 


du 20 mars 1883, 
revisée ù BruxeLLES le 14 décembre 1900, à WasHineToN le 2 juin 1911, 


à La Have le 6 novembre 1925, à Lonpres le 2 juin 1934, 
à LisBonne le 31 octobre 1958 et à SrockHoLm le 14 juillet 1967 


Article Premier 


1. Les pays auxquels s’applique la présente Convention sont constitués à l’état d’Union pour 
la protection de la propriété industrielle. 


2. La protection de la propriété industrielle a pour objet les brevets d’invention, les modèles 
d’utilité, les dessins ou modèles industriels, les marques de fabrique ou de commerce, les marques 
de service, le nom commercial et les indications de provenance ou appellations d’origine, ainsi 
que la répression de la concurrence déloyale. 


3. La propriété industrielle s’entend dans lacception la plus large et s'applique non seule- 
ment à l’industrie et au commerce proprement dits, mais également au domaine des industries agri- 
coles et extractives et à tous produits fabriqués ou naturels, par exemple: vins, grains, feuilles de 
tabac, fruits, bestiaux, minéraux, eaux minérales, bières, fleurs, farines. 


4. Parmi les brevets d’invention sont comprises les diverses espèces de brevets industriels 
admises par les législations des pays de l’Union, telles que brevets d’importation, brevets de perfec- 
tionnement, brevets et certificats d’addition, etc. 


Article 2 


1. Les ressortissants de chacun des pays de l'Union jouiront dans tous les autres pays de l’Union, 
en ce qui concerne la protection de la propriété industrielle, des avantages que les lois respectives 
accordent actuellement ou accorderont par la suite aux nationaux, le tout sans préjudice des droits 
spécialement prévus par la présente Convention. En conséquence, ils auront la méme protection 
que ceux-ci et le méme recours Iégal contre toute atteinte portée à leurs droits, sous réserve de 
l’accomplissement des conditions et formalités imposées aux nationaux. 


2. Toutefois, aucune condition de domicile ou d’établissement dans le pays où la protection 
est réclamée ne peut étre exigée des ressortissants de l’Union pour la jouissance d’aucun des droits 
de propriété industrielle. 


3. Sont expressément réservées les dispositions de la législation de chacun des pays de PUnion 
relatives à la procédure judiciaire et administrative et à la compétence, ainsi qu'à l'élection de do- 
micile ou à la constitution d’un mandataire, qui seraient requises par les lois sur la propriété in- 
dustrielle. 
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Article 3 


Sont assimilés aux ressortissants des pays de l’Union les ressortissants des pays ne faisant pas 
partie de Union qui sont domiciliés ou ont des ctablissements industricls ou commerciaux effectifs 
ct séricux sur le territoire de Pun des pays de l’Union. 


Article 4 


A) 1. Celui qui aura régulièrement fait le dépòt d’une demande de brevet d’invention, d’un 
modèle d’utilité, d’un dessin ou modéle industriel, d’une marque de fabrique ou de commerce, 
dans l’un des pays de l’Union, ou son ayant cause, jouira, pour effectucr le dépòt dans les autres pays, 
d’un droit de priorité pendant les délais déterminés ci-après. 


2. Est reconni comme donnant nassance au droit de priorité tout dépòt ayant la valeur 
d’un dépòt national régulier, en vertu de la législation nationale de chaque pays de PUnion ou 
de traités bilatéraux ou multilatéraux conclus entre des pays de PUnion. 


3. Par deépòt national régulier on doit entendre tout dépéòt qui suffit à dtablir la date è la- 
quelle la demande a été deposte dans le pays en cause, quel que soit le sort ultérieur de cette 
demande. 


B) En conséquence, le dépòt ultérieurement opéré dans l’un des autres pays de l’Union, avant 
l’expiration de ces délais, ne pourra étre invalidé par des faits accomplis dans l’intervalle, soit, notam- 
ment, par un autre dépòt, parla publication de l’invention ou son exploitation, par la mise en vente 
d’exemplaires du dessin ou du modéèle, par l’emploi de la marque, et ces faits ne pourront faire 
naître aucun droit de tiers ni aucune possession personnelle. Les droits acquis par des tiers avant 
le jour de la première demande qui sert de base au droit de priorité sont réservés par effet de la 
législation intéricure de chaque pays de l’Union. 


C) 1. Les délais de priorité mentionnés ci-dessus seront de douze mois pour les brevets d’in- 
vention et les modèles d’utilité, et de six mois pour les dessins ou modèles industriels et pour les 
marques de fabrique ou de commerce. 


2. Ces délais commencent à courir de la date du dépòt de la première demande; le jour du 
dépòt n’est pas compris dans le délai. 


3. Si le dernier jour du délai est un jour férié légal, cu un jour où le Bureau n’est pas ouvert 
pour recevoir le dépòt des demandes dans le pays où la protection est réclamée, le délai sera prorogé 
gusqu’au premier jour ouvrable qui suit. > 


4. Doit étre considérée comme première demande dont la date de dépòt sera le point de 
départ du délai de priorité, une demande ultérieure ayant le méme objet qu’une première demande 
antérieure au sens de l’alinéa 2 ci-dessus, déposée dans le méme pays de l’Union, à la condition 
que cette demande antéricure, è la date du dépòt de la demande ultérieure, ait été retirte, aban- 
donnée, ou refusée, sans avoir été soumise à l’inspection publique et sans laisser subsister de 
droits, et qu'elle n’ait pas encore servi de base pour la revendication du droit de priorité. La 


demande antérieure ne pourra plus alors servir de base pour la revendication du droit de priorité. 


D) 1. Quiconque voudra se prévaloir de la priorité d’un dépòt antérieur sera tenu de faire 


une déclaration indiquant la date et le pays de ce dépòt. Chaque pays déterminera è quel moment, 
au plus tard, cette déclaration devra étre effectuée. 


_———€=x : 
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2. Ces indications seront mentionnées dans les publications émanant de l’Administration com- 
pétente, notamment sur les brevets et les descriptions y relatives. 

3. Les pays de l’Union pourront exiger de celui qui fait une déclaration de priorité la produc- 
tion d’une copie de la demande (description, dessins, etc.) déposée antéricurement. La copie, cer- 
tifife conforme par l’Administration qui aura recu cette demande, sera dispensée de toute légali- 
sation et elle pourra en tout. cas étre déposée, exempte de frais, à n’importe quel moment dans le 
délai de trois mois à dater du dépòt de la demande ultérieure. On pourra exiger qu'elle soit ac- 
compagnée d’un certificat de la date du dépòt émanant de cette Administration et d’une traduction. 


4. D’autres formalités ne pourront étre requises pour la déclaration de priorité au moment 
du dépòt de la demande. Chaque pays de l’Union déterminera les conséquences de l’omission des 
formalités prévues par le présent article, sans que ces conséquences puissent excéder la perte du 
droit de priorité. 

5. Ultérieurement, d’autres justifications pourront étre demandées. 

Celui qui se prévaut de la priorité d’un dépòt antérieur sera tenu d’indiquer le numero de 
ce dépòt; cette indication sera publiée dans les conditions prévues par l’alinéa 2 ci-dessus. 


E) 1. Lorsqu’un dessin ou modèle industrie aura été déposé dans un pays en vertu d’un 
droit de priorité basé sur le dépòt d’un modéle d’utilité, le délai de priorité ne sera que celui fixé 
pour les dessins ou modèles industriels. 

2. En outre, il est permis de déposer dans un pays un modèle d’utilité en vertu d’un droit 
de priorité basé sur le dépòt d'une demande de brevet et inversement. 


F) Aucun pays de l’Union ne pourra refuser une priorité ou une demande de brevet pour 
le motif que le déposant revendique des priorités multiples, méme provenant de pays différents, 
ou pour le motif qu’une demande revendiquant une ou plusieurs priorités contient un ou plusieurs 
éléments qui n’étaient pas compris dans la ou les demandes dont la priorité est revendiquce, 
à la condition, dans les deux cas, qu’il y ait unité d’invention, au sens de la loi du pays. 

En ce qui concerne les éléments non compris dans la ou les demandes dont la priorité est 


revendiquée, le dépòt de la demande ultérieure donne naissance à un droit de priorité dans les con- 


ditions ordinaires. 


G) 1. Sil’examen révèle qu'une demande de brevet est complexe, le demandeur pourra diviser 
la demande en un certain nombre de demandes divisionnaires, en conservant comme date de chacune 
la date de la demande initiale et, s'il y a lien, le bénéfice du droit de priorité. 


2. Le demandeur pourra aussi, de sa propre initiative, diviser la demande de brevet, en con- 
servant comme date de chaque demande divisionnaire la date de la demande initiale et, s’il y a 
lieu, le bénéfice du droit de priorité. Chaque pays de l’Union aura la faculté de déterminer les con- 
ditions auxquelles cette division sera autorisée. 


H) La priorité ne peut refusée pour le motif que certains éléments de l’invention pour lesquels 
on revendique la priorité ne figurent pas parmi les revendications formulées dans la demande au 
pays d’origine, pourvu que l’ensemble des pièces de la demande révèle d’une facon précise lesdits 
éléments. 


I) 1. Les demandes de certificats d’auteur d’invention, déposées dans un pays où les dé- 
posants ont le droit de demander è leur choix soit un brevet, soit un certificat d’auteur d’invention, 
donneront naissance au droit de priorité instituée par le présent article dans les mémes conditions 
et avec les mémes effets que les demandes de brevets d’invention. 


2. Dans un pays où les déposants ont le droit de demander à leur choix soit un brevet, soit 
un certificat d’auteur d’invention, le demandeur d’un certificat d’auteur d’invention bénéficiera, 
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selon les dispositions du present article applicables aux demandes de brevets, du droit de priorité 
basé sur le dépét d’une demande de brevet d’invention, de modèle d’utilité ou de certificat d’auteur 
d’invention. 


Article 4-hîs 


1. Les brevets demandés dans les différents pays de l’Union par des ressortissants de l’Union 
seront indépendants des brevets obtenus pour la méme invention dans les autres pays, adhérents 
ou non è l’Union. 

2. Cette disposition doit s’entendre d’une fagon absolue, notamment en ce sens que les brevets 
demandés pendant le délai de priorité sont indépendants, tant au point de vue des causes de nullité 
et de déchéance qu’au point de vue de la durée normale. 


3. Elle s’applique è tous les brevets cxistant au moment de sa misc en vigueur. 


4. Il en sera de mémec, en cas d’accession de nouveaux pays, pour les brevets existant de part 
et d’autre au moment de l’accession. 


5. Les brevets obtenus avec le bénéfice de la priorité jouiront, dans les diftérents pays de 
l’Union, d’une durée égai- à celle dont ils jouiraient s’ils étaient demandés ou délivrés sans le béné- 
fice de la priorità. 


Article 4-ter 


L’inventeur a le droit d’èétre mentionné comme tel dans le brevet. 


Article 4-quater 


La délivrance d’un brevet ne pourra étre refusée et un brevet ne pourra étre invalidé pour le 
motif que la vente du produit breveté cu obtenu par un procédé breveté est soumise à des re- 
strictions ou limitations résultant de la législation nationale. 


Article 5 


A) 1. L’introduction, par le breveté, dans le pays où le brevet a été délivré, d’objets fabriqués 
dans l’un ou l’autre des pays de l’Union, n’entraînera pas la déchéance. 


2. Chacun des pays de l’Union aura la faculté de prendre des mesures législatives prévoyant 
la concession de licences obligatoires, pour prévenir les abus qui pourraient résulter de l’exercice 
du droit exclusif conféré par le brevet, par exemple faute d’exploitation. 


3. La déchéance du brevet ne pourra étre prévue que pour le cas où la concession de licences 
obligatoires n’aurait pas suffi pour prévenir ces abus. Aucune action en déchéance ou en révocation 
d’un brevet ne pourra ètre introduite avant l'expiration de deux années à compter de la concession 
de la première licence obligatoire. 


4. Une licence obligatoire ne pourra pas étre demandée pour cause de défaut ou d’insuffisance 
d’exploitation avant l’expiration d’un délai de quatre années à compter du dépòt de la demande 
de brevet, ou de trois années è compter de la délivrance du brevet, le délai qui expire le plus tard 
devant étre appliqué; elle sera refusée si le breveté justifie son inaction par des excuses légitimes. 


Une telle licence obligatoire sera non cxclusive et ne pourra étre transmise, méme sous la forme 
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de concession de sous-licence, qu’avec la partie de l’entreprise ou du fonds de commerce exploitant 
cette licence. 


5. Les dispositions qui précèdent seront applicables, sous réserve des modifications nécessaires, 
aux modéles d’utilité. 


B) La protection des dessins et modèles industriels ne peut étre atteinte par une déchéance 
quelconque, soit pour défaut d’exploitation, soit pour introduction d’objets conformes à ceux qui 
sont protégés. 


C) 1. Si, dans un pays, l’utilisation de la marque enregistrée est obligatoire, l’enregistrement 
ne pourra étre annulé qu’après un délai équitable et si l’intéressé ne justifie pas des causes de son 
inaction. 


2. L’emploi d’une marque de fabrique cu de commerce, par le propriétaire, sous une forme 
qui diffère, par des éléments n’altérant pas le caractère distinctif de la marque dans la forme sous 
laquelle celle-ci a été enregistrée dans l’un des pays de l’Union, n’entraînera pas l’invalidation 
de l’enregistrement et ne diminuera pas la protection accordée à la marque. 


3. L’emploi simultané de la méme marque sur des produits identiques ou similaires, par des 
établissements industriels ou commerciaux considérés comme copropriétaires de la marque d’après 
les dispositions de la loi nationale du pays où la protection est réclamée, n’empéchera pas l’enregi- 
strement, ni ne diminuera d’aucune facon la protection accordée è ladite marque dans n’importe 
quel pays de l’Union, pourvu que ledit emploi n’ait pas pour effet d’induire le public en erreur et 
qu’il ne soit pas contraire à l’intérét public. 


D) Aucun signe ou mention du brevet, du modèle d’utilité, de l’enregistrement de la marque 
de fabrique ou de commerce, cu du dépét du dessin nu modéle industriel ne sera cxigé sur le 
produit pour la reconnaissance du droit. 


Article 5-bis 


1. Un délai de gràce, qui devra ètre au minimum de six mois, sera accordé pour le paiement 
des taxes prévues pour le maintien des droits de propriété industrielle, moyennant le versement d’une 
surtaxe, sì la législation nationale en impose une. 


2. Les pays de l’Union ont la faculté de prévoir la restauration des brevets d’invention tom- 
bés en déchéance par suite de non-paiement de taxes. 


Article 5-ter 


Dans chacun des pays de l’Union ne seront pas considérés comme portant atteinte aux droits 
du breveté: 


1) l’emploi, è bord des navires des autres pays de l’Union, des moyens faisant l’objet de son 
brevet dans le corps du navire, dans les machines, agrès, apparaux et autres accessoires, lorsque ces 
navires pénétreront temporairement ou accidentellement dans les eaux du pays, sous réserve que 
ces moyens y sorent employés exclusivement pour les besoins du navire; 


2) l’emploi des moyens faisant l’objet du brevet dans la construction ou le fonctionnement 
des engins de locomotion aérienne ou terrestre des autres pays de l’Union ou des accessoires de 
ces engins, lorsque ceux-ci pénétreront temporairement ou accidentellement dans ce pays. 
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Article 5-quater 


T.orsqu’un produit est introduit dans un pays de l’Union où il existe un brevet protégeant 
un procédé de fabrication dudit produit, le breveté aura, à l’égard du produit introduit, tous les 
droits que la législation du pays d’importation lui accordé, sur ia base du brevet de procédé, à 
l’égard des produits fabriqués dans le pays méme. 


Article 5-quinquies 


Les dessins ct modèles industriels seront protigés dans tous les pays de Union. 


Article 6 


1. Les conditions de dépòt et d'enregistrement des marques de fabrique on de commerce 
seront déterminées dans chaque pays de l’Union par sa législation nationale. 


2. Toutefois, une marque déposée par un ressortissant d'un pays de l’Union dans un quel- 
conque des pays de l’Union ne pourra étre refusée cu invalidée pour le motif qu'elle n’aura pas 
été déposée, enregistrée ou renouvelée au pays d’origine, 


3. Une marque régulièrement enregistrée dans un pays de l’Union sera considérée comme 
indépendante des marques enregistrées dans les autres pays de Union, y compris le pays d’origine. 


Article 6-bîs 


1. Les pays de l’Union s’engagent, soit d’office si la législation du pays le permet, soit à 
la requéte de l’intéressé, à refuser ou à invalider l’enregistrement et à interdire l’usage d’une marque 
de fabrique ou de commerce qui constitue la reproduction, limitation ou la traduction, susceptibles 
de créer une confusion, d’une marque que l’autorité compétente du pays de l’enregistrement ou de 
l’usage estimera y étre notoirement connue comme étant déjà la marque d’une personne admise 
à bénéficier de la présente Convention et utiliséte pour des produits identiques ou similaires. Il 
en sera de méme lorsque la partic essentielle de la marque constitue la reproduction d'une telle 


marque notoirement connue ou une imitation susceptible de créer une confusion avec celle-ci. 


2. Un délai minimum de cinq années à compter de la date de l’enregistrement devra étre ac- 
cordé pour réclamer la. radiation d’une telle marque. Les pays de l'Union ont la faculté de prévoir 
un délai dans lequel l’interdiction d’usage devra étre réclamée. 


3. Il ne sera pas fixé de délai pour réclamer la radiation ou l’interdiction d’usage des marques 
enregistrées ou utilisées de mauvaise foi. 


Article 6-ter 


1. @) Les pays de l’Union conviennent de refuser ou d’invalider l’enregistrement et d’interdire, 
par des mesures appropriées, l’utilisation, à défaut d’autorisation des pouvoirs compétents, soit 
comme marque de fabrique ou de commerce, soit comme éléments de ces marques, des armoiries, 
drapeaux et autres emblèmes d’Etat des pays de l’Union, signes et poingons officiels de contròle et 
de garantie adoptés par eux, ainsi que toute imitation au point de vue héraldique. 


b) Les dispositions figurant sous la lettre @) ci-dessus s’appliquent également aux armoiries, 
drapeaux et autres emblèmes, sigles ou dénominations des organisations internationales intergouver- 
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nementales dont un ou plusieurs pays de l’Union sont membres, à l’exception des armoiries, dra- 
peaux et autres emblèmes, sigles ou dénominations qui ont déjà fait l’objet d’accords internationaux 


LS 


en vigueur destinés à assurer leur protection. 


c) Aucun pays de l’Union ne pourra étre tenu d’appliquer des dispositions figurant sous la 
lettre b) ci-dessus au détriment des titulaires de droits acquis de bonne foi avant l’entrée en vigueur, 
dans ce pays, de la présente Convention. Les pays de l’Union ne sont pas tenus d’appliquer lesdites 
dispositions lorsque l’utilisation ou l’enregistrement visé sous la lettre @) ci-dessus n’est pas de 
nature à suggérer, dans l’esprit du public, un lien entre l’organisation en cause et les armoiries, 
drapeaux, emblèmes, sigles ou dénominations, ou si cette utilisation ou enregistrement n’est vraisem- 
blablement pas de nature à abuser le public sur l’existence d’un lien entre l’utilisateur et l’organisation. 


2. L'’interdiction des signes et poingons officiels de contròle et de garantie s'appliquera seule- 
ment dans les cas où les marques qui les comprendront seront destinées à étre utilisées sur des mar- 
chandises du méme genre ou d’un genre similaire. 


3. a) Pour l’application de ces dispositions, les pays de l’Union conviennent de se communi- 
quer réciproquement, par l’intermédiaire du Bureau international, la liste des emblèmes d’Etat, signes 
et poingons officiels de contròle et de garantie, qu’ils désirent ou désireront placer, d’une fagon 
absolue ou dans certaines limites, sous la protection du présent article, ainsi que toutes modifications 
ultérieures apportées à cette liste. Chaque pays de l’Union mettra è la disposition du public, en temps 
utile, les listes notifiées. 

T'outefois, cette notification n’est pas obligatoire cn ce qui concerne les drapeaux des Etats. 


b) Les dispositions figurant sous la lettre 5) de l’alinéa 1 du présent article ne sont appli- 
cables qu’aux armoiries, drapeaux et autres emblèmes, sigles ou dénominations des organisations 
internationales intergouvernementales que celles-ci ont communiqués aux pays de l’Union par l’in- 
termédiaire du Bureau international. 


4. Tout pays de l’Union pourra, dans un délai de douze mois à partir de la réception de la 
notification, transmettre, par l’intermédiaire du Bureau international, au pays ou è l’organisation 
internationale intergouvernementale intéressés, ses objections éventuelles. 


5. Pour les drapeaux d’Etat, les mesures prévues è l’alinéa 1 ci-dessus s’appliqueront seule- 
ment aux marques enregistrées après le 6 novembre 1925. 


6. Pour les emblèmes d’Etat autres que les drapeaux, pour les signes et poingons officiels des 
pays de l’Union et pour les armoiries, drapeaux et autres emblèmes, sigles ou dénominations des 
organisations internationales intergouvernementales, ces dispositions ne seront applicables qu’aux 
marques enregistrées plus de deux mois après réception de la notification prévue à lalinéa 3 ci- 
dessus. 


7. En cas de mauvaise foi, les pays auront la faculté de faire radier méme les marques enre- 
gistrées avant le 6 novembre 1925 et comportant des emblèmes d’Etat, signes et poingons. 


8. Les nationaux de chaque pays qui seraient autorisés à faire usage des emblèmes d'Etat, 
signes et poingons de leur pays, pourront les utiliser, méme s’il y avait similitude avec ceux d’un 
autre pays. 


9, Les pays de l’Union s’engagent à interdire l’usage non autorisé, dans le commerce, des 
armoiries d’Etat des autres pays de l’Union, lorsquce cet usage sera de nature à induire cn erreur 
sur l’origine des produits. 


10. Les dispositions qui précèdent ne font pas obstacle à l’exercice, par les pays, de la faculté 
de refuser ou d’invalider, par application du chiffre 3 de la lettre B de l’article 6-quinquies, les 
marques contenant, sans autorisation, des armoiries, drapeaux et autres emblèmes d’Etat, cu des 
signes et poincons officiels adoptés par un pays de l’Union, ainsi que des signes distinctifs des or- 
ganisations internationales intergouvernementales mentionnés è l’alinéa 1 ci-dessus. 
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Article 6-quater 


1. Lorsquc, conformément à ia législation d’un pays de l’Union, la cession d’une marque 
n’est .valable que si elle a lieu en méme temps que le transfert de l’entreprise ou du fonds de 
commerce auquel la marque appartient, il suffira, pour que cette validité soit admise, que la partie 
de l’entreprise ou du fonds de commerce située dans ce pays soit transmise au cessionnaire avec 
le droit exclusif d’y fabriquer ou d’y vendre les produits portant la marque cédée. 


2. Cette disposition n’impose pas aux pays de l’Union l’obligation de considérer comme valable 
le transfert de toute marque dont l’usage par le cessionnaire serait, en fait, de nature à induire 
le public en erreur, notamment en ce qui concerne la provenance, la nature ou les qualités substan- 
tielles des produits auxquels la marque est appliquée. 


Article 6-quinquies 


A) 1. 'Toute marque de fabrique ou de commerce régulièrement enregistrée dans le pays 
d'origine sera admise au dépòt et protégéte telle quelle dans les autres pays de l’Union, sous les 
réserves indiquées au présent article. Ces pays pourront, avant de procéder à l’enregistrement définitif, 
exiger la production d’un certificat d’enregistrement au pays d’origine, délivré par l’autorité compé- 
tente. Aucune légalisation ne scra requise pour ce certificat. 


2. Sera considéré comme pays d’origine le pays de l’Union où le déposant a un établissement 
industriel ou commercial effcctif et sérieux, et, s'il n°a pas un tel établissement dans l’Union, le 
pays de l’Union où il a son domicile, et, s’il n’a pas de domicile dans l’Union, le pays de sa natio- 
tionalité, au cas où il est ressortissant d’un pays de l’Union. 


B) Les marques de fabrique ou de commerce, visées par le présent article, ne pourront étre 
refusées à l’enregistrement ou invalidées que dans les cas suivants: 


(N 


1) lorsqu’elles sont de nature à porter atteinte à des droits acquis par des tiers dans le pays 
où la protection est réclamée; 


2) lorsqu’elles sont dépourvues de tout caractère distinctif, ou bien composées exclusivement 
de signes ou d’indications pouvant servir, dans le commerce, pour désigner l’espèce, la qualité, la 
quantité, la destination, la valeur, le lieu d'origine des produits ou l’époque de production, cu de- 
venus usuels dans le langage courant ou les habitudes loyales et constantes du commerce du pays 
où la protection est réclamée; 


3) lorsqu’elles sont contraires à la morale ou à l’ordre public et notamment de nature à trom- 
per le public. Il est entendu qu’une marque ne pourra étre considérée comme contraire à l’ordre 
public pour la seule raison qu'elle n’est pas conforme à quelque disposition de la législation sur les 
marques, sauf le cas où cette disposition elle-mème ‘concerne l’ordre public. 

Est toutefois réservée l’application de l’article 10-bis. 


C) 1.. Pour apprécier si la marque est susceptible de protection, on devra tenir compte de 
toutes les circonstances de fait, notamment de la durée de l’usage de la marque. 


2. Ne pourront étre refusées dans les autres pays de l’Union les marques de fabrique ou de 
commerce pour le seul motif qu’elles ne diffèrent des marques protégécs dans le pays d'origine que 
par cles éléments n’altérant pas le caractère distinctif et ne touchant pas è l’identité des marques, 
dans la forme sous laquelle celles-ci ont été enregistrées audit pays d'origine. 


D) Nul ne pourra bénéficier des dispositions du présent article si la marque dont il revendique 
la protection n’est pas enregistrée au pays d’origine. 
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E) Toutefois, en aucun cas, le renouvellement de l’enregistrement d'une marque dans le pays 
d'origine n’entraînera l’obligation de renouveler l’enregistrement dans les autres pays de l'Union 
où la marque aura été enregistrée. 


F) Le bénéfice de la priorité reste acquis aux dépòts de marques effectués dans le délai de l’ar- 
ticle 4, méme lorsque l’enregistrement dans le pays d’origine n’intervient qu’après l’expiration de 
ce délai, 


Article 6-sexies 


Les pays de l’Union s’engagent à protéger les marques de service. Ils ne sont pas tenus de prévoir 
l'enregistrement de ces marques. 


Article G-septies 


1. Si l’agent ou le représentant de celui qui est titulaire d'une marque dans un des pays de 
l’Union demande, sans l’autorisation de cc titulaire, l’enregistrement de cette marque en son 
propre nom, dans un ou plusieurs de ces pays, le titulaire aura le droit de s’opposer è l’enre- 
gistrement demandé ou de réclamer la radiation ou, si la loi du pays le permet, le transfert à son 
profit dudit enregistrement, è moins que cet agent ou représentant ne justifie de ses agissements. 


2. Le titulaire de la marque aura, sous les réserves de l’alinéa 1 ci-dessus, le droit de s’opposer 
à l’utilisation de sa marque par son agent ou représentant, s’il n'a pas autorisé cette utilisation. 


3. Les législations nationales ont la faculté de prévoir un delai équitable dans lequel le titulaire 
d’une marque devra faire valoir les droits prévus au présent article. 


Article 7 


La nature du produit sur lequel la marque de fabrique ou de commerce doit étre apposte ne 
peut, dans aucun cas, faire obstacle è l’enregistrement de la marque. 


Article 7-bîs 


1. Les pays de l’Union s’engagent à admettre au dépòt et è protéger les marques collectives 
appartenant à des collectivités dont l’existence n’est pas contraire à la loi du pays d'origine, méme 
si ces collectivités ne possèdent pas un établissement industriel ou commercial. 


2. Chaque pays sera juge des conditions particulières sous lesquelles une marque collective 
sera protégée, et il pourra refuser la protection si cette marque est contraire à l’intérét public. 


3. Cependant, la protection de ces marques ne pourra étre refusée à aucune collectivité dont 
l’existence n’est pas contraire à la loi du pays d’origine, pour le motif qu'elle n’est pas établie dans le 
pays où la protection est requise ou qu'elle n’est pas constitué conformément à la législation de ce pays. 


Article 8 


Le nom commercial sera protégé dans tous les pays de l’Union sans obligation de dépòt ou 
d’enregistrement, qu'il fasse ou non partie d’une marque de fabrique ou de commerce. 
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Article 9 


i. ‘iout produit portant illicitement une marque de fabrique ou de commerce cu un nom 
commercial, sera saisi à l’importation dans ceux des pays de l’Union dans lesquels cette marque ou 
ce nom commercial ont droit è la protection légale. 


2. La saisie sera également effectuée dans le pays où l’apposition illicite aura eu lieu, ou dans 
les pays où aura été importé le produit. 


x 


3. La saisie aura lieu à la requéte soit du Ministère public, soit de toute autre autorité com- 
pétente, soit d’une partie intéressée, personne physique ou morale, conformément è la législation 
intérieure de chaque pays. 


4. Les autorités ne seront pas tenues d’effectuer la saisie en cas de transit. 
P 


5. Si la législation d’un pays n’admet pas la saisie à l’importation, la saisie sera remplacée 
par la prohibition d’importation ou la saisie è l’intérieur. 


6. Si lalégislation d’un pays n’admet ni la saisie è l’importation, ni la prohibition d’importation, 
nt la saisie à l’intéricur, et en attendant que cette législation soit modifiée en conséquence, ces mesures 
seront remplacées par lcs actions et moyens que la loi de ce pays assurerait en pareil cas 
aux nationaux. 


Article 10 


1. Les dispositions de l'article précédent seront applicables en cas d'utilisation directe ou 
indirecte d’une indication fausse concernant la provenance du produit ou l’identité du producteur, 
fabricant ou commergant. 


2. Sera en tout cas reconnu comme partie intéressée, que ce soit une personne physique ou 
morale, tout producteur, fabricant ou commergant engagé dans la production, la fabrication ou 
le commerce de ce produit et établi soit dans la localité faussement indiquée comme lieu de prove- 
nance, soit dans la région où cette localité est située, soit dans le pays faussement indiqué, soit 
dans le pays où la fausse indication de provenance est employée. 


Article 10-bîs 


1. Les pays de l’Union sont tenus d’assurer aux ressortissants de l’Union une protection ef- 
fective contre la concurrence déloyale. 


2. Constitue un acte de concurrence déloyale tout acte de concurrence contraire aux usages 
honnétes en matière industrielle ou commerciale. 


3. Notamment devront étre interdits: 


1) tous faits quelconques de nature à crécr une confusion par n’importe quel moyen avec 
l’établissement, les produits ou l’activité industrielle ou commerciale d’un concurrent; 

2) les allégations fausses, dans l’exercice du commerce, de nature à discréditer l’établissement, 
les produits ou l’activité industrielle ou commerciale d’un concurrent; 

3) les indications ou allégations dont l’usage, dans l’exercice du commerce, est susceptible 


d’induire le public en erreur sur la nature, le mode de fabrication, les caractéristiques, l’aptitude 
à l’emploi cu la quantité des marchandises. 
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Article 10-ter 


1. Les pays de l’Union s’engagent è assurer aux ressortissants des autres pays de l’Union des 
recours légaux appropriés pour réprimer efficacement tous les actes visés aux articles 9, 10 et 10-bis. 


2. Ils s’engagent, en outre, è prévoir des mesures pour permettre aux syndicats et associations 
représentant les industriels, producteurs ou commergants intéressés et dont l’existence n’est pas con- 
trarre aux lois de leurs pays, d’agir en justice ou auprès des autorités administratives, en vue de la 
répression des actes prévus par les articles 9, 10 et 10-bîs, dans la mesure où la loi du pays dans 
lequel la protection est réclamée le permet aux syndicats et associations de ce pays. 


Article 11 


1. Les pays de l’Union accorderont, conformément à leur législation intérieure, une protection 
temporaire aux inventions brevetables, aux modèles d’utilité, aux dessins ou modèles industriels 
ainsi qu’aux marques de fabrique ou de commerce, pour les produits qui figureront aux expositions 
internationales officielles ou officiellement reconnues organisées sur le territoire de l’un d’cux. 


2. Cette protection temporaire ne prolongera pas les délai de l’article 4. Si, plus tard, le 
droit de priorité est invoqué, l’Administration de chaque pays pourra faire partir le délai de la date 
de l’introduction du produit dans l’exposition. 


3. Chaque pays pourra exiger, comme preuve de l’identité de l’objet exposé ct de la date 
d’introduction, les pièces justificatives qu’il jugera nécessaires. 


Article 12 


LI 


1. Chacun des pays de l’Union s’engage è établir un service spécial de la propriété indu- 
strielle et un dépét central pour la communication au public des brevets d’invention, des modèles 
d’utilité, des dessins ou modèles industriels et des marques de fabrique cu de commerce. 

2. Ce service publiera une fcuille périodique officielle. 

Il publiera régulièrement: 

a) les noms des titulaires des brevets déliviés, avec une bitve désignation des inventions 
brevetées; 


b) les reproductions des marques enregistrées. 


Article 13 


1. a) L’Union a une Assemblée composée des pays de l’Union liés par les articles 13 è 17. 


b) Le Gouvernement de chaque pays est représenté par un délégué, qui peut étre assisté 
que pay P P gue, QUI p 
de suppléants, de conseillers et d’experts. 


c) Les dépenses de chaque délégation sont supportées par le Gouvernement qui l'a désignée. 


2. a) L’Assemblée: 
1) traite de toutes les questions concernant le maintien ct le développement de l’ Union 
et l’application de la présente Convention; 


1) donne au Bureau international de la propriété intellectuelle (ci-après dénommé « le 
Burcau international ») visé dans la Convention stituant l’Organisation Mondiale 
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de la Propriété Intellectuelle (ci-après dénommiee «l'Organisation ») des directives 
concernant la préparation des conférences de revision, compte étant dùment tenu 
des observations des pays de l’Union qui ne sont pas liés par les articles 13 à 17; 

nu) examine et approuve Îes rapports et les activités du Directeur général de l'Organi- 
sation relatifs è l’Union et lui donne toutes directives utiles concernant les questions 
de la compétence de l’Union; 


10) élit les membres du Comité cxécutif de l’Assemblée; 
v) examine et approuve les rapports ct les activités de son Comité exécutif et lui donne 
des directives; 


vi) arréte le programme, adopte le budget triennal de l’Union et approuve ses comptes 
de clòture; 


ou) adopte le règlement financier de l’Union; 
cu) crée les conutés d’experts et groupes de traval qu'elle juge utiles à fa réalisation 
des objectifs de l’Union; 
x) décide quels sont les pays non membres de l’Union et quelles sont les organisations 
intergouvernementales et internationales non-gouvernementales qui peuvent étre admis 
à ses réunions en qualité d’observateurs; 
x) adopte les modifications des articles 13 à 17; 
4.) entreprend toute autre action appropriée en vue d’atteindre les objectifs de 1’ Union; 
x) s'acquitte de toutes autres tàches qu'implique la présente Convention; 
xu2:) exerce, sous réserve qu'elle les accepte, les droits qui lui sont conférés par la Con- 
vention instituant l’Organisation. 


b) Sur les questions qui intéressent également d’autres Unions administrées par l’Organi- 
uisation, l’Assemblée statue connaissance prise de l’avis du Comité de Coordination de l’Organisation. 


3. a) Sous réserve des dispositions du sous-alinéa 5), un délégué ne pcut représenter qu’un 
seul pays. 
5) Des pays de l’Union groupés en vertu d’un arrangement particulier au sein d’un office 
commun ayant pour chacun d’eux le caractère de service national spécial de la propriété industrielle 
visé à l’article 12 peuvent étre, au cours des discussions, représentés dans leur ensemble par Pun d’cux. 


4. «@) Chaque pays membre de l'Assemblée dispose d’une voix. 
b) La moitié des pays membres de l’Assemblée constitue le quorum. 


c) Nonobstant les dispositions du sous-alinéa b), si, lors d’une session, le nombre des pays 
représentés est inférieur à la moitié mais égal ou supérieur au tiers des pays membres de l’Assemblée, 
celle-ci peut prendre des décisions; toutefois, les décisions de l'Assemblée, à l’exception de celles 
qui concernent sa procédure, ne deviennent exécutoires que lorsque les conditions énoncées ci-après 
sont remplies. Le Bureau international communique lesdites décisions aux pays membres de 1 As- 
semblée qui n’étaient pas représentés, en les invitant è exprimer par écrit, dans un délai de trois 
mois à compter de la date de ladite communication, leur vote ou leur abstention. Si, à l’expiration 
de ce délai, le nombre des pays ayant ainsi exprimé leur vote ou leur abstention est au moins égal 
au nombre de pays qui faisait défaut pour que le quorun fàt atteint lors de la session, lesdites dé- 
cisions deviennent exécutoircs, pourvu qu’en méme temps la majorité nécessaire reste acquise. 

d) Sous réserve des dispositions de l'article 17.2, les décisions de l’Assemblée sont prises 
à la majorité des deux tiers des votes exprimés. 

e) L’abstention n’est pas considérée comme un vote. 


S. a) Sous réserve du sous-alinéa 5), un délégué ne peut voter qu’au nom d’un seul pays. 
b) Les pays de l’Union visés à l’alinéa 3 5) s’efforcent, en règle générale, de se faire repré- 
senter aux sessions de l’Assemblée par leurs propres delégations. Toutefois, si, pour des raisons 


| 


Supplemento ordinario alla GAZZETTA UFFICIALE n. 160 del 19 giugno 1976 


exccptionnelles, l'un desdits pays ne peut se faire représenter par sa propre délégation, il peut donner 
à la délégation d’un autre de ces pays le pouvoir de voter cn son nom, étant entendu qu’une délé- 
gation ne peut voter par procuration que pour un seul pays. Tout pouvoir à cet effet doit faire l’objet 
d’un acte signé par le chef de l’Etat ou par le ministre compétent. 


6. Les pays de l’Union qui ne sont pas membres de l’Assembléc sont admis à ses réunions 
en qualité d’observateurs. 


7.: a) L’Assemblée se.réunit une fois tous les trois ans en session ordinaire sur convocation 
du Directeur général et, sauf cas exceptionnels, pendant la mème période et au méme lieu que l’As- 
semblée générale de l’Organisation. 


b) L’Assemblée se réunit en session extraordinaire sur convocation adressée par le Directeur 
général, à la demande du Comité exécutif ou à la demande d’un quart des pays membres de l’As- 
semblée. 


8. L’Assembléc adopte son règlement intérieur. 


Article 14 


1. L’Assemblée a un Comité exécutif. 


2. a) Le Comité exécutif est composé des pays élus par l’Assemblée parmi les pays membres 
de celle-ci. En outre, le pays sur le territoire duquel l’Organisation a son siège dispose, ex officio, 
d’un siège au Comité, sous réserve des dispositions de l’article 16.7 b). 

b) Le Gouvernement de chaque pays membre du Comité exécutif est représenté par un délégué, 
qui peut étre assisté de suppléants, de conseillers et d’experts. 


c) Les dépenses che chaque délégation sont supportées par le Gouvernement qui l’a désignée. 


3. Le nombre des pays membres du Comité exécutif correspond au quart du nombre des 
pays membres de l’Assemblée. Dans le calcul des sièges à pourvoir, le reste subsistant après la divi- 
sion par quatre n’est pas pris en considération. 


4. Lors de l’élection des membres du Comité exécutif, l’Assemblée tient compte d’une répar- 
tition géographique équitable et de la nécessité pour tous les pays parties aux Arrangements parti- 
culiers établis en relation avec l’Union d’étre parmi les pays constituant le Comité exécutif. 


5. a) Les membres du Comité exécutif restent en fonctions à partir de la clòture de la ses- 
sion de l’Assemblée au cours de laquelle ils ont été élus jusqu’au terme de la session ordinaire 
suivante de l’Assemblée. 


b) Les membres du Comité exécutif sont rééligibles dans la limite maximale des deux tiers 
d’entre eux. 


c) L’Assemblée réglemente les modalités de l’élection et de la réélection éventuelle des mem- 
bres du Comité exécutif. 


6. a) Le Comité exécutif: 
1) préparc le projet d’ordre du jour de l’Assemblée; 


DI 


n) soumet à l’Assemblée des proposittons relatives aux projets de programme et de 
budget triennal de l’Union préparés par le Directeur général; 


11) se prononce, dans les limites du programme et du budget triennal, sur les programmes 
et budgets annuels préparés par le Directeur général; 

10) soumet à l’Assemblée, avec les commentaires appropriés, les rapports périodiques 
du Directeur général et les rapports annuels de vérification des comptes; 
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v) prend toutes mesures utiles en vue de l’exécution du programme de Union par le 
Directeur général, conformément aux décisions de l’Assemblée ct en tenant compte 
des circonstances survenant entre deux sessions ordinaires de ladite Assemblée; 

vi) s'acquitte de toutes autres tàches qui lui sont attribuées dans fe cadre de la présente 
Convention. 


b) Sur les questions qui intéressent également d’autres Unions administrées par l’Organisa- 
tion, le Comité exécutif statue connaissance prise de l’avis du Comité de coordination de l’Organisation, 


7. a) Le Comité exécutif se réunit une fois par an en session ordinaire, sur convocation du 
Directeur général, autant que possible pendant la méme période et au méme lieu que le Comité 
de coordination de l’Organisation. 

b) Le Comité exécutif se réunit en session extraordinaire sur convocation adressée par le 
Directeur général soit à l’initiative de cellui-ci, soit à la demande de son président ou d’un quart 
de ses membres. 


8. a) Chaque pays membre du Comité exécutif dispose d’une voix. 
b) La moitié des pays membres du Comité exécutif constitue le quorum. 
c) Les decisions sont prises à la majorité simple des votes exprimés. 
d) L’abstention n’est pas considérée comme un vote. 
e) Un déléguè ne peut représenter qu’un seul pays et ne peut voter qu'au non: de celui-ci. 
9. Les pays de l’Union qui ne sont pas membres du Comité exécutif sont admis à ses réunions 
en qualité d’observateurs. 


10. Le Comité exécutif adopte son règlement intérieur. 


Article 15 


1. a) Les tàches administratives incombant à l’Union sont assurées par le Bureau international, 
qui succède au Bureau de l’Union réuni avec le Bureau de l’Union institué par la Convention in- 
ternationale pour la protection des ceuvres littéraires et artistiques. 


b) Le Bureau international assure notamment le secrétariat des divers organes de 1’ Union. 
c) Le Directeur général de l’Organisation est le plus haut fonctionnaire de PUnion et la 
représente. 

2. Le Burcau international rassemble et public les informations concernant la protection de 
la propriété industrielle. Chaque pays de lPUnion communique aussitòt que possible au Bureau 
international le texte de toute nouvelle loi ainsi que tous textes officiels concernant la protection 
de la propriété industrielle. Il fournit, en outre, au Bureau international toutes publications de ses 
services compétents en matière de propriété industrielle qui touchent directement la protection 
de la propriété industrielle et sont jugées par le Bureau international comme présentant un intérét 
pour ses activités. 


3. Le Bureau international publie un périodique mensucl. 


4. Le Bureau international fournit, è tout pays de l’Union, sur sa demande, des renscigne- 


x 


ments sur les questions relatives à la protection de la propriété industrielle. 

5. Le Bureau international procède è des études et fournit des services destinés à faciliter la 
protection de la propriété industrielle. 

6. Le Directeur général et tout membre du personnel désigné par lui prennent part, sans droit 
de vote, à toutes les réunions de l’Assemblée, du Comité exécutif et de tout autre Comité d’experts 


ou groupe de travail. Le Directeur général ou un membre du personnel désigné par lui est d’office 
secrétaire de ces organes. 
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7. @) Le Burcau international, selon les directives de PAssemblée ct en coopération avec le 
Comité exécutif, prépare les conférences de revision des dispositions de la Convention autres que 
les articles 13 à 17. 

b) Le Bureau international peut consulter des organisations intergouvernementales et inter- 
nationales non gouvernementales sur la préparation des conférences de revision. 

c) Le Directeur général et les personnes désignées par lui prennent part, sans droit de vote, 
aux délibérations dans ces conférences. 


8. Le Bureau international exécute toutes autres tàches qui lui sont attribuées. 


Article 16 


1. «@) L’Union a un budget. 

b) Le budget de l’Union comprend les recettes et les dépenses propres à l’Union, sa con- 
tribution au budget des dépenses communes aux Unions, ainsi que, le cas échéant, la somme mise 
à la disposition du budget de la Conférence de l’Organisation. 

c) Sont considérées comme dépenses communes aux Unions les dépenses qui ne sont pas 
attribuées exclusivement à l’Union mais également à une ou plusieurs autres Unions administrées 
par l’Organisation. La part de l’Union dans ces dépenses communes est proportionnelle è l’intérét 
que ces dépenses présentent pour elle. 


2. Le budget de l’Union est arrété compte tenu des exigences de coordination avec les budgets 
des autres Unions administrées par l’Organisation. 
3. Le budget de l’Union est financé par les ressources suivantes: 
?) les contributions des pays de l’Union; 
ti) les taxes et sommes dues pour les services rendus par Ice Burcau international au titre 
de l’Union; 
ti) le produit de la vente des publications du Burcau international concernant l’ Union 
et les droits afférents à ces publications; 
0) les dons, legs et subventions; 
t) les loyers, intéréts et autres revenus divers. 


4. a) Pour déterminer sa part contributive dans le budget, chaque pays de Union est rangé 
dans une classe et paie ses contributions annuelles sur la base d’un nombre d’unités fixé comme suit: 


Classe I. .......... RICREA. ICT: 25 
Classe IL Licia na 20 
Classe: INI orli rie lenialoni ze 15 
Classe: IV strata atei 10 


Classe VO........... Luiz RENPERIRE 5 
Classe VI. Lionel valo 3 
Classe: VIT: al ava 1 


b) A moins qu'il ne l’ait fait précédemment, chaque pays indique, au moment du dépòt 
de son instrument de ratification ou d’adhésion, la classe dans laquelle il désire étre rangé. Il peut 
changer de classe. S'il choisit une classe inférieure, le pays doit en faire part à V'Assemblée lors 
d’une de scs sessions ordinaires. Un tel changement prend effet au début de l'année civile suivant 
ladite session. 

c) La contribution annuelle de chaque pays consiste en un montant dont le rapport à la 
somme totale des contributions annuelles au budget de l’Union de tous les pays est le mème que 
le rapport entre le nombre des unités de la classe duns laquelle il est rangé et le nombre total 
des unités de l'ensemble des pays. 
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d) Les contributions sont dues au premier janvier de chaque annce. 


e) Un pays en retard dans le paiement de ses contributions ne peut exercer son droit de 
vote, dans aucun des organes de l’Union dont il est membre, si le montant de son arriéré est égal 
ou supéricur à celui des contributions dont il est redevable pour les deux années complètes écoulées. 
Cependant, un tel pays peut étre autorisé à conserver l’exercice de son droit de vote au sein dudit 
organe aussi long-temps que ce dernier estime que le retard résulte de circonstances exception- 
nelles et inévitables. Ù 


f) Dans le cas où le budget n’est pas adopté avant le début d’un nouvel exercice, le budget 
de l’année précédente est reconduit selon les modalités prévues par le règlement financier. 


5. Le montant des taxes et sommes dues pour des services rendus par le Bureau interna- 
tional au titre de l’Union est fixé par le Directeur genéral, qui en fait rapport à l'Assemblée et au 
Comité exécutif. 


6. a) L’Union possède un fonds de roulement constitué par un versement unique effectué 
par chaque pays de l’Union. Si le fonds devient insuffisant, l’Assemblée décide de son augmentation. 


b) Le montant du versement initial de chaque pays au fonds précité ou de sa participation 
à l’augmentation de celui-ci est proportionnel à la contribution de ce pays pour l'année au cours 
de laquelle le fonds est constitué cu l’augmentation décidée. 


c) La proportion et les modalités de versement sont arrétées par l’Assemblée sur proposition 
du Directeur général et après avis du Comité de coordination de l’Organisation. 


7. a) L’Accord de siège conclu avec le pays sur le territoire duquel l’Organisation a son siège 
prévoit que, si le fonds de roulement est insuffisant, ce pays accorde des avances. Le montant de 
ces avances et les conditions dans lesquelles elles sont accordées font l’objet, dans chaque cas, 
d’accords séparés entre le pays en cause et l’Organisation. Aussi longtemps qu'il est tenu d’accorder 
des avances, ce pays dispose ex officio d’un siège au Comité exécutif, 

b) Le pays visé au sous-alinéa a) et l’Organisation ont chacun le droit de dénoncer l’enga- 
gement d’accorder des avances moyennant notification par écrit. La dénonciation prend effet trois 
ans après la fin ed l’année au cours de laquelle clle a été notifiée. 


8. La vérification des comptes est assurée, selon les modalités prévues par le règlement finan- 
cier, par un ou plusieurs pays de l’Union ou par des contròleurs extérieurs, qui sont, avec leur con- 
sentement, désignés par l’Assemblée. 


Article 17 


1. Des propositions de modification. des articles 13, 14, 15, 16 ct du présent article peuvent 
étre présentées par tout pays membre de l’Assemblée, par le Comité exécutif ou par le Directeur 
général. Ces propositions sont communiquées par ce dernier aux pays membres de l’Assemblée 
six mois au moins avant d’ètre soumises à l’examen de 1’ Assemblee. 


2. Toute modification des articles visés à l’alinéa 1 est adoptée par l’Assemblée. L’adoption 
requiert les trois quarts dcs votes exprimés; toutefois, toute modification de l’article 13 et du présent 
alinéa requiert les quatre cinquièmes des votes exprimés. 


3. Toute modification des articles visés à l’alinéa 1 entre en vigueur un mois après la récep- 
tion par le Directeur général des notifications écrites d’acceptation, effectuée en conformité avec 
leurs règles constitutionnelles respectives, de la part des trois quarts des pays qui étaient membres 
de l’Assemblée au moment où la modification a été adoptée. T'oute modification desdits articles 
ansi acceptée lie tous les pays qui sont membres de l’Assemblée au moment où la modification entre 
en vigueur ou qui en deviennent membres à une date ultérieure; toutefois, toute modification qui 
augmente les obligations financières des pays de Union ne lie que ceux d’entre cux qui ont notifié 


leur acceptation de ladite modification. 
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Article 18 


1. La présente Convention sera soumise à des revisions en vue d’y introduire les améliorations 
de nature è perfectionner le système de l’Union. 


2. A cet effet, des conférences auront lieu, successivement, dans l’un des pays de l’Union, 
entre les délégués desdits pays. 


3. Les modifications des articles 13 è 17 sont régies par les dispositions de l’article 17. 


Article 19 


Il est entendu que les pays de l’Union se réservent le droit de prendre séparément, entre eux, 
des arrangements particuliers pour la protection de la propriété industrielle, en tant que ces ar- 
rangements ne contreviendraient pas aux dispositions de ia présente Convention. 


Article 20 


1. a) Chacun des pays de l'Union qui a signé le présent Acte peut le ratifier et, s'il ne la 
pas signé, peut y adhérer. Les instruments de ratification et d’adhésion sont déposés auprès du Di- 
recteur général. 
b) Chacun des pays de l'’Union peut déclarer, dans son instrument de ratification ou d’adhé- 
sion, que sa ratification ou son adhésion n’est pas applicable: 
1) aux articles 1 à 12, ou 
n) aux articles 13 à 17. 


c) Chacun des pays de l’Union qui, conformément au sous-alinéa 5), a exclu des effets de 
sa ratification ou de son adhésion l’un des deux groupes d’articles visés dans ledit sous-alinéa peut, 
à tout moment ultérieur, déclarer qu’il étend les effets de sa ratification cu de son adhésion à 
ce groupe d’articles. Une telle déclaration est déposée auprès du Directeur général. 


2. a) Les articles 1 à 12 entrent en vigueur, à l’égard des dix premiers pays de l’Union qui 
ont déposé des instruments de ratification ou d’adhésion sans faire une déclaration comme le permet 
l’aitnéa 1, d) 1), trois mois après le dépòt du dixième de ces instruments de ratification ou d’adhésion. 

b) Les articles 13 à 17 entrent en vigueur, è l’égard des dix premiers pays de l’Union qui 
ont déposé des instruments de ratification ou d’adhésion sans faire une déclaration comme le permet 
l’alinéa 1, b) #î), trois mois après le dépòt du dixieme de ces instruments de ratification ou d’adhésion. 

c) Sous réserve de l’entrée en vigueur initiale, conformément aux dispositions des sous- 
alinéas a) et b), de chacun des deux groupes d’articles visés à l’alinéa 1, b) 7) et #7), et sous réserve 
des dispositions de l’alinéa 1 bd), les articles 1 à 17 entrent en vigucur è l’égard de tout pays de 
l’Union, autre que ceux visés aux sous-alinéas 4) ct d), qui dépose un instrument de ratification 
ou d’adhésion, ainsi qu’à l’égard de tout pays de l’Union qui dépose une déclaration en applica- 
tion de l’alinéa 1 c), trois mois après la date de la notification, par le Directeur général, d’un tel 
dépét, à moins qu’une date postérieure n’ait été indiquée dans l’instrument ou la déclaration déposé. 
Dans ce dernier cas, le présent Acte entre en vigueur è l’égard de ce pays à la date ainsi indiquée. 


3. A Pégard de chaque pays de l’Union qui dépose un instrument de ratification cu d’adhésion, 
les articles 18 à 30 entrent en vigueur à la première date à laquelle l’un quelconque des groupes 
d’articles visés à l’alinéa 1 5) entre en vigueur à l’égard de ce pays conformément è l’alinéa 2 a), 


b) au €). 
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Article 21 


de l’Union. Les instruments d’adhésion sont déposés auprès du Directcur général. 


1. Tout pays étranger è l'Union peut adhcrer an picsent Acte ct devenir, de ce fait, membre 


2. a) A l’égard de tout pays étranger à l’Union qui a déposé son instrument d’adhésion un 
mois ou plus avant la date d’entrée en vigueur des dispositions du présent Acte, celui-ci entre en 
vigueur à la date à laquelle les dispositions sont entrées en vigueur pour la première fois en appli- 
cation de l’article 20.2 4) cu d), è moins qu’une date postérieure n’ait été indiquée dans l’in- 
strument d’adhésion; toutefois: 


DI 


1) si les articles 1 à 12 ne sont pas entrés en vigueur à cette date, un tel pays sera lié, 
durant la période intérimaire avant l’entrée en vigueur de ces dispositions, et ne rem- 
placement de celles-ci, par les articles 1 à 12 de l’Acte de Lisbonne, 


1) si les articles 13 à 17 ne sont pas entrés en vigueur à cette date, un tel pays sera 
lié, durant la période intérimaire avant l’entrée en vigueur de ces dispositions, et en 
remplacement de celles-ci, par les articles 13 et 14.3, 4 et 5 de l’Acte de Lisbonne. 


Si un Pays indique une date postérieure dans son instrument d’adhésion, le présent Acte entre 
en vigueur à l’égard de ce pays à la date ainsi indiquée. 


b) A l’égard de tout pays étranger à l’Union qui a déposé son instrument d’adhésion è une 
date postérieure à l’entrée en vigueur d’un seul groupe d’articles du présent Acte ou à une date 
qui la précède de moins d’un mois, le présent Acte entre en vigueur, sous réserve de ce qui est 
prévu au sous-alinéa a), trois mois après la date à laquelle son adhésion a été notifiée par le Di- 
recteur général, à moins qu’une date postérieure n’ait été indiquée dans l’instrument d’adhésion. 


Dans ce dernier cas, le présent Acte entre en vigueur à l’égard de ce pays à la date ainsi indiquée. 


3. A l’égard de tout pays étranger à l’Union qui a déposé son instrument d’adhésion après 
la date d’entrée en vigueur du présent Acte dans sa totalité, ou moins d’un mois avant cette date, 
le présent Acte entre cn vigueur trois mois après la date à laquelle son adhésion a été notifiée par 
le Directeur général, è moins qu’une date postérieure n’ait été indiquée dans l’instrument d’adhésion. 
Dans ce dernier cas, le présent Acte entre en vigueur à l’égard de ce pays à la date ainsi indiquée. 


Article 22 


Sous réserve des exceptions possibles prévues aux articles 20.1 d) et 28.2, la ratification ou 
l’adhésion emporte de plein droit accession à toutes les clauses et admission à tous les avantages 
stipulés par le présent Acte. 


Article 23 


Après l’entrée en vigueur du préscnt Acte dans sa totalité, un pays ne peut adhérer è des Actes 
antéricurs de la présente Convention. 


Article 24 


1. Tout pays peut déclarer dans son instrument de ratification ou d’adhésion, ou peut infor- 
mer le Directeur général par écrit à tout moment ultérieur, que la présente Convention est ap- 
plicable à tout ou partie des territoires, désignés dans la déclaration ou la notification, pour lesquels 
il assume la responsabilité des relations extérieures. 
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2. ’lout pays qui a fait une telle déclaration ou effectué une telle notification peut, è tout 
moment, notifier au Directeur général que la présente Convention cesse d’étre applicable à tout 
ou partie de ces territoires. 


3. a) Toute declaration faite en vertu de l’alinta 1 prend effet è la méme date que la rati- 
fication ou l’adhésion dans l’instrument de laquelle elle a été incluse, et toute notification cffectuée 
en vertu de cet alinéa prend effet trois mois après sa notification par le Directeur général. 

b) Toute notification effectuée en vertu de l’alinéa 2 prend effet douze mois après sa récep- 
tion par le Directeut général. 


Article 25 


1. Tout pays partie à la présente Convention s'engage à adopter, conformément à sa consti- 
tution, les mesures nécessaires pour assurer l’application de lu présente Convention. 


2. Ilestentendu qu’au moment où un pays dépose son instrument de ratification ou d’adhésion, 
il sera en mesure, conformément à sa législation interne, de donner effet aux dispositions de la pré- 
sente Convention. 


Article 26 


1. La présente Convention demeure en vigueur sans limitation de durée. 


2. Tout pays peut dénoncer le présent Acte par notification adressée au Directeur général. 
Cette dénonciation emporte aussi dénonciation de tous les Actes antérieurs et ne produit son effet 
qu'’à l’égard du pays qui l’a faite, la Convention restant en vigueur et exécutoire à l’égard des autres 
pays de l’Union. 


3. La dénonciation prend effet un an après le jour où le Dirccteur général a recu la notification. 


4. Ta faculté de dénonciation prévue par le présent article nc peut étre exercée par un pays 
avant l’expiration d’un délai de cinq ans à compter de la date à laquelle il est devenu membre 
de l’Union. 


Article 27 


1. Le présent Acte remplace, dans les rapports entre les pays auxquels il s’applique, et dans 
la mesure où il s’applique, la Convention de Paris du 20 mars 1883 et les Actes de revision sub- 
séquents. 


2. a) A l’égard des pays auxquels le présent Acte n’est pas applicable, ou n’est pas applicable 
dans sa totalité, mais auxquels l’Acte de Lisbonne du 31 octobre 1958 est applicable, ce dernier reste 
en vigueur dans sa totalité, ou dans la mesure où le présent Acte ne le remplace pas en vertu 
de l’alinéa 1. i 

b) Dc méme, à l’égard des pays auxquels ni lc présent Acte, ni des parties de celui-ci, ni l’Acte 
de Lisbonne ne sont applicables, l’Acte de Londres du 2 juin 1934 reste en vigueur dans sa tota- 
lité, ou dans la mesure où le présent Acte ne le remplace pas en vertu de l’alinéa 1. 

c) De méme, à l’égard des pays auxquels ni le présent Acte, ni des parties de celui-ci, ni 
l’Acte de Lisbonne, ni l’Acte de Londres ne sont applicables, l’Acte de La Haye du 6 novembre 
1925 reste en vigueur dans sa totalité, ou dans la mesure où le présent Acte ne le remplace pas 
en vertu de l’alinéa 1. 
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3. Les pays étrangers à l’Union qui deviennent parties au présent Acte l’appliquent è l’égard 
de tout pays de l’Union qui n'est pas partie è cet Acte ou qui, bien qu’y étant partie, a fait la 
déclaration prévue à l’article 20.1 b) 7). Lesdits pays admettent que le pays de l’Union considérée 
applique dans ses relations avec eux les dispositions de l’Acte le plus récent auquel il est partie. 


Article 28 


1. Tout différend entre deux ou plusieurs pays de l’Union concernant l’interprétation ou 
l’application de la présente Convention qui ne sera pas réglé par voie de négociation peut étre 
porté par l’un quelconque des pays en cause devant la Cour internationale de Justice par voie 
de requéte conforme au Statut de la Cour, à moins que les pays en cause ne conviennent d’un autre 
mode de règlement. Le Bureau international sera informé par le pays requérant du différend soumis 
à la Cour; il en donnera connaissance aux autres pays de l’Union. 


2. Tout pays peut, au moment où il signe le présent Acte ou dépose son instrument de rati- 
fication ou d’adhésion, déclarer qu'il ne se considère pas lié par les dispositions de l’alinéa 1. En 
ce qui concerne tout différend entre un tel pays et tout autre pays de l’Union, les dispositions de 
l’alinéa 1 ne sont pas applicables. 

3. Tout pays qui a fait une déclaration conformément aux dispositions de l’alinéa 2 peut, à 
tout moment, la retirer par une notification adressée au Directeur général. 


Article 29 


1. a) Le présent Acte est signé en un seul exemplaire en langue frangaise et déposé auprès 
du Gouvernement de la Suède. 

b) Des textes officiels sont établis par le Directeur général, après consultation des Gouverne- 
ments intéressés, dans les langues allemande, anglaise, espagnole, italienne, portugaise et russe, et 
dans les autres langues que l’Assemblée pourra indiquer. 

c) En cas de contestation sur l’interprétation des divers textes, le texte francais fait foi. 


2. Le présent Acte reste ouvert à la signature, à Stockholm, jusqu’au 13 janvier 1968. 


3. Le Directeur général transmet deux copies, certifites conformes par le Gouvernement 
de la Suède, du texte signé du présent Acte aux Gouvernements de tous les pays de l’Union et, sur 
demande, au Gouvernement de tout autre pays. 


4. Le Directeur général fait enregistrer le présent Acte auprès du Secrétariat de l’Organisation 
des Nations Unies. 


5. Le Directeur général notifie aux Gouvernements de tous les pays de l’Union les signatures, 
les dépòts d’instruments de ratification ou d’adhésion et de déclarations comprises dans ces instru- 
ments ou faites en application de l’article 20.1 c), l’entrée en vigueur de toutes dispositions du 
présent Acte, les notifications de dénonciation et les notifications faites en application de l’article 24. 


Article 30 
1. Jusqu'à l’entrée en fonctions du premier Directeur général, les références, dans le présent 


Acte, au Bureau international de l’Organisation ou au Directeur général sont considérées comme 
se rapportant respectivement au Bureau de l’Union ou à son Directeur. 
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2. Les pays de l’Union qui ne sont pas liés par les articles 13 à 17 peuvent, pendant cinq 
ans après l’entrée en vigueur de la Convention instituant l’Organisation, exercer, s’ils le désirent, 
les droits prévus par les articles 13 à 17 du présent Acte, comme s’ils étaient liés par ces articles. 
Tout pays qui désire exercer lesdits droits dépose à cette fin auprès du Directeur général une noti- 
fication écrite qui prend effet è la date de sa réception. De tels pays sont réputés étre membres 
de l’Assemblée jusqu’à l’expiration de ladite période. 


3. Aussi longtemps que tous les pays de l’Union ne sont pas devenus membres de l’Organi- 
sation, le Bureau international de l’Organisation agit également en tant que Bureau de l’Union, et 
le Directeur général en tant que Directeur de ce Bureau. 


4. Lorsque tous les pays de l’Union sont devenus membres de l’Organisation, les droits, obli- 
gations et biens du Bureau de l’Union sont dévolus au Bureau international de l’Organisation. 


EN For DE QuOI, les soussignés, diment autorisés à cet effet, ont signé le présent Acte. 


Fair è Stockholm, le 14 juillet 1967. 


Visto, il Ministro per glîì affari esteri 
RUMOR 


Li 
LÌ 
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Testo ufficiale italiano, stabilito in virtù dell’articolo 29.1 b) 


CONVENZIONE DI PARIGI PER LA PROTEZIONE DELLA PROPRIETÀ INDUSTRIALE 


del 20 marzo 1883, 
riveduta a BruxeLLES il 14 dicembre 1900, a WasHiNcTON il 2 giugno 1911, 
all’Aja il 6 novembre 1925, a LonDRA il 2 giugno 1934, a LisBona il 31 ottobre 1958 
e a SroccoLMA il 14 luglio 1967 


Articolo 1 


Istituzione dell’Unione ; settore della proprietà industriale (1) 


1. 1 Paesi ai quali si applica la presente Convenzione sono costituiti in Unione per la prote- 
zione della proprietà industriale. 


2. La protezione della proprietà industriale ha per oggetto i brevetti d’invenzione, i modelli 
d’utilità, i disegni o modelli industriali, i marchi di fabbrica o di commercio, i marchi di servizio, 
il nome commerciale e le indicazioni di provenienza o denominazioni d’origine, nonché la repres- 
sione della concorrenza sleale. 


3. La proprietà industriale s'intende nel significato più largo c si applica non solo all’industria 
e al commercio propriamente detti, ma anche alle industrie agricole ed estrattive e a tutti i pro- 
dotti fabbricati o naturali, come: vini, granaglie, foglie di tabacco, frutta, bestiame, minerali, acque 
mmnerali, birre, fiori, farine. 


4. Trai brevetti d’invenzione sono comprese le diverse specie di brevetti industriali ammesse 
dalle legislazioni dei Paesi dell’Unione, come: brevetti d’importazione, brevetti di perfezionamento, 
brevetti e certificati completivi, ecc. 


Articolo 2 


Trattamento nazionale per i cittadini dei Paesi dell’ Unione 


1. I cittadini di ciascuno dei Paesi dell’Unione godranno in tutti gli altri, per quanto riguarda 
la protezione della proprietà industriale, dei vantaggi che le leggi rispettive accordano presente- 
mente o accorderanno in avvenire ai nazionali, restando però impregiudicati i diritti specialmente 
previsti dalla presente Convenzione. Essi avranno quindi la stessa protezione dei nazionali e gli stessi 
mezzi legali di ricorso contro ogni lesione dei loro diritti, sempreché siano adempiute le condizioni 
e le formalità imposte agli stessi nazionali. 


(1) Dei titoli sono stati aggiunti agli articoli al fine di facilitarne l’identificazione. Il testo francese firmato 
è privo di titoli. 
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2. Tuttavia, nessun obbligo di domicilio o di stabilimento nel Paese dove è domandata la pro- 
tezione potrà essere richiesto ai cittadini dei Paesi dell’Unione per il godimento d’uno qualunque 
dei diritti di proprietà industriale. 

3. Sono espressamente riservate le disposizioni della legislazione di ciascun Paese appartenente 
all’Unione, relative alla procedura giudiziaria e amministrativa e alla competenza, come pure all’ele- 
zione del domicilio o alla nomina di un mandatario, che fossero richieste dalle leggi sulla proprietà 
industriale. 


Articolo 3 


Assimilazione di talune categorie di persone ai cittadini dei Paesi dell’ Unione 


Sono assimilati ai cittadini dei Paesi dell’Unione quelli dei Paesi non partecipi dell’Unione 
che siano domiciliati o abbiano stabilimenti industriali o commerciali effettivi e seri sul territorio 
di uno dei Paesi dell’Unione. 


Articolo 4 


A) a I) Brevetti, modelli d’utilità, disegni e modelli industriali, marchi, certificati d'autore d’invenzione : 
diritto di priorità. — G) Brevetti : divisione della domanda 


4) 1. Chiunque avrà regolarmente depositato in uno dei Paesi dell’Unione una domanda di . 


brevetto d’invenzione, di modello d’utilità, di disegno o modello industriale, di marchio di fabbrica 
o di commercio, o il suo avente causa, godrà, per eseguire il deposito negli altri paesi, d’un diritto 
di priorità entro i termini sotto indicati. 


2. È riconosciuto come idoneo a far nascere il diritto di priorità qualsiasi deposito avente valore 
di deposito nazionale regolare, in virtù della legislazione nazionale di ciascun Paese dell’Unione o 
di trattati bilaterali o plurilaterali stipulati tra Paesi dell’Unione. 


3. Per deposito nazionale regolare si deve considerare ogni deposito idoneo a stabilire la data 
alla quale la domanda è stata depositata nel Paese in questione, qualunque sia la sorte ulteriore 
di tale domanda. 


B) Di conseguenza, il deposito eseguito ulteriormente in uno degli altri Paesi dell’Unione, 
prima della scadenza di detti termini, non potrà essere invalidato da fatti avvenuti nell’intervallo, 
come, in particolare, da un altro deposito, dalla pubblicazione dell’invenzione o dalla sua attuazione, 
dalla messa in vendita di esemplari del disegno o del modello, dall’uso del marchio, e tali fatti non 
potranno far nascere alcun diritto nei terzi, nè alcun possesso personale. I diritti acquisiti dai terzi 
anteriormente alla data della prima domanda, che serve di base al diritto di priorità, sono riservati 
in base alla legislazione interna di ciascun Paese dell’Unione. 


C) 1. I termini di priorità sopra menzionati saranno di dodici mesi per i brevetti d’inven- 
zione e i modelli d’utilità, di sei mesi per i disegni o modelli industriali e per i marchi di fabbrica 
o di commercio. 

i. "Tali termini cominciano a decorrere dalla data del deposito della prima domanda; il giorno 


del deposito non è compreso nel termine. 


x 


3. Se l’ultimo giorno del termine è un giorno festivo riconosciuto, o un giorno nel quale 
l'Ufficio non è aperto per ricevere il deposito delle domande nel Paese ove la protezione è richiesta, 
11 termine sarà prorogato fino al primo giorno lavorativo successivo. 
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4. Deve essere considerata come prima domanda, dalla cui data di deposito decorrerà il ter- 
mine di priorità, una domanda ulteriore avente lo stesso oggetto di una prima domanda anteriore 
ai sensi del comma 2 suddetto, depositata nello stesso Paese dell’Unione, a condizione che tale do- 
manda anteriore, alla data del deposito della domanda successiva, sia stata ritirata, abbandonata, 
o rifiutata, senza essere stata sottoposta alla visione del pubblico, aver lasciato sussistere diritti, nè 
aver servito di base per la rivendicazione del diritto di priorità. La domanda anteriore non potrà 
più servire allora di base per la rivendicazione del diritto di priorità. 


D) 1. Chiunque vorrà valersi della priorità di un deposito anteriore dovrà fare una dichiaral 
zione indicante la data e il Paese di tale deposito. Ciascun Paese stabilirà in quale momento, a- 
più tardi, questa dichiarazione dovrà essere effettuata. 


2. Tali indicazioni saranno menzionate nelle pubblicazioni eseguite a cura dell’Amministra- 
zione competente, in modo particolare sui brevetti e sulle relative descrizioni. 


3. I Paesi dell’Unione potranno esigere da chi fa una dichiarazione di priorità la produzione 
di una copia della domanda (descrizione, disegni, ecc.) depositata anteriormente. La copia, auten- 
ticata dall’Amministrazione che avrà ricevuto la predetta domanda, sarà esentata da qualsiasi lega- 
lizzazione e potrà in ogni caso essere depositata, esente da spese, in qualunque momento nel ter- 
mine di tre mesi a partire dal deposito della domanda ulteriore. Si potrà richiedere che essa sia ac- 
compagnata da un certificato della data di deposito rilasciato da detta Amministrazione e da una 
traduzione. 


4. Altre formalità non potranno essere richieste per la dichiarazione della priorità al momento 
del deposito della domanda. Ciascun Paese dell’Unione stabilirà le conseguenze dell’omissione delle 
formalità previste dal presente articolo, senza che tali conseguenze possano andare oltre la perdita 
del diritto di priorità. 

5. Altre giustificazioni potranno essere richieste successivamente. 

Chi si avvale della priorità di un deposito anteriore sarà tenuto a indicare il numero di detto 
deposito; tale indicazione sarà pubblicata nei modi previsti dal precedente comma 2. 


E) 1. Quando un disegno o modello industriale sia stato depositato in un Paese in virtù di 
un diritto di priorità basato sul deposito di un modello di utilità, il termine di priorità sarà quello 
fissato per i disegni o modelli industriali. 

2. È, inoltre, consentito di depositare in un Paese un modello di utilità in virtù di un diritto 
di priorità basato sul deposito di una domanda di brevetto e viceversa. 


F) Nessun Paese dell’Unione potrà rifiutare una priorità o una domanda di brevetto per il mo- 
tivo che il depositante rivendica priorità multiple, anche se provenienti da Paesi diversi, o perché 
la domanda che rivendica una o più priorità contiene uno o più elementi che non erano compresi 
nella o nelle domande di cui la priorità è rivendicata, a condizione che, nei due casi, vi sia unità 
d’invenzione secondo la legge del Paese. 

Per quanto riguarda gli elementi non compresi nella o nelle domande di cui la priorità è ri- 
rivendicata, il deposito della domanda ulteriore dà luogo a un diritto di priorità nelle condizioni 
ordinarie. 


G) 1. Se dall’esame si rileva che una domanda di brevetto è complessa, il richiedente potrà 
dividere la domanda in un certo numero di domande separate, conservando come data di ciascuna 
la data della domanda iniziale e, se del caso, il beneficio del diritto di priorità. 

2. Il richiedente potrà anche, di propria iniziativa, dividere la domanda di brevetto, conser- 
vando come data di ciascuna domanda separata la data della domanda iniziale e, se del caso, il 
beneficio del diritto di priorità. Ciascun Paese dell’Unione avrà la facoltà di determinare le condi- 
zioni secondo le quali tale divisione sarà autorizzata. 
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1) La priorità non può essere rifiutata per il motivo che alcuni elementi dell'invenzione per 
1 quali si rivendica la priorità non figurano fra le rivendicazioni formulate nella domanda al Paese 
di origine, purché l’insieme della documentazione relativa alla domanda stessa riveli in modo pre- 
ciso detti elementi. 


1) 1. Le domande di certificati d’autore d’invenzione, depositate in un Paese dove i depo- 
sitanti hanno il diritto di chiedere, a loro scelta, sia un brevetto sia un certificato d’autore d’inven- 
zione, fanno nascere il diritto di priorità, istituito col presente articolo, alle stesse condizioni e con 
gli stessi effetti delle domande di brevetti d’invenzione. 


2. Nel Paese dove i depositanti hanno il diritto di chiedere, a loro scelta, sia un brevetto sia 


un certificato d’autore d’invenzione, 11 richiedente d’un certificato d’autore d’invenzione fruirà, 
giusta le disposizioni del presente articolo applicabili ai brevetti, del diritto di priorità fondato sul 
deposito di una domanda di brevetto d’invenzione, di modello d’utilità o di certificato d’autore 
d’invenzione. 


Articolo 4-bîs 


Brevetti : indipendenza dei brevetti ottenuti per la medesima invenzione in diversi Paesi 


1. I brevetti chiesti nei diversi Paesi dell’Unione da cittadini dell’Unione saranno indipendenti 
dai brevetti ottenuti per la stessa invenzione negli altri Paesi, aderenti o no all'Unione. 


2. Tale disposizione deve intendersi nel modo più assoluto, specialmente nel senso che i 


brevetti chiesti entro il termine di priorità sono indipendenti, sia per le cause di nullità e di deca- 
denza che per la durata normale. 


3. Essa si applica a tutti i brevetti esistenti al momento della sua entrata in vigore. 


4. La stessa regola varrà nel caso di adesione di nuovi Paesi, per i brevetti esistenti da una 
parte e dall’altra al momento dell’adesione.. 

5. 1 brevetti ottenuti col beneficio della priorità godranno, nei diversi Paesi dell’Unione, di 
una durata uguale a quella di cui godrebbero se fossero richiesti o concessi senza il beneficio della 
priorità. 


Articolo 4-ter 


Brevetti : menzione dell’inventore nel brevetto 


L’inventore ha il diritto di essere indicato come tale nel brevetto. 


Articolo 4-quater 


Brevetti : brevettabilità in caso di restrizione legale della vendita 


La concessione di un brevetto non potrà essere rifiutata e un brevetto non potrà essere invali- 
dato per il motivo che la vendita del prodotto brevettato o ottenuto mediante un procedimento 


< 


brevettato è sottoposta a restrizioni o limitazioni risultanti dalla legislazione nazionale. 


51 
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Articolo 5 


A) Brevetti : introduzione d’oggetti, mancanza o insufficienza d’attuazione, licenze obbligatorie. — B) Di- 

segm e modelli industriali : mancanza d’attuazione, introduzione d’oggetti. — C) Marchi: mancanza 

d’utilizzazione, forme differenti, uso da parte di comproprietari. — D) Brevetti, modelli d’utilità, marchi, 
disegni e modelli industriali : contrassegni e menzioni 


A) 1. L'introduzione, da parte del titolare del brevetto, nel Paese ove questo fu concesso, 
di oggetti fabbricati in uno dei Paesi dell’Unione, non comporterà la decadenza del brevetto. 


2. Ciascuno dei Paesi dell’Unione avrà la facoltà di adottare provvedimenti legislativi che pre- 
vedano la concessione di licenze obbligatorie, per prevenire gli abusi che potrebbero risultare dal- 
l'esercizio del diritto esclusivo conferito dal brevetto, per esempio per mancanza di attuazione. 


3. La decadenza del brevetto potrà essere prevista solo per il caso in cui la concessione di 
licenze obbligatorie non sarebbe stata sufficiente per prevenire tali abusi. Nessuna azione per deca- 
denza o per revoca di un brevetto potrà essere proposta prima che siano trascorsi due anni dalla 
concessione della prima licenza obbligatoria. 


4. Una licenza obbligatoria non potrà essere domandata per mancata o insufficiente attuazione 
prima della scadenza di un termine di quattro anni a decorrere dal deposito della domanda di bre- 
vetto, o di tre anni a decorrere dalla concessione del brevetto, dovendo applicarsi il termine che 
scade più tardi; la licenza sarà rifiutata se il titolare del brevetto giustifica la sua inazione con motivi 
legittimi. La licenza obbligatoria sarà non esclusiva e non potrà essere trasferita, neppure sotto 
forma di concessione di una sub-licenza, che con la parte dell'impresa o dell’azienda che la utilizza 


5. Le disposizioni suddette saranno applicabili, con riserva delle modificazioni necessarie, ai 
modelli di utilità. 


B) La protezione dei disegni e modelli industriali non è suscettibile di decadenza nè per man- 
canza di attuazione, nè per l'importazione di oggetti conformi a quelli protetti. 


C) 1. Se in un Paese l’utilizzazione del marchio registrato è obbligatoria, la registrazione non 
potrà essere annullata se non dopo trascorso un equo periodo e solo nel caso in cui l'interessato 
non giustifichi la causa della sua inazione. 


2. L'uso di un marchio di fabbrica o di commercio da parte del proprietario, sotto una forma 
che differisca per alcuni elementi che non alterino il carattere distintivo del marchio nella forma in 
cui questo è stato registrato in un Paese dell’Unione, non comporterà l’invalidazione della registra- 
zione nè diminuirà la protezione accordata al marchio. 


3. L’uso simultaneo dello stesso marchio su prodotti identici o simili, da parte di stabilimenti 
industriali o commerciali considerati come comproprietari del marchio secondo le disposizioni della 
legge nazionale del Paese nel quale è stata richiesta la protezione, non impedirà la registrazione nè 
diminuirà in alcun modo la protezione accordata a detto marchio in un Paese qualsiasi dell’ Unione, 
purché tale uso non abbia per effetto d’indurre il pubblico in errore e non sia contrario all’inte- 
resse pubblico. 


D) Per il riconoscimento del diritto, non sarà richiesto che il prodotto porti un contrassegno 
o la menzione del brevetto, del modello di utilità, della registrazione del marchio di fabbrica o di 
commercio, o del deposito del disegno o modello industriale. 
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Articolo 5-bis 


Tutti i diritti di proprietà industriale : periodo di grazia per il pagamento di tasse 
per il mantenimento dei diritti. Brevetti : rivalidazione 


1. Un periodo di grazia, non inferiore a sei mesi, sarà concesso per il pagamento delle tasse 
previste per il mantenimento dei diritti di proprietà industriale, mediante il versamento di una so- 
prattassa, se la legislazione nazionale la richiede. 


2. 1 Paesi dell’Unione hanno la facoltà di prevedere la rivalidazione dei brevetti d’inven- 
zione decaduti a seguito del mancato pagamento di tasse. 


Articolo 5-ter 


Brevetti : introduzione libera di oggetti brevettati facenti parte di strumenti di locomozione 
In ciascuno dei Paesi dell’Unione non saranno considerati come lesivi dei diritti del titolare 
del brevetto: 


1) l’uso, a bordo di navi di altri Paesi dell’Unione, di mezzi che sono oggetto del suo bre- 
vetto, nel corpo della nave, nelle macchine, attrezzi, apparecchi ed altri accessori, quando dette 
navi penetreranno temporaneamente o accidentalmente nelle acque del Paese, purché tali mezzi 
vi siano impiegati esclusivamente per i bisogni della nave; 


2) l’uso di mezzi brevettati nella costruzione o nel fun 


aerea o terrestre di altri Paesi dell’Unione o degli accessori di tali strumenti, quando essi penetre- 
ranno temporaneamente o accidentalmente nel Paese. 


ionamento di strumenti di locomozione 


Articolo 5-quater 


Brevetti : introduzione di prodotti fabbricati mediante un procedimento brevettato nel Paese d’importazione 
Quando un prodotto è importato in un Paese dell’Unione dove esiste un brevetto che protegge 
un procedimento di fabbricazione di detto prodotto, il titolare del brevetto avrà, riguardo al pro- 


dotto importato, tutti i diritti che la legislazione del Paese d’importazione gli accorda, sulla base 
del brevetto di procedimento, riguardo ai prodotti fabbricati nel Paese stesso. 


Articolo 5-quinquies 
Disegni e modelli industriali 


I disegni e modelli industriali saranno protetti in tutti i Paesi dell’Unione. 


Articolo 6 


Marchi : condizioni di registrazione, indipendenza della protezione del marchio în diversi Paesi 


1. Le condizioni di deposito e di registrazione dei marchi di fabbrica o di commercio saranno 
stabilite in ciascun Paese dell’Unione dalla sua legislazione nazionale. 
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2. "Tuttavia, un marchio depositato da un cittadino di uno dei Paesi dell’Unione in qualsiasi 
Paese dell’Unione non potrà essere rifiutato o invalidato per il motivo che esso non sia stato depo- 
sitato, registrato o rinnovato nel Paese d’origine. 


3. Un marchio regolarmente registrato in un Paese dell’Unione sarà considerato come indi- 
pendente dai marchi registrati negli altri Paesi dell’Unione, compreso il Paese di origine. 


Articolo 6-bîis 


Marchi : marchi notoriamente conosciuti 


1. 1 Paesi dell’Unione s'impegnano a rifiutare o invalidare, sia d’ufficio — se la legislazione 
del Paese lo consente — sia a richiesta dell’interessato, la registrazione e a vietare l’uso di un marchio 
di fabbrica o di commercio che sia la riproduzione, l’imitazione o la traduzione, atte a produrre 
confusione, di un marchio che l’autorità competente del Paese della registrazione o dell’uso stimerà 
essere ivi già notoriamente conosciuto come marchio di una persona ammessa al beneficio della pre- 
sente Convenzione e usato per prodotti identici o simili. Lo stesso dicasi quando la parte essen- 
ziale del marchio costituisce la riproduzione d’un marchio notoriamente conosciuto o un’imitazione 
atta a creare confusione con esso. 


2. Un termine minimo di cinque anni decorrenti dalla data della registrazione dovrà essere 
concesso per richiedere la cancellazione d’un tale marchio. I Paesi dell’Unione hanno la facoltà 
di prevedere un termine entro il quale il divieto dell'uso dovrà essere richiesto. 


3. Non sarà fissato alcun termine per richiedere la cancellazione o il divieto d’uso dei marchi 
registrati o utilizzati in mala fede. 


Articolo 6-ter 


Marchi : divieto d’utilizzare emblemi di Stato, segni ufficiali di controllo 
ed emblemi di organizzazioni intergovernative 


1. a) I Paesi dell’Unione convengono di rifiutare o d’invalidare la registrazione e di vietare, 
con misure adeguate, l’utilizzazione non autorizzata dalle autorità competenti, sia come marchi di 
fabbrica o di commercio, sia come elementi di detti marchi, di stemmi, bandiere e altri emblemi 
di Stato dei Paesi dell’Unione, di segni e di punzoni ufficiali di controllo e di garanzia da essi adot- 
tati, nonché di qualsiasi loro imitazione dal punto di vista araldico. 

b) Le disposizioni di cui alla precedente lettera a) si applicano ugualmente agli stemmi, alle 
bandiere e agli altri emblemi, sigle o denominazioni delle organizzazioni internazionali intergover- 
native di cui uno o più Paesi dell’Unione siano membri, ad eccezione di stemmi, bandiere ed altri 
emblemi, sigle o denominazioni, che siano stati già oggetto di accordi internazionali 1n vigore 
destinati a garantirne la protezione. 


c) Nessun Paese dell’Unione potrà essere tenuto ad applicare le disposizioni di cui alla 
precedente lettera 5) a danno dei titolari di diritti acquisiti in buona fede prima dell'entrata in 
vigore; in tale Paese, della presente Convenzione. I Paesi dell’Unione non sono tenuti ad appli- 
care le disposizioni di cui sopra quando l’uso o la registrazione previsti dalla predetta lettera @) ron 
sia tale da suggerire, nell’apprezzamento del pubblico, un nesso tra l’organizzazione in questione e 
gli stemmi, bandiere, emblemi, sigle o denominazioni o sc questo uso o registrazione non sia vero- 
similmente tale da trarre in inganno il pubblico sull’esistenza d’un nesso tra l'utente e l’organiz- 
zazione. 


rr _———————# 
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2. Il divieto d’uso di segni e punzoni ufficiali di controllo e di garanzia si applicherà sola- 
mente nei casi in cui i marchi, che li comprenderanno, saranno destinati a essere usati su merci 
dello stesso genere o di genere simile. 


3. @) Per l’applicazione di dette disposizioni, i Paesi dell’Unione convengono di comunicarsi 
reciprocamente, per mezzo dell'Ufficio internazionale, l’elenco degli emblemi di Stato, segni e pun- 
zoni ufficiali di controllo e di garanzia, ch’essi desiderano o desidereranno porre, in modo assoluto 
o entro certi limiti, sotto la protezione del presente articolo, come pure tutte le modificazioni che 
saranno apportate successivamente a tale elenco. Ogni Paese dell’Unione metterà a disposizione del 
pubblico, in tempo utile, gli elenchi notificati. 

Tuttavia tale notificazione non è obbligatoria per le bandiere degli Stati. 

b) Le disposizioni di cui alla lettera 5) alinea 1 del presente articolo si applicano solo per 
quegli stemmi, bandiere e altri emblemi, sigle o denominazioni delle organizzazioni internazionali 
intergovernative che siano state comunicate dalle stesse ai Paesi dell’Unione per mezzo dell’Ufficio 
internazionale. 


4. Ciascun Paese dell’Unione potrà, entro il termine di dodici mesi decorrente dal ricevimento 
della notificazione, trasmettere, per mezzo dell’Ufficio internazionale, al Paese o all’organizzazione 
internazionale intergovernativa interessata, le sue obiezioni eventuali. 


5. Per le bandiere di Stato, le misure previste dal precedente alinea 1 si applicheranno solo 
ai marchi registrati dopo il 6 novembre 1925. 


6. Per gli emblemi di Stato diversi dalle bandiere, per i segni e punzoni ufficiali dei Paesi 
dell’Unione e per gli stemmi, bandiere e altri emblemi, sigle o denominazioni delle organizzazioni 
internazionali intergovernative, queste disposizioni non saranno applicabili se non a marchi registrati 
da più di due mesi dal ricevimento della notificazione, prevista dal precedente alinea 3. 


7. In caso di malafede, i Paesi avranno la facoltà di far cancellare anche i marchi registrati 
prima del 6 novembre 1925 e relativi a emblemi di Stato, segni e punzoni. 


8. 1 cittadini di ciascun Paese che fossero autorizzati a far uso degli emblemi di Stato, segni 
e punzoni del loro Paese, potranno usarli anche se fossero simili a quelli di un altro Paese. 


9. 1 Paesi dell’Unione s’impegnano a vietare l’uso non autorizzato, nel commercio, degli stemmi 
di Stato degli altri Paesi dell’Unione, quando quest’uso fosse di natura tale da indurre in errore 
sull’origine dei prodotti. 


10. Le disposizioni che precedono non fanno ostacolo all’esercizio, da parte dei Paesi, della 
facoltà di rifiutare o d’invalidare, applicando il numero 3 della lettera B) dell’articoio 6-quinquies, 
1 marchi contenenti, senza autorizzazione, stemmi, bandiere e altri emblemi di Stato o segni e 
punzoni ufficiali adottati da un Paese dell’Unione, nonché segni distintivi delle organizzazioni inter- 
nazionali intergovernative citati nel precedente alinea 1. 


Articolo 6-quater 


Marchi : trasferimento del marchio 


1. Quando, in conformità della legge di un Paese dell’Unione, la cessione di un marchio è 
valida solo se essa avviene contemporaneamente al trasferimento dell’impresa o dell’azienda alla 
quale il marchio appartiene, sarà sufficiente, perché questa validità sia ammessa, che la parte del- 
l'impresa o dell’azienda situata in tale Paese sia trasferita al cessionario con il diritto esclusivo di 
fabbricarvi o di vendervi 1 prodotti contraddistinti dai marchio ceduto. 


2. Tale disposizione non impone ai Paesi dell’Unione l'obbligo di considerare valido il tra-. 


sferimento di qualsiasi marchio di cui l’uso da parte del cessionario sarebbe, in fatto, di natura 
q i 
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a indurre il pubblico in errore, particolarmente per quanto concerne la provenienza, la natura o le 


DS 


qualità sostanziali dei prodotti ai quali il marchio è applicato. 


Articolo 6-quingquies 


Marchi : protezione dei marchi registrati in un Paese dell’Unione negli altri Paesi dell’ Unione 
(clausola « tale e quale ») 


A) 1. Ogni marchio di fabbrica o di commercio, regolarmente registrato nel Paese d'origine, 
sarà ammesso al deposito e protetto tale e quale negli altri Paesi dell’Unione, con le riserve indicate 
nel presente articolo. Questi Paesi potranno esigere, prima di procedere alla registrazione definitiva, 
la presentazione di un certificato di registrazione nel Paese di origine, rilasciato dall’autorità com- 
petente. Non sarà richiesta alcuna legalizzazione per questo certificato. 


2. Sarà considerato come Paese d'origine il Paese dell’Unione dove il depositante ha uno 
stabilimento industriale o commerciale effettivo e serio, e, se non ha un tale stabilimento nell'Unione, 
il Paese dell’Unione dove ha il suo domicilio, e, se non ha domicilio nell'Unione, il Paese della 
sua nazionalità, nel caso che egli abbia la cittadinanza di un Paese dell’Unione. 


B) La registrazione dei marchi di fabbrica o di commercio, considerati nel presente articolo, 
non potrà essere rifiutata o invalidata che nei casi seguenti: 


1) quando essi siano di natura tale da recare pregiudizio ai diritti acquisiti da terzi ncl Pacse 
dove la protezione è richiesta; 


2) quando essi siano privi di qualsiasi carattere distintivo, ovvero composti esclusivamente 
da segni o indicazioni che possano servire, nel commercio, per indicare la specie, la qualità, la quan- 
tità, la destinazione, il valore, il luogo d'origine dei prodotti o l’epoca di produzione, o siano divenuti 
di uso comune nel linguaggio corrente o nelle consuetudini leali o costanti del commercio del Paese 
dove la protezione è richiesta; 


3) quando essi siano contrari alla morale o all'ordine pubblico e specialmente siano di natura 
tale da ingannare il pubblico. Resta inteso che un marchio non potrà essere considerato contrario 
all’ordine pubblico per la sola ragione che esso non è conforme a qualche disposizione della legisla- 
zione sui marchi, salvo il caso in cui questa disposizione non riguardi essa stessa l’ordine pubblico. 

È tuttavia riservata l’applicazione dell’articolo 10-bis. 


C) 1. Per valutare se il marchio sia suscettibile di protezione, si dovrà tener conto di tutte 
le circostanze di fatto, particolarmente della durata dell’uso del marchio. 


2. Non potranno essere rifiutati negli altri Paesi dell’Unione i marchi di fabbrica o di com- 
mercio per il solo motivo che essi differiscono dai marchi protetti nel Paese d’origine per elementi 
che non ne alterano il carattere distintivo e non toccano l’identità dei marchi nella forma in cui 
essi sono stati registrati nel detto Paese d’origine. 


D) Nessuno potrà beneficiare delle disposizioni del presente articolo se il marchio di cui è 
rivendicata la protezione non è registrato nel Paese d’origine. 

E) Tuttavia, in nessun caso, la rinnovazione della registrazione di un marchio nel Paese di origine 
comporterà l'obbligo di rinnovare la registrazione negli altri Paesi dell’Unione nei quali il marchio 
sia stato registrato. 


F) Il beneficio della priorità resta acquisito ai depositi di marchi eseguiti entro il termine di 
cui all’articolo 4, anche quando la registrazione nel Paese di origine intervenga dopo la scadenza 
di tale termine. 
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Articolo 6-sexies 


Marchi: marchi di servizio 


I Paesi dell’Unione s’impegnano a proteggere i marchi di servizio. Essi non sono tenuti a pre- 
vedere la registrazione di tali marchi. 


Articolo 6-septies 


Marchi : registrazioni effettuate dall’agente o dal rappresentante del titolare 
senza l’autorizzazione di quest’ultimo 


1. Se l’agente o il rappresentante del titolare di un marchio in uno dei Paesi dell’Unione do- 
manda, senza esserne autorizzato, la registrazione a suo nome di tale marchio, in uno o più dei 
suddetti Paesi, il titolare avrà il diritto di opporsi alla registrazione richiesta o di domandarne la 
cancellazione o, se la legge del Paese lo permette, il trasferimento a suo favore di detta registra- 
zione, a meno che l’agente o rappresentante non giustifichi il proprio operato. 


2. Il titolare di un marchio avrà, con le riserve di cui al precedente alinea 1, il diritto di op- 
porsi all’utilizzazione del suo marchio da parte del proprio agente o rappresentante, se egli non 
abbia autorizzato tale utilizzazione. 


3. Le legislazioni nazionali possono prevedere un equo termine entro il quale il titolare di 
un marchio dovrà far valere i diritti previsti nel presente articolo. 


Articolo 7 


Marchi : natura del prodotto portante il marchio 


Articolo 7-bis 


Marchi : marchi collettivi 


1. I Paesi dell’Unione s’impegnano ad ammettere al deposito e a proteggere i marchi collettivi 
appartenenti a collettività la cui esistenza non sia contraria alla legge del Paese d’originé, anche se 
tali collettività non posseggano uno stabilimento industriale o commerciale. 


2. Ogni Paese potrà determinare le condizioni particolari secondo le quali un marchio col- 
lettivo sarà protetto e potrà rifiutarne la protezione se tale marchio è contrario al pubblico interesse. 


3. Tuttavia la protezione di tali marchi non potrà essere rifiutata ad alcuna collettività la cui 
esistenza non sia contraria alla legge del Paesc d'origine, per il motivo che essa non è stabilita 
nel Paese ove la protezione è richiesta o che non è costituita in conformità della legislazione di detto 
Paese. 
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Articolo 8 


Nomi commerciali 


Il nome commerciale sarà protetto in tutti i Paesi dell’Unione senza obbligo di deposito o di 
registrazione, anche se non costituisce parte di un marchio di fabbrica o di commercio. 


Articolo 9 


Marchi, nomi commerciali: sequestro all’importazione, ecc., di prodotti portanti illecitamente 
un marchio o un nome commerciale 


x 


1. Qualsiasi prodotto che porti illecitamente un marchio di fabbrica o di commercio o un 
nome commerciale, sarà sequestrato all’importazione in quei Paesi dell’Unione nei quali detto marchio 
o nome commerciale ha diritto alla protezione legale. 


2. Il sequestro sarà eseguito o nel Paese dove l’illecita apposizione avrà avuto luogo, o in quello 
dove sarà stato importato il prodotto. 


3. Il sequestro avrà luogo su richiesta del Pubblico Ministero, o di qualsiasi altra autorità 
competente, o di una parte interessata, persona fisica o giuridica, in conformità della legislazione 
interna di ciascun Paese. 


4. Le autorità non saranno tenute a procedere al sequestro in caso di transito. 


5. Se la legislazione di un Paese non ammette il sequestro all’importazione, esso sarà sostituito 
col divieto d'importazione o col sequestro all’interno. 


6. Se la legislazione di un Paese non ammette nè il sequestro all'importazione, nè il divieto 
d’importazione, nè il sequestro all’interno, e in attesa che tale legislazione sia modificata in tal senso, 
queste misure saranno sostituite dalle azioni e dai mezzi che la legge di detto Paese accorderebbe 
ar nazionali in casi analoghi. 


Articolo 10 


Indicazioni false: sequestro all’importazione, ecc., di prodotti portanti indicazioni false relative 
alla provenienza dei prodotti o all’identità del produttore, ecc. 


1. Le disposizioni dell'articolo precedente saranno applicate in caso di utilizzazione diretta 
o indiretta di una indicazione falsa relativa alla provenienza del prodotto o all’identità del produttore, 
fabbricante 0 commerciante. 


2. Sarà in ogni caso riconosciuta come parte interessata, sia essa persona fisica o giuridica, 
ogni produttore, fabbricante o commerciante che si occupi della produzione, della fabbricazione o 
del commercio del prodotto e che sia stabilito nel luogo falsamente indicato come luogo di prove- 
nienza, o nella regione ove questo luogo è situato, o nel Paese falsamente indicato, o nel Paese in 
cui è adoperata la falsa indicazione di provenienza. 


Articolo 10-bis 


Concorrenza sleale 


1. 1 Paesi dell’Unione sono tenuti ad assicurare ai cittadini dei Paesi dell’Unione una prote- 
zione effettiva contro la concorrenza sleale. 
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2. Costituisce un atto di concorrenza sleale ogni atto di concorrenza contrario agli usi onesti 


in materia industriale o commerciale. 


3. Dovranno particolarmente essere vietati: 
1) tutti i fatti di natura tale da ingenerare confusione, qualunque ne sia il mezzo, con 

lo stabilimento, i prodotti o l’attività industriale o commerciale di un concorrente; 

2) le asserzioni false, nell’esercizio del commercio, tali da discreditare lo stabilimento, i pro- 
dotti o l’attività industriale o commerciale di un concorrente; 

3) le indicazioni o asserzioni il cui uso, nell’esercizio del commercio, possa trarre in errore 
il pubblico sulla natura, il modo di fabbricazione, le caratteristiche, l’attitudine all’uso o la quan- 
tità delle merci. 


Articolo 10-ter 


Marchi, nomi commerciali, indicazioni false, concorrenza sleale: mezzi legali di repressione ; 
diritto di agire in via giudiziaria 


1. 1 Paesi dell’Unione s’impegnano ad assicurare ai cittadini degli altri Paesi dell’Unione i 
mezzi legali idonei a reprimere efficacemente tutti gli atti contemplatî negli articoli 9, 10 e 10-b:s. 


9 
di 


2. Essi s'impegnano, inoltre, ad adottare provvedimenti atti a permettere a sindacati e asso- 
cazioni rappresentanti gl’industriali, i produttori o i commercianti interessati e la cui esistenza non 
sia contraria alle leggi dei loro Paesi, di agire in via giudiziaria o amministrativa per la repressione 
degli atti previsti negli articoli 9, 10 e 10-bis, nella misura in cui la legge del Paese dove è chiesta 
la protezione lo consenta ai sindacati e alle associazioni del Paese stesso. 


Articolo 11 


Invenzioni, modelli d’utilità, disegni e modelli industriali, marchi : 
protezione temporanea in talune esposizioni internazionali 


1. Il Paesi dell’Unione accorderanno, conformemente alla loro legisiazione interna, una pro- 
tezione temporanea alle invenzioni brevettabili, ai modelli d’utilità, ai disegni o modelli industriali, 
nonché ai marchi di fabbrica o di commercio, per i prodotti che figureranno nelle esposizioni inter- 
nazionali ufficiali o ufficialmente riconosciute organizzate sul territorio di uno di essi. 


2. Tale protezione temporanea non prolungherà i termini dell’articolo 4. Se, più tardi, fosse 
rivendicato il diritto di priorità, Amministrazione di ciascun Paese potrà far decorrere il termine 
dalla data d’introduzione del prodotto nell’esposizione. 


3. Ciascun Paese potrà esigere, come prova dell’identità dell'oggetto esposto e della data d’in- 
troduzione, i documenti giustificativi che esso stimerà necessari. 


Articolo 12 
Servizi nazionali speciali per la proprietà industriale 
1. Ogni Paese dell’Unione si obbliga a stabilire un servizio speciale della proprietà industriale 


e un deposito centrale per render noti al pubblico i brevetti d’invenzione, i modelli d’utilità, i disegni 
o modelli industriali e i marchi di fabbrica o di commercio. 
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2. Questo servizio pubblicherà un periodico ufficiale, in cui sono regolarmente indicati: 


a) i nomi dei titolari dei brevetti rilasciati, con una breve designazione delle invenzioni 


brevettate 
b) 


uU 


, 
le riproduzioni dei marchi registrati. 


Articolo 13 
Assemblea dell’ Unione 


1. «) L’Unione ha un’Assemblea composta dei Paesi dell’Unione vincolati dagli articoli 13 a 17. 
b) 11 Governo di ogni Paese è rappresentato da un delegato, che può essere assistito da sup- 
plenti, consiglieri ed esperti. 


c) Le spese di ciascuna delegazione sono a carico del Governo che l’ha designata. 


2. a) L'Assemblea: 
1) tratta le questioni concernenti il mantenimento e lo sviluppo dell’Unione e l’applica- 
zione della presente Convenzione; 

1) impartisce all'Ufficio internazionale della proprietà intellettuale (denominato in seguito 
« Ufficio internazionale ») contemplato dalla Convenzione istitutiva dell’Organizzazione 
Mondiale della Proprietà Intellettuale (denominato in seguito « Organizzazione ») le 
direttive concernenti la preparazione delle conferenze di revisione, tenuto debito conto 
delle osservazioni dei Paesi dell’Unione che non sono vincolati dagli articoli 13 a 17; 

zi) esamina e approva le relazioni e le attività del Direttore generale dell’Organizzazione 
relative all'Unione e gli impartisce le necessarie direttive sulle questioni che sono di 
competenza dell’Unione; 

1v) elegge i membri del Comitato esecutivo dell'Assemblea; 

v) esamina ed approva le relazioni e le attività del suo Comitato esecutivo e gli impar- 
tisce direttive; 

v1) stabilisce il programma, adotta il bilancio preventivo triennale dell’Unione e ne ap- 
prova i conti di chiusura; 

vu) adotta il regolamento finanziario dell’Unione; 

vili) crea i comitati di esperti e i gruppi di lavoro che ritiene utili per realizzare gli scopi 
dell’Unione; 

ix) decide quali Paesi non membri dell’Unione, quali organizzazioni intergovernative e 
quali organizzazioni internazionali non governative possono essere ammessi alle sue 
riunioni come osservatori; 

x) adotta le modificazioni degli articoli 13 a 17; 

xi) intraprende qualsiasi altra azione intesa al conseguimento degli scopi dell’Unione; 

xn) svolge qualsiasi altro compito che la presente Convenzione comporta; 

xii) esercita, ove li abbia accettati, i diritti che le vengono conferiti dalla Convenzione 
istitutiva dell’Organizzazione. 


b) L’Assemblea statuisce su questioni che interessano anche altre Unioni amministrate dal- 
l'Organizzazione, dopo aver consultato il Comitato di coordinamento dell’Organizzazione. 


3. a) Riservate le disposizioni del comma 5), un delegato può rappresentare un solo Paese. 

b) I Paesi dell’Unione riuniti, in virtù di un accordo particolare, in un ufficio comune, avente 

per ciascuno di essi il carattere di servizio nazionale speciale della proprietà industriale di cui al- 
l'articolo 12, possono essere globalmente rappresentati nella discussione da uno solo di essi, 
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4. a) Ciascun Paese membro dell'Assemblea dispone di un voto. 

b) La metà dei Paesi membri dell’Assemblea costituisce il quorum. 

c) Nonostante le disposizioni del comma 5), qualora il numero dei Paesi rappresentati in una 
sessione risulti inferiore alla metà, ma uguale o superiore a un terzo dei Paesi membri dell’Assemblea, 
quésta può deliberare; tuttavia, le risoluzioni dell'Assemblea, eccettuate quelle concernenti la pro- 
cedura, divengono esecutorie solo quando siano soddisfatte le condizioni seguenti: L'Ufficio inter- 
nazionale comunica dette risoluzioni ai Paesi membri dell’Assemblea che non erano rappresentati, 
invitandoli a esprimere per iscritto, entro tre mesi dalla data della comunicazione, il loro voto o la 
loro astensione. Se, allo scadere del termine, il numero dei Paesi che hanno espresso il loro voto 
o la loro astensione risulta almeno uguale al numero dei Paesi mancanti per il conseguimento del 
quorum durante la sessione, le dette risoluzioni divengono esecutorie, purché nel contempo sia 
acquisita la maggioranza necessaria. 

d) Riservate le disposizioni dell’articolo 17.2, l'Assemblea decide con la maggioranza del 
due terzi dei voti espressi. 


e) L’astensione non è considerata voto. 


5. a) Riservato il comma b), un delegato può votare soltanto a nome di un Paese. 

b) I Paesi dell’Unione di cui all’alinea 3 5), devono provvedere, di norma, a farsi rappre- 
sentare alle sessioni dell'Assemblea dalle loro proprie delegazioni. Tuttavia, uno dei Paesi suddetti, 
che, per motivi eccezionali, non possa farsi rappresentare dalla propria delegazione, può conferire 
alla delegazione d’un altro di questi Paesi la facoltà di votare a suo nome; resta però inteso che una 
delegazione può votare, per procura, a nome di un solo Paese. Tale facoltà dev’essere oggetto di un 
atto firmato dal capo dello Stato o dal ministro competente. 


*LT_.: 


6. I Paesi dell’Unione che non sono membri dell’Assemblca sono ammessi alle sue riunioni 
come osservatori. 


7. a) L'Assemblea si riunisce una volta ogni tre anni in sessione ordinaria, su convocazione 
del Direttore gencrale e, salvo casi eccezionali, durante il medesimo periodo e nel medesimo luogo 
in cui si svolge l'Assemblea generale dell’Organizzazione. 


b) L'Assemblea è convocata in sessione straordinaria dal Direttore generale a richiesta dei 
Comitato esecutivo o di un quarto dei Paesi membri dell’ Assemblea. 


8. L’Assemblea adotta il suo regolamento interno. 


Articolo 14 


Comitato esecutivo 


1. L’Assemblea ha un Comitato esecutivo. 


2. a) Il Comitato esecutivo è composto dei Paesi eletti dall'Assemblea tra i propri membri. 
Inoltre, riservate le disposizioni dell’articolo 16.7 5), il Paese sul cui territorio l'Organizzazione ha 
sede dispone, ex officio, di un seggio nel Comitato. 

b) Il Governo di ogni Paese membro del Comitato esecutivo è rappresentato da un delegato, 
che può essere assistito da supplenti, consiglieri ed esperti. 
c) Le spese di ciascuna delegazione sono a carico del Governo che l’ha designata. 
3. Il numero dei Paesi membri del Comitato esecutivo corrisponde al quarto del numero 


dei Paesi membri dell’Assemblea. Nel calcolo dei seggi da occupare, il resto della divisione per 
quattro non è preso in considerazione. 
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4. Eleggendo i membri del Comitato esecutivo, l’Assemblea deve tener conto di un’equa ripar- 
tizione geografica e della necessità, per i Paesi partecipi degli Accordi particolari stipulabili in rela- 
zione all'Unione, di far parte del Comitato esecutivo. 


5. a) I membri del Comitato esecutivo sono in funzione dalia chiusura della sessione dell’As- 
semblea che li ha eletti fino al termine della successiva sessione ordinaria dell'Assemblea. 


b) I membri del Comitato esecutivo sono rieleggibili nel limite massimo dei due terzi di essi. 
c) L'Assemblea stabilisce le modalità d’elezione e rielezione dei membri del Comitato esecutivo. 


6. a) Il Comitato esecutivo: 
1) prepara il progetto d’ordine dcl giorno dell'Assemblea; 


x) sottopone all'Assemblea delle proposte relative ai progetti del programma e del bi- 
lancio preventivo triennale dell’Unione preparati dal Direttore generale; 


1) si pronuncia, nei limiti del programma e del preventivo triennale, sui programmi e 
sui preventivi annuali preparati dal Direttore generale; 


1v) sottopone all'Assemblea, con gli opportuni commenti, le relazioni periodiche del Di- 
rettore generale e i rapporti annuali di verifica dei conti; 


v) prende qualsiasi provvedimento utile per l'esecuzione, da parte del Direttore generale, 
del programma dell’Unione, giusta le decisioni dell’Assemblea e tenendo conto delle 
circostanze createsi nell’intervallo tra due sessioni ordinarie della medesima; 


vi) svolge gli altri compiti che gli sono attribuiti nel quadro della presente Convenzione. 


b) Il Comitato esecutivo statuisce su questioni che interessano anche altre Unioni ammini- 
strate dall’Organizzazione, previa consultazione del Comitato di coordinamento dell’Organizzazione. 


7. a) Il Comitato esecutivo si riunisce una volta all'anno in sessione ordinaria, su convoca- 
zione del Direttore generale, per quanto possibile nel medesimo periodo e nel medesimo luogo in 
cui si rmunisce 11 Comitato di coordinamento dell’Organizzazione. 


b) Il Comitato esecutivo è convocato in sessione straordinaria dal Direttore generale sia per 
iniziativa di quest’ultimo sia a richiesta del suo presidente o di un quarto dei suoi membri, 
8. a) Ciascun Paese membro del Comitato esecutivo dispone di un voto. 
b) La metà di Paesi membri del Comitato esecutivo costituisce il quorum. 
c) Le decisioni sono prese alla maggioranza semplice dei voti espressi. 
d) L’astensione non è considerata voto. 
e) Un delegato può rappresentare un solo Paese e votare soltanto a nome di esso. 


9. I Paesi dell’Unione che non siano membri del Comitato esecutivo sono ammessi alle riunioni 
come osservatori, 


10. IH Comitato esecutivo adotta il suo regolamento interno. 


Articolo 15 
Ufficio internazionale 


1. a) compiti amministrativi spettanti all’Unione sono svolti dall’Ufficio internazionale, che 
succede all'Ufficio dell’Unione, riunito all’Uficio dell’Unione istituito dalla Convenzione internazio- 
nale per la protezione delle opere letterarie ed artistiche. 

5) L'Ufficio internazionale funge in particolare da segreteria dei diversi organi dell’Unione. 
c) Il Direttore generale dell’Organizzazione è il più alto funzionario dell’Unione c la rap- 
presenta. Ù 


| 
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2. L'Ufficio internazionale raccoglie e pubblica le informazioni relative alla protezione della 
proprietà industriale. Ciascun Paese dell’Unione comunica, 11 più presto possibile, all'Ufficio in- 
ternazionale il testo di ogni nuova legge e ogni altro atto ufficiale relativi alla protezione della pro- 
prietà industriale. Inoltre, esso fornisce all'Ufficio internazionale le pubblicazioni dei suoi servizi 
della proprietà industriale che riguardano direttamente la protezione della proprietà industriale e 
presentano, per l'Ufficio internazionale, un interesse per le sue attività. 


3. L'Ufficio internazionale pubblica una rivista mensile. 


4. L'Ufficio internazionale fornisce, a qualsiasi Paese dell’Unione che ne faccia richiesta, in- 
formazioni sulle questioni relative alla protezione della proprietà industriale. 


5. L'Ufficio internazionale conduce studi e presta servizi destinati a facilitare la protezione 
della proprietà industriale. 


6. Il Direttore generale e i membri del personale da lui designati intervengono, senza diritto 
di voto, a tutte le riunioni dell'Assemblea, del Comitato esecutivo e di qualsiasi altro comitato di 
esperti o gruppo di lavoro. Il Direttore generale o un membro del personale da lui designato è, d’uf- 
ficio, segretario di questi organi. 


” 


7. a) L’Ufficio internazionale prepara, in base alle direttive dell’ Assemblea e in collaborazione 
col Comitato esecutivo, le conferenze di revisione delle disposizioni della Convenzione, eccettuate 
quelle degli articoli 13 a 17. 


b) L'Ufficio internazionale può consultare organizzazioni intergovernative e organizzazioni 
internazionali non governative sulla preparazione delle conferenze di revisione. 

c) Il Direttore generale e le persone da lui designate intervengono, senza diritto di voto, alle 
deliberazioni di dette conferenze. 


8. L’Ufficio internazionale svolge gli altri compiti che gli sono attribuiti. 


Articolo 16 
Finanze 


1. a) L’Unione ‘ha un bilancio preventivo. 


b) Il bilancio preventivo dell'Unione comprende gli introiti e le spese proprie dell’Unione, 
il suo contributo al bilancio delle spese comuni alle Unioni e, se è il caso, la somma messa a di- 
sposizione del bilancio della Conferenza dell’Organizzazione. 


c) Sono comuni alle Unioni le spese che non vengono attribuite esclusivamente all'Unione 
bensì anche a un’altra o ad altre Unioni amministrate dall’Organizzazione. Il contributo dell’Unione 


x . 


a tali spese comuni è proporzionale all’interesse che dette spese presentano per essa. 
P P p 


2. Il bilancio dell’Unione è stabilito tenendo conto delle esigenze di coordinamento con i bi- 
lanci delle altre Unioni amministrate dall’Organizzazione. 
3. Tl bilancio dell’Unione è finanziato dalle seguenti risorse: 
1) i contributi dei Paesi dell’Unione; 
11) le tasse e le somme riscosse per i servizi resi dall'Ufficio internazionale in relazione 
all'Unione; 
ut) il ricavo della vendita di pubblicazioni dell'Ufficio internazionale concernenti l'Unione, 
e 1 diritti inerenti a queste pubblicazioni; 
1v) i doni, i lasciti e le sovvenzioni; 


1) le pigioni, gli interessi e altri diversi proventi. 
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4. a) Per determinare la loro quota contributiva al bilancio, i Paesi dell’Unione si ripartiscono 
in sctte classi, e pagano contributi annui in rapporto al seguente numero di unità: 


Classe: E: Lal ee 25 
Classe II .............. debian 20 
Classe III ............ na 15 
Classe IV .............. Cata 10 
ClasseV Gti lessoliseiaià 5 
Classe VI° siturssslta tti 3 
Classe VII............ Lee 1 


b) Salvo che non l’abbia già fatto, ciascun Paese indica, al momento del deposito del suo 
strumento di ratifica o d’adesione, in quale delle classi suindicate desidera essere collocato. Esso 
conserva nondimeno la facoltà di cambiare classe; tuttavia; se sceglie una classe inferiore, lo deve 
comunicare all'Assemblea in occasione di una delle sue sessioni ordinarie. Il cambiamento di classe 
prenderà effetto all’inizio dell'anno civile successivo a tale sessione. 

c) Il rapporto tra l'ammontare del contributo annuo di ciascun Paese e il totale dei contributi 
annui al bilancio dell’Unione pagati da questi Paesi è uguale al rapporto tra il numero di unità della 
classe in cui il Paese è collocato e il numero totale di unità dell'insieme dci Pacsi. 

d) I contributi sono esigibili al 1° gennaio di ogni anno. 

e) Un Paese in mora nel pagamento dei contributi non può esercitare il suo diritto di voto, 
in nessuno degli organi dell’Unione di cui è membro, se l'ammontare del suo arretrato risulta uguale 
o superiore a quello dei contributi da esso dovuti per i due anni completi trascorsi. Tuttavia, un tale 
Paese può essere autorizzato a conservare l'esercizio del suo diritto di voto in seno a detto organo 
finché quest’ultimo ritiene il ritardo attribuibile a circostanze eccezionali e inevitabili. 

f) Qualora il bilancio non sia ancora adottato all’inizio di un nuovo esercizio, il bilancio del- 
l’anno precedente va ripreso secondo le modalità del regolamento finanziario. 


5. L'ammontare delle tasse e somme dovute per servizi resi dall'Ufficio internazionale in rela- 
zione all'Unione è stabilito dal Direttore generale, che ne fa rapporto all'Assemblea e al Comitato 
esecutivo. 


6. a) L'Unione possiede un fondo di cassa costituito mediante un pagamento unico effettuato 
da ciascun Paese dell’Unione. Se il fondo diviene insufficiente, l'Assemblea ne decide l’aumento. 


b) L'ammontare del pagamento iniziale di ciascun Paese a tale fondo o della sua partecipa- 


zione ad un aumento è proporzionale al contributo del Paese per l’anno in cui il fondo di cassa 
è costituito o l'aumento è deciso. 


c) La proporzione e le modalità di pagamento sono stabilite dali’ Assemblea, su proposta del 
Direttore generale e dopo aver consultato il Comitato di coordinamento dell’Organizzazione. 


7. @) L'accordo di sede concluso con il Paese sul cui territorio l'Organizzazione è stabilita 
deve prevedere che, ove il fondo di cassa si riveli insufficiente, questo Paese conceda delle anticipa- 
zioni. L'ammontare delle anticipazioni e le condizioni di concessione saranno oggetto, di volta in 
volta, di un particolare accordo tra questo Paese e l'Organizzazione, Finché dura il suo obbligo di 
concedere anticipazioni, il Paese dispone ex officio d’un seggio in seno al Comitato esecutivo. 


b) Il Paese contemplato nel comma a) e l'Organizzazione hanno ciascuno la facoltà di denun- 
ciare l'impegno di concedere anticipazioni mediante notificazione scritta. La denuncia prende cffetto 


N 


tre anni dopo la fine dell’anno in cui è stata notificata. 


x 


8. La verifica dei conti è effettuata, secondo le modalità previste dal regolamento finanziario, 
da uno o più Paesi dell’Unione oppure da controllori esterni designati, col loro consenso, dal- 
l'Assemblea. 
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Articolo 17 
Modificazione degli articoli 13 a 17 


1. Proposte di modificazione degli articoli 13, 14, 15, 16 e del presente articolo possono es- 
sere presentate da ciascun Paese membro dell’Assemblea, dal Comitato esecutivo o dal Direttore 
generale. Questo comunica le proposte ai Paesi membri dell'Assemblea almeno sei mesi prima che 
vengano sottoposte all’esame dell’Assemblea. 


2. Qualsiasi modificazione degli articoli elencati nell’alinea 1 va adottata dall'Assemblea. La 
maggioranza richiesta è dei tre quarti dei voti espressi; tuttavia, le modificazioni dell’articolo 13 
e del presente alinea esigono la maggioranza dei quattro quinti dei voti espressi. 


3, Ogni modificazione degli articoli elencati nell’alinea 1 entra in vigore un mese dopo chte 
il Direttore generale ha ricevuto, per iscritto, le notificazioni d’accettazione, effettuate conforme- 
mente alle loro regole costituzionali rispettive, da parte di tre quarti dei Paesi che erano membri 
dell'Assemblea al momento in cui la modificazione è stata adottata. Una modificazione degli articoli 
in tal modo accettata vincola tutti i Paesi che sono membri dell'Assemblea nel momento in cui la 
modificazione stessa entra in vigore o che ne divengono membri più tardi; tuttavia, una modifica- 
zione che accresca gli obblighi finanziari dei Paesi dell’Unione vincola soltanto quelli che hanno noti- 
ficato di accettarla. 


Articolo 18 


Revisione degli articoli 1 a 12 e 18 a 30 


1, La presente Convenzione sarà sottoposta a revisioni, allo scopo di introdurvi miglioramenti 
atti a perfezionare il sistema dell’Unione. 


2. A tal fine, delle conferenze avranno luogo, successivamente, in uno dei Paesi dell’Unione, 
tra i delegati dei Paesi stessi. 


3. Le modificazioni degli articoli 13 a 17 sono rette dalle disposizioni dell’articolo 17. 


Articolo 19 


Accordi particolari 


I Paesi dell’Unione si riservano il diritto di concludere tra loro accordi particolari per la pro- 
tezione della proprietà industriale in armonia con le disposizioni della presente Convenzione. 


Articolo 20 


Ratifica o adesione da parte dei Paesi dell’Unione s entrata în vigore 


1. a) Ciascuno dei Paesi dell’Unione può ratificare il presente Atto, se lo ha firmato, oppure 


aderirvi. Gli strumenti di ratifica o d’adesione vanno depositati presso il Direttore generale. 
b) Ciascun Paese dell’Unione può ‘dichiarare, nello strumento di ratifica o di adesione, che 
la sua ratifica o adesione non è applicabile: 
i) agli articoli 1 a 12, o 
îî) agli articoli 13 a 17. 
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c) Ciascun Paese dell’Unione che, in conformità al comma bd), abbia escluso dagli effetti 
della ratifica o dell'adesione uno dei gruppi d’articoli indicati nel detto comma può nondimeno 
dichiarare, in qualsiasi momento, che estende gli effetti della ratifica o dell'adesione al gruppo così 
escluso. "Tale dichiarazione va depositata presso il Direttore generale. 


2. a) Gli articoli 1 a 12 entrano in vigore, nei riguardi dei dieci primi Paesi che hanno depo- 
sitato strumenti di ratifica o d’adesione senza fare la dichiarazione permessa dall’alinea 1 5) ?), tre 
mesi dopo il deposito del decimo strumento di ratifica o d’adesione. 

b) Gli articoli 13 a 17 entrano in vigore, nei riguardi dei dieci primi Paesi dell’Unione che 
hanno depositato strumenti di ratifica o d’adesione senza fare la dichiarazione permessa dall’alinea 1 
b) i), tre mesi dopo il deposito del decimo strumento di ratifica o d’adesione. 

c) Riservata l’entrata in vigore iniziale, giusta le disposizioni dei commi «@ e bd), di ciascuno 
dei due gruppi di articoli definiti all’alinea 1 bd) #) e #), e riservate le disposizioni dell’alinea 1 b), 
gli articoli 1 a 17 entrano in vigore, nei riguardi di qualsiasi Paese dell’Unione non contemplato 
nei commi @) e bd), 11 quale depositi uno strumento di ratifica o d’adesione, come anche nei ri- 
guardi di qualsiasi Paese dell’Unione il quale depositi una dichiarazione secondo l’alinea 1 c), tre 
mesi dopo la data della notificazione, da parte del Direttore generale, di tale deposito, salvo che 
una data posteriore sia stata indicata nello strumento o nella dichiarazione depositata. In quest’ultimo 
caso, 11 presente Atto entra in vigore, nei riguardi di detto Paese, alla data indicata. 


3. Nei riguardi di ciascun Paese dell’Unione che depositi uno strumento di ratifica o d’ade- 
sione, gli articoli 18 a 30 entrano in vigore il giorno in cui uno qualunque dei gruppi di articoli 
indicati all’alinea 1 5) entra in vigore per questo Paese in conformità all’alinea 2 a) b), o 0). 


Articolo 21 
Adesione da parte dei Paesi estranei all’ Unione ; entrata in vigore 


I. Qualsiasi Paese estraneo all'Unione può aderire al presente Atto e divenire così membro 
dell’Unione. Gli strumenti d’adesione vanno depositati presso il Direttore generale. 


2. a) Nei riguardi di qualsiasi Paese estraneo all'Unione il quale abbia depositato il suo stru- 
mento d’adesione un mese o più prima dell’entrata in vigore delle disposizioni del presente Atto, 
quest’ultimo entra in vigore alla data in cui le disposizioni sono entrate in vigore per la prima volta 
in applicazione dell'articolo 20.2 a) o bd), salvo che una data posteriore sia stata indicata nello 
strumento d’adesione; tuttavia: 

1) se gli articoli 1 a 12 non sono centrati in vigore a questa data, tale Paese sarà vincolato, 
durante l’interinato precedente l’entrata in vigore di queste disposizioni, e in sostitu- 
zione di esse, dagli articoli 1 a 12 dell’Atto di Lisbona; 

11) se gli articoli 13 a 17 non sono entrati in vigore a questa data, tale Paese sarà vinco- 
lato, durante l’interinato precedente l’entrata in vigore di queste disposizioni, e in sosti- 
tuzione di esse, dagli articoli 13 e 14.3, 4 e 5 dell’Atto di Lisbona. 


Se un Paese indica una data posteriore nel suo strumento d’adesione, il presente Atto entra 
in vigore nei suoi riguardi alla data ‘indicata. 


5) Nei riguardi di qualsiasi Paese estraneo all’Unione il quale abbia depositato il suo stru- 
mento d’adesione in data posteriore all’entrata in vigore d’un solo gruppo di articoli del presente 
Atto o a una data che la precede di meno di un mese, l'Atto entra in vigore, riservato’ quanto è pre- 
visto nel comma @), tre mesi dopo la data in cui l'adesione è stata notificata dal Direttore generale, 
salvo che una data posteriore sia stata indicata nello strumento d’adesione. In quest’ultimo caso, 
il presente Atto entra in vigore nei riguardi di questo Paese alla data indicata. 
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3. Nei riguardi di qualsiasi Paese estraneo all’Unione il quale abbia depositato il suo stru- 
mento d’adesione dopo l’entrata in vigore del presente Atto nel suo complesso, o meno di un mese 
prima, Î’Atto entra in vigore tre mesi dopo la data in cui l’adesione è stata notificata dal Direttore 
generale, salvo che una data posteriore sia stata indicata nello strumento d’adesione. In quest’ultimo 
caso, il presente Atto entra in vigore nei riguardi di questo Paese alla data indicata. 


Articolo 22 
Effetti della ratifica o dell’adesione 


1. Riservate le possibili eccezioni previste negli articoli 20.1 5) e 28.2, la ratifica o l'adesione 
implica, di pieno diritto, l’accessione a tutte le clausole e a tutti i benefici riconosciuti nel pre- 
sente Atto. 


Articolo 23 


Adesione ad Atti anteriori 


L’entrata in vigore del presente Atto nel suo complesso preclude ad ogni Paese l'adesione 
ad Atti anteriori della presente Convenzione. 


Articolo 24 


Territori 


1. Ciascun Paese può dichiarare nel suo strumento di ratifica o d’adesione, o notificare per 
iscritto al Direttore generale in qualsiasi ulteriore momento, che la presente Convenzione è appli- 
cabile a tutti o a parte dei territori, designati nella dichiarazione o nella notificazione, dei quali esso 
cura le relazioni con l’estero. 


2. Il Paese che ha fatto una tale dichiarazione o una tale notificazione può, in qualsivoglia mo- ‘ 
mento, notificare al Direttore generale che la presente Convenzione cessa di essere applicabile a 
tutti o a parte dei predetti territori. 


3. a) Ogni dichiarazione fatta in forza dell’alinea 1 prende effetto alla data stessa della ratifica 
o dell’adesione nel cui strumento sia inclusa, mentre ogni notificazione fatta in forza del medesimo 
alinea prende effetto tre mesi dopo essere stata notificata dal Direttore generale. 
b) Ogni notificazione effettuata in forza dell’alinea 2 prende effetto dodici mesi dopo che il 
Direttore generale l’ha ricevuta. 


Articolo 25 


Applicazione della Convenzione sul piano nazionale 


1. Ogni Paese partecipe della presente Convenzione s'impegna di adottare, conformemente 
alla propria costituzione, 1 provvedimenti necessari per assicurare l’applicazione della Conven- 
zione stessa. 

2. Resta inteso che dal momento in cui deposita lo strumento di ratifica o d’adesione, un 
Paese dev'essere in grado, giusta la propria legislazione interna, di attuare le disposizioni della pre- 
sente Convenzione. 


( 
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Articolo 26 
Denuncia 


1. La presente Convenzione rimarrà in vigore senza limitazioni di durata. 


2. Ciascun Paese potrà denunciare il presente Atto mediante notificazione indirizzata al Di- 
rettore generale. "Tale denuncia implica anche la denuncia di tutti gli Atti anteriori e avrà effetto 
solo nei riguardi del Paese che l’avrà fatta, la Convenzione rimanendo in vigore per gli altri Paesi 
dell’Unione. 


3. La denuncia avrà effetto un anno dopo il giorno in cui il Direttore generale ne avrà rice- 
vuto la notificazione. 


4. La facoltà di denuncia prevista dal presente articolo non potrà essere esercitata prima del 
decorso di un periodo di cinque anni a partire dalla data in cui il Paese è divenuto membro 
dell’Unione. 


Articolo 27 
Applicazione degli atti anteriori 


1. Il presente Atto sostituisce, per i rapporti tra i Pacsi ai quali si applica c nella misura in 
cui esso è applicabile, la Convenzione di Parigi del 20 marzo 1883 e gli Atti che l’hanno successi- 
vamente riveduta. 


2. a) Nei riguardi dei Paesi ai quali il presente Atto non è applicabile o lo è solo in parte, 
ma ai quali è invece applicabile l'Atto di Lisbona del 31 ottobre 1958, quest’ultimo rimane in vigore 
nel suo complesso oppure nella misura in cui il presente Atto non lo sostituisce in virtù dell’alinea 1. 

b) Nei riguardi dei Paesi ai quali non sono applicabili né il presente Atto, né parti di esso, 
né l’Atto di Lisbona, rimane in vigore l'Atto di Londra del 2 giugno 1934 nel suo complesso 
oppure ‘nella misura in cui il presente Atto non lo sostituisce in virtù dell’alinea 1. 


c) Nei riguardi dei Paesi ai quali non sono applicabili né il presente Atto, né parti di esso, 
né l’Atto di Lisbona, né l’Atto di Londra, rimane in vigore l’Atto dell’Aia del 6 novembre 1925, 
nel suo complesso oppure nella misura in cui il presente Atto non lo sostituisce in virtù dell’alinea 1. 


3. I Paesi estranei all'Unione che aderiscono al presente Atto lo applicano nei riguardi di 
ogni Paese dell’Unione il quale non ne sia partecipe o, pur essendolo, abbia fatto la dichiarazione 
prevista nell’articolo 20.1 ) î). Tali Paesi ammettono che il Paese dell’Unione considerato, nelle 
sue relazioni con essi, applichi le disposizioni del più recente Atto di cui sia partecipe. 


Articolo 28 
Controversie 


1. Ogni controversia tra due o più Paesi dell’Unione relativa all’interpretazione o all’applica- 
zione della presente Convenzione, che non sia stata composta mediante negoziati, potrà venir de- 
ferita, da uno qualunque dei Paesi interessati, alla Corte Internazionale di Giustizia mediante una 
richiesta conforme agli Statuti della Corte, a meno che i Paesi interessati non concordino altro 
modo per dirimerla. L'Ufficio internazionale dovrà, ad opera del Paese attore, essere informato del 
deferimento della controversia alla Corte e ne darà notizia agli altri Paesi dell’Unione. 
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2. Ogni Paese può, al momento della firma del presente Atto o del deposito del suo stru- 
mento di ratifica o d’adesione, dichiarare che non si considera vincolato dalle disposizioni dell’ali- 
nea I. Per quanto concerne le controversie tra un tale Paese e qualsiasi altro Paese dell’Unione, 
le disposizioni dell’alinea 1 non sono applicabili. 


3. Ogni Paese che abbia fatto una dichiarazione in conformità alle disposizioni dell’alinea 2 
può, in qualsiasi momento, ritirarla mediante notificazione indirizzata al Direttore generale. 


Articolo 29 
Firma, lingue, funzioni del depositario 


1. a) Il presente Atto è firmato in un solo esemplare in lingua francese e depositato presso il 
Governo della Svezia. 

b) Il Direttore generale cura la preparazione di testi ufficiali, previa consultazione dei Go- 
verni interessati, nelle lingue tedesca, inglese, spagnola, italiana, portoghese, russa e nelle altre lingue 
che l'Assemblea dovesse indicare. 

c) In caso di contestazione circa l’interpretazione dei diversi testi, fa fede il testo francese. 


2. Il Presente Atto rimane aperto alla firma, a Stoccolma, fino al 13 gennaio 1968. 


3. Il Direttore generale trasmette due copie del testo firmato del presente Atto, certificate 
conformi dal Governo della Svezia, ai Governi di tutti i Paesi dell’Unione e al Governo di ogni altro 
Paese che ne faccia domanda. 


4. Il Direttore generale fa registrare il presente Atto presso la segreteria dell’Organizzazione 
delle Nazioni Unite. 


5. Il Direttore generale notifica ai Governi di tutti i Paesi dell’Unione le firme, i depositi 
di strumenti di ratifica o d’adesione, le dichiarazioni incluse in questi strumenti o fatte in applica- 
zione dell’articolo 20.1 c), l’entrata in vigore di ogni disposizione del presente Atto, le denunce 
notificate e le notificazioni fatte in applicazione dell’articolo 24. 


Articolo 30 
Disposizioni transitorie 


1. Fino all’entrata in funzione del primo Direttore generale, i riferimenti testuali all'Ufficio 
internazionale o al Direttore generale vanno intesi come fatti rispettivamente all'Ufficio dell’Unione 
o al suo Direttore. 


2. 1 Paesi dell’Unione che non sono vincolati dagli articoli 13 a 17 possono, durante cinque 
anni dall’entrata in vigore della Convenzione che istituisce l'Organizzazione, esercitare, se lo desi- 
derano, i diritti previsti dagli articoli 13 a 17 del presente Atto come se fossero vincolati da questi 
articoli. Ogni Paese che intenda valersi di questa facoltà, depositerà a tal fine presso il Direttore 
generale una notificazione scritta che prende effetto alla data del suo ricevimento. Tali Paesi sono 
ritenuti membri dell'Assemblea fino allo scadere del detto periodo. 


3. Fintanto che tutti i Paesi dell’Unione non siano divenuti membri dell’Organizzazione, 
l'Ufficio internazionale dell’Organizzazione funge ugualmente da Ufficio dell’Unione e il suo Di- 
rettore generale da Direttore di questo Ufficio. 


4. Allorché tutti i Paesi dell’Unione saranno divenuti membri dell’Organizzazione, i diritti, 
gli obblighi e i beni dell’Ufficio dell’Unione saranno trasferiti all'Ufficio internazionale dell’Orga- 
nizzazione. 


ÎN FEDE DI CHE, 1 sottoscritti, debitamente autorizzati a tale scopo, hanno firmato il presente Atto 


FaTTto a Stoccolma il 14 luglio 1967. 
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CONVENTION DE BERNE POUR LA PROTECTION DES GUVRES 
LIT'TTERAIRES ET ARTISTIQUES 


du 9 septembre 1886, 
complétée à Paris le 4 mai 1896, revisée è BerLIN le 13 novembre 1908, 
complétée à Berne le 20 mars 1914, revisée è RoME le 2 juin 1928, 


reviséte à BruxELLES le 26 juin 1948 et revisée à SrocKkHoLM le 14 juillet 1967 


Les pays de l’Union, également animés du désir de protéger d’une manière aussi efficace et 
aussi uniforme que possible les droits des auteurs sur leurs ceuvres littéraires et artistiques, 

Ont résolu de reviser et de compléter l'Acte signé à Berne le 9 septembre 1886, completé à Paris 
le 4 mai 1896, revisé à Berlin le 13 novembre 1908, complété à Bernc lc 20 mars 1914, revisé è Rome 
le 2 juin 1928 et revisé à Bruxelles le 26 juin 1948. 

En consequence, les Plénipotentiaires soussignés, après presentation de ieurs picins poùuvoirs, 
reconnus en bonne et due forme, sont convenus de ce qui suit: 


Article Premier 
Les pays auxquels s’applique la présente Convention sont constitués à l’état d’Union pour la 
protection des droits des auteurs sur leurs ceuvres littéraires et artistiques. 


Article 2 


1. Les termes «ceuvres littéraires et artistiques » comprennent toutes les productions du do- 
maine littéraire, scientifique et artistique, quel qu’en soit le mode ou la forme d'expression, telles 
que: les livres, brochures et autres écrits; les conférences, allocutions, sermons et autres ocuvres de 
méme nature; les ceuvres dramatiques ou dramatico-musicales; les ceuvres chorégraphiques ct Jes 
pantomimes; les compositions musicales avec ou sans paroles; les ceuvres cinématographiques, aux- 
quelles sont assimilées les ceuvres exprimées par un procédé analogue à la cinématographie; les euvres 
de dessin, de peinture, d’architecture, de sculpture, de gravure, de lithographie; les ceuvres photo- 
graphiques auxquelles sont assimilées les ccuvres exprimées par un procédé analogue à la photo- 
graphie; les ocuvres des arts appliqués; les illustrations, les cartes géographiques; les plans, croquis 
et ouvrages plastiques relatifs à la géographie, à la topographic, à l’architecture ou aux sciences. 


2. Est toutefois réservée aux législations des pays de l’Union la faculté de prescrire que les 
uvres littéraires et artistiques ou bien l’une ou plusieurs catégories d’entre elles ne sont pas pro- 
tegées tant qu’elles n’ont pas été fixées sur un support mattériel. 


3. Sont protégées comme des ceuvres originales, sans préjudice des droits de l’auteur de l’euvre 
originale, les traductions, adaptations, arrangements de musique et autres transformations d'une 
ceuvre littéraire ou artistique. 
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4. Il est réservé aux législations des pays de l’Union de déterminer la protection à accorder 
aux textes officiels d’ordre législatif, administratif ou judiciaire, ainsi qu’aux traductions offticielles 
de ces textes. 


5. Les recueils d’oeuvres littéraires ou artistiques tels que les encyclopédies et anthologies qui, 
par le choix ou la disposition des matières, constituent des créations intellectuelles sont protégés 
comme telles, sans préjudice des droits des auteurs sur chacune ‘des ceuvres qui font partie de ces 
recueils. 


6. Les ceuvres mentionnées ci-dessus jouissent de la protection dans tous les pays de l’Union. 
Cette protection s’exerce au profit de l’autuer et de ses ayants droit. 


7. Il est réservé aux législations des pays de l’Union de régler le champ d’application des 
lois concernant les ceuvres des arts appliqués et les dessins et modèles industriels, ainsi que les 
conditions de protection de ces ceuvres, dessins et modèles, compte tenu des dispositions de l’arti- 
cle 7.4 de la présente Convention. Pour les ceuvres protégées uniquement comme dessins et modèles 
dans le pays d’origine, il ne peut étre réclamé dans un autre pays de l’Union que la protection 
spéciale accordée dans ce pays aux dessins et modèles; toutefois, si une telle protection spéciale 
n'est pas accordée dans ce pays, ces ceuvres seront protégées comme ceuvres artistiques. 


8. La protection de la présente Convention ne s’applique pas aux nouvelles du jour ou aux 
faits divers qui ont le caractère de simples informations de presse. 


Article 2-bis 


1. Est réservée aux législations des pays de l'Union la faculté d’exclure partiellement ou tota- 
lement de la protection prévue à l'article précédent les discours politiques et les discours prononcés 
dans les débats judiciaires. 


2. Est réservé également aux législations des pays de l’Union la faculté de statuer sur les con- 
ditions dans lesquelles les conférences, allocutions et autres ceuvres de méme nature, prononcées 
en public, pourront étre reproduites par la presse, radiodiffusés, transmises par fil au public et 
faire l’objet des communications publiques visées à l'article 11-bis 1 de la présente Convention, lors- 
qu’une telle utilisation est justifiée par lc but d’information è atteindre. 


3. Toutcfois, l’autcur jouit du droit exclusif de réunir en recueil ses wuvres mentionnées 
aux alinéas précédents. 


Article 3 


1. Sont protégés en vertu de la présente Convention: 
a) les auteurs ressortissant à l’un des pays de l’Union, pour leurs ceuvres, publiées ou non; 
b) les auteurs ne ressortissant pas à l’un des pays de l’Union, pour les ceuvres qu’ils publient 
pour la première fois dans l’un de ces pays ou simultanément dans un pays étranger à l’Union et 
dans un pays de l’Union. 
2. Les auteurs ne ressortissant pas à l’un des pays de l’Union mais ayant leur résidence habi- 
tuelle dans l’un de ceux-ci sont, pour l’application de la présente Convention, assimilés aux auteurs 
ressortissant audit pays. 


3. Par «ceuvres publiées », il faut entendre les ceuvres éditées avec le consentement de leurs 
auteurs, quel que soit le mode de fabrication des cxemplaires, pourvu que la mise à disposition 
de ces derniers ait été telle qu'elle satisfasse les besoins raisonnables du public, compte tenu de la 
nature de l’oeuvre. Ne constituent pas une publication la représentation d’une ceuvre dramatique, 
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dramatico-musicale ou cinématographique, l’exécution d'une ceuvre musicale, la récitation publique 
d’une ceuvre littéraire, la transmission ou la radiodiffusion des ceuvres littéraires ou artistiques, l’ex- 
position d’une ceuvre d’art et la construction d’une ceuvre d’architecture. 


4. Est considérée comme publiée simuitanément dans plusieurs pays toute ceuvre qui a paru 
dans deux ou plusieurs pays dans les trente jours de sa première publication. 


Article 4 


Sont protégés en vertu de la présente Convention, méme si les conditions prévues à l’article 3 
ne sont pas remplies, 


a) les auteurs des ceuvres cinématographiques dont le producteur a son siège ou sa résidence 
habituelle dans l’un des pays de l’Union; 


b) les auteurs des ceuvres d’architecture édifiée dans un pays de l’Union ou des ceuvres 
des arts graphiques et plastiques faisant corps avec un immeuble situé dans un pays de l’Union. 


Article 5 


1. Les auteurs jouissent, en ce qui concerne les ceuvres pour lesquelles ils sont protéges en 
vertu de la présente Convention, dans les pays de l’Union autres que le pays d’origine de l’oeuvre, 
des droits que les lois respectives accordent actuellement ou accorderont par la suite aux nationaux, 
ainsi que des droits spécialement accordés par la présente Convention. 


2. La jouissance et l’exercice de ces droits ne sont subordonnés à aucune formalité; cette 
jouissance et cet exercice sont indépendants de l’existence de la protection dans le pays d'origine 
de l’oeuvre. Par suite, en dehors des stipulations de la présente Convention, l’étendue de la protec- 
tion ainsi que les moyens de recours garantis à l’auteur pour sauvegarder ses droits se règlent exclusi- 
vement d’après la législation du pays où la protection est réclamée. 


3. La protection dans le pays d’origine est réglée par la législation nationale. Toutefois, lorsque 
l’auteur ne ressortit pas au pays d’origine de l’oeuvre pour laquelle il est protégé par la présente Con- 
vention, il aura, dans ce pays, les mémes droits que les auteurs nationaux. 


4. Est considéré comme pays d'origine: 

a) pour les ceuvres publiées pour la première fois dans l’un des pays de l’Union, ce dernier 
pays; toutefois, s’il s’agit d’euvres publiées simultanément dans plusieurs pays de l’Union admettant 
des durées de protection différentes, celui d’entre eux dont la législation accorde la durée de protec- 
tion la moins longue; 

b) pour les ceuvres publiées simultanément dans un pays étranger à l’Union et dans un 
pays de l’Union, ce dernier pays; 

c) pour les ceuvres non publiées ou pour les ceuvres publiées pour la première fois dans un 
pays étranger à l’Union, sans publication simultanée dans un pays de l’Union, le pays de l’Union 
dont l’autcur est ressortissant; toutefois, 


î) s'il s’agit d’ceuvres cinématographiques dont le producteur a son siège ou sa rési- 
dence habituelle dans un pays de l’Union, le pays d’origine sera ce dernier pays, et 

ît) s'il s'agit d’oeuvres d’architecture édifiées dans un pays de l’Union ou d’euvres des 
arts graphiques et plastiques faisant corps avec un immeuble situé dans un pays de 
l’Union, le pays d’origine sera ce dernier pays. 
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Article 6 


1. Lorsqu’un pays étranger à l’Union ne protège pas d’une manière suffisante les ceuvres des 
auteurs qui sont ressortissants de l’un des pays de I’ Union, ce dernier pays pourra restreindre la pro- 
téction des ceuvres dont les auteurs sont, au moment de la première publication de ces ceuvres, 
ressortissants de l’autre pays et n’ont pas leur résidence habituelle dans l’un des pays de l’Union. 
Si le pays de la première publication fait usage de cette faculté, les autres pays de l’Union ne seront 
pas tenus d’accorder aux ceuvres ainsi soumises è un traitement spécial une protection plus large 
que celle qui leur est accordée dans le pays de la première publication. 


2. Aucune restriction, établie en vertu de l’alinéa précédent, ne devra porter préjudice aux droits 
qu’un auteur aura acquis sur une ceuvre publiée dans un pays de l’Union avant la mise à exécution 
de cette restriction. 


3. Les pays de l’Union qui, en vertu du présent article, restreindront la protection des droits 
des auteurs, le notifieront au Directeur général de l’Organisation Mondiale de la Propriété Intel- 
lectuelle (ci-après désigné le « Directeur général ») par une déclaration écrite, où seront indiqués 
les pays vis-à-vis desquels la protection est restreinte, de méme que les restrictions auxquelles les 
droits des auteurs ressortissant à ces pays sont soumis. Le Directeur général communiquera aussitòt 
le fait è tous les pays de l’Union. 


Article 6-bîs 


1. Indépendamment des droits patrimoniaux d’auteur, et mème après la cession desdits droits, 
l’auteur conserve le droit de revendiquer la paternité de l’oeuvre et de s’opposer à toute déforma- 
tion, mutilation ou autre modification de cette ceuvre ou à toute autre atteinte à la mème ceuvre, 


DI 


préjudiciables è son honneur ou à sa réputation. 


2. Les droits reconnus à l’auteur en vertu de l’alinéa 1 ci-dessus sont, après sa mort, main- 
tenus au moins jusqu'’à l’extinction des droits patrimoniaux et exercés par les personnes ou institu- 
tions auxquelles la législation nationale du pays où la protection est réclamée donne qualité. Toute- 
fois, les pays dont la législation, en vigueur au moment de la ratification du présent Acte ou de 
l’adhésion à celui-ci, ne contient pas de dispositions assurant la protection après la mort de l’auteur 
de tous les droits reconnus en vertu de l’alinéa 1, ci-dessus, ont la faculté de prévoir que certains 
de ces droits ne sont pas maintenus après la mort de l’auteur. 


3. Les moyens de recours pour sauvegarder les droits reconnus dans le présent article sont 
réglés par la législation du pays où la protection est réclamée. 


Article 7 


1, La durée de la protection accordée par la présente Convention comprend la vie de lauteur 
et cinquante ans après sa mort. 


2.' Toutefois, pour les ceuvres cinématographiques, les pays de l’Union ont la faculté de prévoir 
que la durée de la protection expire cinquante ans après que l’oeuvre aura été rendue accessible au 
public avec le consentement de l’auteur, ou qu'à défaut d’un tel événement intervenu dans les cin- 
quante ans à compter de la réalisation d’une telle ceuvre, Ja durée de la protection expire cinquante 
ans après cette réalisation. 


3. Pour les ceuvres anonymes ou pseudonymes, la duréc de la protection accordée par la 
présente Convention expire cinquante ans après que l’oeuvre a été licitement rendue accessible au 


73 


74 Supplemento ordinario alla GAZZETTA UFFICIALE n. 160 del 19 giugno 1976 


= ‘-—=@-@&-@=@<1t——PT____©@@@@-P-' "LOTITO III 


public. Toutefois, quand le pseudonyme adopté par l’auteur ne laisse aucun doute sur son iden- 
tité, la durée de la protection est celle prévue à l’alinéa 1. Si l’auteur d’une ceuvre anonyme ou 
pscudonyme révèle son identité pendant la période ci-dessus indiquée, le délai de protection ap- 
plicable est celui prévu è l’alinca 1. Les pays de l’Union ne sont pas tenus de protéger les aeuvres 
anonymes ou pseudonymes pour lesquelles il y a tout lieu de présumer que leur auteur est mort 
depuis cinquante ans. 


4. Est réservée aux législations des pays de l’Union la faculté de régler la durée de la protec- 
tion des ceeuvres photographiques et celle des ceuvres des arts appliqués protégées en tant qu’ceuvres 
artistiques; toutefois, cette durée ne pourra pas étre inférieure è une période de vingt-cinq ans 
à compter de la réalisation d’une telle ceuvre. 


5. Le délai de protection postérieur è la mort de l’auteur et les délais prévus aux alinéas 2, 
3 et 4 ci-dessus commencent à courir à compter de la mort ou de l’événement visé par ces alinéas, 
mais la durée de ces délais n’est calculée qu’à partir du ler janvier de l’année qui suit la mort ou 
ledit événement. 


6. Les pays de l’Union ont la faculté d’accorder une durée de protection supéricure à celles 
prévucs aux alinéas précédents. 


7. Les pays de l’Union liés par l’Acte de Rome de la présente Convention et qui accor- 
dent, dans leur législation nationale en vigueur au moment de la signature du présent Acte, des 
durées inférieurcs à celles prévues aux alinéas précédents ont la faculté de les maintenir en adhérant 
au présent Acte ou en le ratifiant. 


8. Dans tous les cas, la durée sera réglée par la loi du pays où la protection sera réclamée; 
toutefois, à moins que la législation de ce dernier pays n’en décide autrement, elle n’excédera pas 
Ja durée fixée dans le pays d’origine de l’ocuvre. 


Article 7-bis 


Les dispositions de l’article précédent sont également applicables lorsque le droit d’auteur ap- 
partient en commun aux collaborateurs d’une ceuvre, sous réserve que les délais consécutifs à la 
mort de l’auteur soient calculés à partir de la mort du dernier survivant des collaborateurs. 


Article $ 


Les auteurs d’eeuvres littéraires et artistiques protégés par la présente Convention jouissent, 
pendant toute la durée de leurs droits sur l’ceuvre originale, du droit exclusif de faire ou d’autoriser 
la traduction. de leurs ceuvres. 


Article 9 


1. Les autcurs d’auvres littéraires ct artistiques protégés par la présente Convention jouissent 
du droit exclusif d’autoriser la reproduction de ces ccuvres, de quelque manière et sous quelque 
forme que ce soit. 


2. Est réservé aux législations des pays de l’Union la faculté de permettre la reproduction des- 
dites ceuvres dans certains cas spéciaux, pourvu qu’une telle reproduction ne porte pas atteinte à 
l’exploitation normale de l’oeuvre ni ne cause un préjudice injustifié aux intéréts légitimes de l’auteur. 


3. Tout enregistrement sonore ou visuel est considéré comme une reproduction au sens de 
la présente Convention. 
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Article 10 


1. Sont licites les citations tirées d’une ceuvre, déjà rendue licitement accessible au public, 
à condition qu’elles soient conformes aux bons usages et dans la mesure justifiée par le but à at- 
teindre, y compris les citations d’articles de journaux et recueils périodiques sous forme de revues 
de presse. 


2. Est réservé l’effet de la législation des pays de l’Union et des arrangements particuliers 
existants ou à conclure entre eux, en ce qui concerne la faculté d’utiliser licitement, dans la mesure 
justifiée par le but à atteindre, des ceuvres littéraires ou artistiques è titre d’illustration de l’enseigne- 
ment par le moyen de publications, d’émissions de radiodiffusion ou d’enregistrements sonore; 
ou visuels, sous réserve qu’une telle utilisation soit conforme aux bons usages. 


3. Les citations et utilisations visées aux alinéas précédents devront faire mention de la source 
et du nom de l’auteur, si ce nom figure dans la source. 


Article 10-bis 


1. Est réservée aux législations des pays de l’Union la faculté de permettre la reproduction 
par la presse, ou la radiodiffusion ou la transmission par fil au public, des articles d’actualité de dis- 
cussion économique, politique ou religieuse, publiés dans des journaux ou recueils périodiques, ou 
des ceuvres radiodiffusées ayant le méme caractère, dans les cas où la reproduction, la radiodiffusion 
ou ladite transmission n’en est pas expressément réservée. Toutefois, la source doit toujours ètre 
clairement indiquée; la sanction de cette obligation est déterminée par la législation du pays où 
la protection est réclamée. 


2. Il est également réservé aux législations des pays de l’Union de régler les conditions dans 
lesquelles, à l’occaston de comptes rendus des événements d’actualité par le moyen de la photo- 
graphie ou de la cinématographie, ou par voie de radiodiffusion ou de transmission par fil au public, 
les ceuvres littéraires ou artistiques vues ou entendues au cours de l’événement peuvent, dans la 
mesure Justifite par le but d’information à atteindre, ètre reproduites et rendues accessibles au public. 


Article 11 


1. Les auteurs d’ceuvres dramatiques, dramatico-musicales et musicales jouissent du droit 
exclusif d’autoriser: 1) la représentation et l’exécution publiques de leurs aeuvres, y compris la repré- 
sentation et l’exécution publiques par tous moyens ou procédés; 2) la transmission publique par tous 
moyens de la représentation et de l’exécution de leurs ceuvres. 


2. Les mémes droits sont accordés aux auteurs d’oeuvres dramatiques ou dramatico-musicales 
pendant toute la durée de leurs droits sur l’ocuvre originale, en ce qui concerne la traduction de leurs 
ceuvres. 


Article 11-bis 


1. Les auteurs d’ceuvres littéraires et artistiques jouissent du droit exclusif d’autoriser: 1) la 
radiodiffusion de leurs ceuvres ou la communication publique de ces ceuvres par tout autre moyen 
servant à diffuser sans fil les signes, les sons ou Jes images; 2) toute communication publique, soit 
par fil, soit sans fil, de l’ceuvre radiodiffusée, lorsque cette communication est faite par un autre 
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organisme que celui d'origine; 3) la communication publique, par haut-parleur ou par tout autre 
instrument analogue transmetteur de signes, de sons ou d’images, de l’eeuvre radiodiffusée. 


2. Il appartient aux législations des pays de l’Union de régler les conditions d’exercice des 
droits visés par l’alinéa 1, ci-dessus, mais ces conditions n’auront qu’un effet strictement limité 
au pays qui les aurait établies. Elles ne pourront en aucun cas porter atteinte au droit moral de 
l’auteur, ni au droit qui appartient à l’auteur d’obtenir une rémundration équitable, fixée, à -«difaut 
d’accord amiable, par l’autorité competente. 


3. Sauf stipulation contraire, une autorisation accordée conformément è l’alinéa 1, du présent 
article n’implique pas l’autorisation d’enregistrer, au moyen d’instruments portant fixation des sons 
ou des images, l’oeuvre radiodiffusée. Est toutefois réservé aux législations des pays de l’Union le 
régime des enregistrements éphémères effectués par un organisme de radiodiffusion par ses propres 
moyens et pour ses émissions. Ces législations pourront autoriser la conservation de ces enregistre- 
ments dans des archives officielles en raison de leur caractère exceptionnel de documentation. 


Article 11-ter 


1. Les auteurs d’eeuvres littéraires jouissent du droit exclusif d’autoriser: 1) la récitation pu- 
blique de leurs aeuvres, y compris la récitation publique par tous moyens ou procédés; 2) la trans- 
mission publique par tous moyens de la récitation de leurs ceuvres. 


2. Les mémes droits sont accordés aux auteurs d’ceuvres littéraires pendant toute la durée 
de leurs droits sur l’oeuvre originale, en ce qui concerne la traduction de leurs ceuvres. 


Article 12 


Les auteurs d’ceuvres littéraires ou artistiques jouissent du droit exclusif d’autoriser les adap- 
tations, arrangements et autres transformations de leurs ceuvres. 


Article 13 


1. Chaque pays de l’Union peut, pour ce qui le concerne, établir des réserves et conditions 
relatives au droit exclusif de l’auteur d’une ceuvre musicale et de l'auteur des paroles, dont l’enregi- 
strement avec l’auvre musicale a déjà été autorisé par ce dernier, d’autoriser l’enregistrement sonore 
de ladite ceuvre musicale, avec, le cas échéant, les paroles; mais toutes réserves et conditions de 
cette nature n’auront qu’un effet strictement limité au pays qui les aurait établies et ne pourront 
en aucun cas porter attente au droit qui appartient à l’auteur d’obtenir une rémunération équitable 
fixée, è défaut d’accord amiable, par l’autorité compétente. 


2. Les enregistrements d’ceuvres musicales qui auront été réalisés dans un pays de l’Union 
conformément à l’article 13.3, des Conventions signées à Rome le 2 juin 1928 et à Bruxelles le 
26 juin 1948, pourront, dans ce pays, faire l’objet de reproductions sans le consentement de l’auteur 
de l’oeuvre musicale jusqu’à l’expiration d’une période de deux années è partir de la date à laquelle 
ledit pays devient lié par le présent Acte. 


3. Les enregistrements faits en vertu des alinéas 1 et 2 du présent article et importés, sans 
autorisation des parties intéressés, dans un pays où ils ne seraient pas licites, pourront y étre saisis. 


Article 14 


1. Les auteurs d’ceuvres littéraires ou artistiques ont le droit exclusif d’autoriser: 1) l’adap- 
tation et la reproduction cinématographiques de ces ceuvres et la mise en circulation des ceuvres 
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ainsi adaptées ou reproduites; 2) la représentation et l’exécution publiques et la transmission par 
fil au public des ceuvres ainsi adaptées ou reproduites. 


2. L’adaptation sous toute autre forme artistique des réalisations cinématographiques tirées 
d’eeuvres littéraires ou artistiques reste soumise, sans préjudice de l’autorisation de leurs auteurs, 
à l’autorisation des auteurs des ceuvres originales. 


3. Les dispositions de l’article 13.1, ne sont pas applicables. 


Article 14-bîs 


1. Sans préjudice des droits de l’auteur de toute ceuvre qui pourrait avoir été adaptée ou 
reproduite, l’oeuvre cinématographique est protégée comme une ceuvre originale. Le titulaire du 
droit d’auteur sur l’oeuvre cinématographique jouit des mémes droits que l’auteur d’une ceuvre ori- 
ginale, y compris les droits visés à l’article précédent. 


2. a) La détermination des titulaires du droit d’auteur sur l’ouvre cinématographique est 
réservée à la législation du pays où la protection est réclamée. 


b) Toutefois, dans les pays de l’Union où la législation reconnaît parmi ces titulaires les 
auteurs des contributions apportées è la réalisation de l’oeuvre cinématographique, ceux-ci, s’ils se 
sont engagés à apporter de telles contributions, ne pourront, sauf stipulation contraire ou particu- 
lière, s'opposer à la reproduction, la mise en circulation, la représentation et l’exécution publiques, 
la transmission par fil au public, la radiodiffusion, la communication au public, le sous-titrage et 
le doublage des textes, de l’aeuvre cinématographique. 

c) La question de savoir si la forme de l’engagement visé ci-dessus doit, pour l’application 
du sous-alinéa d) précédent, étre ou non un contrat écrit ou un acte écrit équivalent, est réglée 
par la législation du pays de I’Union où le producteur de l’oeuvre cinématographique a son siège ou 
sa résidence habituelle. Est toutefois réservée à la législation du pays de l’Union où la protection 
est réclamée la faculté de prévoir que cet engagement doit ètre un contrat écrit ou un acte écrit 
équivalent. Les pays qui font usage de cette faculté devront le notifier au Directeur général par 
une déclaration écrite qui sera aussitòt communiquée par ce dernier à tous les autres pays de l’Union. 

d) Par «stipulation contraire ou particulière », il faut entendre toute condition restrictive 
dont peut étre assorti ledit engagement. 


3. A moins que la législation nationale n’en décide autrement, les dispositions de l’alinéa 2 b) 
ci-dessus ne sont applicables ni aux auteurs des scénarios, des dialogues et des ceuvres musicales, 
eréés pour la réalisation de l’aeuvre cinématographique, ni au réalisateur principal de celle-ci. Toute- 
fois, les pays de l’Union, dont la législation ne contient pas des dispositions prévoyant l’application 
de l’alinéa 2, b) précité audit réalisateur, devront le notifier au Directeur général par une déclara- 
tion écrite qui sera aussitàt communiquée par ce dernier à tous les autres pays de l’Union. 


Article 14-ter 


l. En ce qui concerne les ccuvres d'art originales et les manuscrits originaux des écrivains ct 
compositeurs, l’auteur - ou, après sa mort, les personnes ou institutions auxquelles la législation na- 
tionale donne qualité - jouit d’un droit inaliénable à étre intéressé aux opérations de vente dont 
l’euvre est l’objet après la première cession opérée par l’auteur. 


2. La protection prévue à l’alinéa ci-dessus n’est exigible dans chaque pays de l’Union que 
si la législation nationale de l’auteur admet cette protection et dans la mesure où le permet la 
législation du pays où cette protection est réclamée. 


3. Les modalités et les taux de la perception sont déterminés par chaque législation nationale. 
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Article 15 


1. Pour que les auteurs des ceuvres littéraires et artistiques protégés par la présente Conven- 
tion so:ent, sauf preuve contraire, considérés comme tels et admis en conséquence devant les tri- 
bunaux des pays de l’Union à exercer des poursuites contre les contrefacteurs, il suffit que le nom 
soit indiqué sur l’ceuvre en la manière usitée. Le présent alinéa est applicable, méme si ce nom 
est un pseudonyme, dès lors que le pscudonyme adopté par l’auteur ne laisse aucun doute sur son 
identité. 


2. Est présumé producteur de l’auvre cinématographique, sauf preuve contraire, la personne 
physique ou morale dont le nom est indiqué sur ladite ceuvre en la manière usitée. 


3. Pour les aeuvres anonymes et pour les ceuvres pseudonymes autres que celles dont il est 

fait mention è l’alinéa 1, ci-dessus, l’éditeur dont le nom est indiqué sur l’oeuvre est, sans autre 
LU 

preuve, réputé représenter l’auteur; en cette qualité, il est fondé à sauvegarder et à faire valoir les 

droits de celui-ci. La disposition du présent alinéa cesse d’étre applicable quant l’auteur a révélé 
son identité et justifié de sa qualité. 


4. a) Pour les ceuvres non publiées dont l’identité de l’auteur est inconnue, mais pour les- 
quelles 11 y a tout lieu de présumer que cet auteur est ressortissant d’un pays de Union, il est réservé 
à la législation de ce pays la faculté de désigner l’autorité compétente représentant cet auteur et fondée 
a sauvegarder et faire valoir les droits de celui-ci dans les pays de l’Union. 

b) Les pays de l’Union qui, en veriu de cette disposition, procéderont à une telle désignation, 
le notifieront au Directeur général par une déclaration écrite où seront indiqués tous renseignements 


relatifs è l’autorité ainsi désignée. Le Directeur général communmiquera aussitàt cette déclaration & 
tous les autres pays de 1’ Union. 


Article 16 


1. Toute ceuvre contrefaite pcut étre saisie dans les pays de l’Union où l’oeuvre originale a 
droit è la protection légale. 


2. Les dispositions de l’alinéa précédent sont également applicables aux reproductions pro- 
venant d’un pays où l’auvre n’est pas protégée ou a cessé de l’étre. 


3. La saisie a lieu conformément è la législation de chaque pays. 


Article 17 


Les dispositions de la présente Convention ne peuvent porter préjudice, en quoi que ce soit, 
au droit qui appartient au Gouvernement de chacun des pays de l’Union de permettre, de survciller 
ou d’interdire, par des mesures de législation ou de police intérieure, la circulation, la représentation, 
l’exposition de tout ouvrage ou production à l’égard desquels l’autorité compétente aurait à exercer 
ce droit. 


Article 18 


1. La présente Convention s’applique à toutes les ccuvres qui, au moment de son entrée en vi- 
gueur, ne sont pas encore tombées dans le domaine public de leur pays d’origine par l’expiration 
de la durée de la protection. 
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2. Cependant, si une ceuvre, par l’expiration de la durée de la protection qui lui était anté- 
rieurement reconnue, est tombée dans le domaine public du pays où la protection est réclamée, 
cette ceuvre n’y sera pas protégée à nouveau. 


3. L’application de ce principe aura lieu conformément aux stipulations contenues dans les 
conventions spéciales existantes ou à conclure è cet effet entre pays de l’Union. A défaut de sembla- 
bles stipulations, les pays respectifs régleront, chacun pour ce qui le concerne, les modalités rela- 
tives à cette application. 


4. Les dispositions qui précèdent s’appliquent également en cas de nouvelles accessions à 
l’Union et dans le cas où la protection serait étendue par application de l'article 7 ou par abandon 
de réserves. 


Article 19 


Les dispositions de la présente Convention n’empèchent pas de revendiquer l’application de 
dispositions plus larges qui seraient édictées par la législation d’un pays de l’Union. 


Article 20 


Les Gouvernements des pays de l’Union sc réservent le droit de prendre entre eux des ar- 
rangements particuliers, en tant que ces arrangements conféreraient aux auteurs des droits plus étendus 
que ceux accordés par la Convention, ou qu’ils renfermeraient d’autres stipulations non contraires 
à la présente Convention. Les dispositions des arrangements existants qui répondent aux conditions 
précitées restent applicables. 


Article 21 


1. Des dispositions particulières concernant les pays en voice de développement figurent dans 
un protocole institué « Protocole relatif aux pays en voie de développement ». 

2. Sous réserve des dispositions de l’article 28.1, 5) i) et c), le Protocole relatif aux pays en 
voie de développement forme partie intégrante du présent Acte. 


Article 22 


1. «) L’Uniona une Assemblée composée des pays de l’Union liés par les articles 22 à 26. 
b) Le Gouvernement de chaque pays est représenté par un délégué, qui peut étre assisté 
de suppléants, de conseillers et d’experts. 
.c) Les dépenses de chaque délégation sont supportées par le Gouvernement qui l’a désignée. 


2. a) L’Assemblée: 


î) traite de toutes les questions concernant le maintien et le développement de l’Union 
et l’application de la présente Convention; 

îî) donne au Bureau international de la propriété intellectuelle (ci-après dénommé « le 
Bureau international ») visé dans la Convention instituant l’Organisation Mondiale 
de la Propriété Intellectuelle (ci-après dénommé « l’Organisation ») des directives con- 
cernant la préparation des conférences de revision, compte étant dùment tenu des 
observations des pays de l’Union qui ne sont pas liés par les articles 22 à 26; 
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ii) examine et approuve les rapports et les activités du Directeur général de l’Organisa- 
tion relatifs è l’Union et lui donne toutes directives utiles concernant les questions 
de la compétence de l’Union; 

îv) élit les membres du Comité exécutif de l’Assemblée; 

v) examine et approuve les rapports et les activités de son Comité exécutif et lui donne 
des directives; 

vi) arréte le programme, adopte le budget triennal de l’Union et approuve ses comptes ‘ 
de clòèture; 

vii) adopte le règlement financier de l’Union; 

viti) crée les comités d’experts et groupes de travail qu’elle juge utiles à la réalisation 
des objectifs de l’Union; 

ix) décide quels sont les pays non membres de l’Union et quelles sont les organisations 
intergouvernementales et internationales non-gouvernementales qui peuvent étre admis 
à ses réunions en qualité d’observateurs; 

x) adopte les modifications des articles 22 à 26; 

xi) entreprend toute autre action appropriée en vue d’atteindre les objectifs de l’Union; 

xii) s'acquitte de toutes autres tàches qu’implique la présente Convention; 

xîti) exerce, sous réserve qu’elle les accepte, les droits qui lui sont conférés par la Con- 
vention instituant l’Organisation. 


b) Sur les questions qui intéressent également d’autres Unions administrées par l’Organisa- 
tion, l’Assemblée statue connaissance prise de l’avis du Comité de Coordination de l’Organisation 


3. @) Chaque pays membre de l’Assemblée dispose d’une voix. 

b) La moitié des pays membres de l’Assemblée constitue le quorum. 

c) Nonobstant les dispositions du sous-alinéa 5), si, lors d’une session, le nombre des pays 
représentés est inférieur à la moitié mais égal ou supérieur au tiers des pays membres de l’Assem- 
biée, celle-ci peut prendre des décisions; toutefois, les décision de l’Assemblée, à l’exception de celles 
qui concernent sa procédure, ne deviennent exécutoires que lorsque les conditions énoncées ci-après 
sont remplies. Le Bureau international communique lesdites décisions aux pays membres de l’As- 
semblée qui n’étaient pas représentés, en les invitant à exprimer par écrit, dans un délai de trois 
mois à compter de la date de ladite communication, leur vote ou leur abstention. Si, à l’expiration 
de ce délai, le nombre des pays ayant ainsi exprimé leur vote ou leur abstention est au moins égal 
au nombre de pays qui faisait défaut pour que le quorum fùt atteint lors de la session, lesdites dé- 
cisions deviennent exécutoires, pourvu qu’en méme temps la majorité nécessaire reste acquise. 

d) Sous réserve des dispositions de l’article 26.2, les décisions de l’Assemblée sont prises à 
la majorité des deux tiers des votes exprimés. 


e) L’abstention m'est pas considérée comme un vote. 

f) Un délégué ne peut représenter qu’un seul pays et ne peut voter qu’au nom de celui-ci. 

8) Les pays de l’Union qui ne sont pas membres de l’Assemblée sont admis à ses réunions 
en qualité d’observateurs. 


4. a) L’Assemblée se réunit une fois tous les trois ans en session ordinaire, sur convocation 
du Directeur général et, sauf cas exceptionnels, pendant la méme période et au méme licu que 
l'Assemblée générale de l’Organisation. 

b) L’Assemblée se réunit en session extraordinaire sur convocation adressée par le Directeur 


général, è la demande du Comité exécutif ou à la demande d’un quart des pays membres de l’As- 
semblée. 


5. L’Assemblée adopte son règlement intérieur. 


—_—— — 
_———————_s: 
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Article 23 


1. lL’Assemblée a un Comité exécutif. 


2. a) Le Comité exécutif est composé des pays élus par l’Assemblée parmi les pays membres 
de celle-ci. En outre, le pays sur le territoire duquel l’Organisation a son siège dispose, ex officio, 
d’un siège au Comité, sous réserve des dispositions de l’article 25.7 b). 

b) Le Gouvernement de chaque pays membre du Comité exécutif est représenté par un 
délégué, qui peut étre assisté de suppléants, de conseillers et d’experts. 


c) Les dépenses de chaque délégation sont supportées par le Gouvernement qui l’a désignée. 


3. Le nombre des pays membres du Comité exécutif correspond au quart du nombre des 
pays membres de l’Assemblée. Dans le calcul des sièges à pourvoir, le reste subsistant après la di- 
vision par quatre n’est pas pris en considération. 


4. Lors de l’élection des membres du Comité exécutif, l’Assemblée tient compte d’une répar- 
tition géographique équitable et de la nécessité pour les pays parties aux Arrangements particuliers 
qui pourraient étre établis en relation avec l’Union d’étre parmi les pays constituant le Comité exécutif. 


5. a) Les membres du Comité exécutif restent en fonctions à partir de la clòture de la ses- 
sion de l’Assemblée au cours de laquelle ils ont été élus jusqu’au terme de la session ordinaire sui- 
vante de l’Assemblée. 


5) Les membres du Comité exécutif sont rééligibles dans la limite maximale des deux tiers 
d’entre eux. 
c) L’Assemblée réglemente les modalités de l’élection et de la réélection éventuelle des mem- 
bres du Comité exécutif. 
6. a) Le Comité exécutif: 
i) prépare le projet d’ordre du jour de 1l’Assemblée; 
îi) soumet à l’Assemblée des propositions relatives aux projets de programme et de budget 
triennal de l’Union préparés par le Directeur général; 
iti) se prononce, dans les limites du programme et du budget triennal, sur les program- 
mes et budgets annuels préparés par le Directeur général; 
îv) soumet à l’Assemblée, avec les commentaires appropriés, les rapports périodiques 
du Directeur général et les rapports annuels de vérification des comptes; 
v) prend toutes mesures utiles en vue de l’exécution du programme de l’Union par le 
Directeur general, conformément aux décisions de i'Assembiée et en tenant compte 
des circonstances survenant entre deux sessions ordinaires de ladite Assemblée; 
71) s'acquitte de toutes autres tàches qui lui sont attribuées dans le cadre de la présente 
Convention. 


b) Sur les questions qui intéressent également d’autres Unions administrées par l’Organi- 
sation, le Comité exécutif statue connaissance prise de l’avis du Comité de coordination de l’Or- 
ganisation, 

7. a) Le Comité exécutif se réunit une fois par an en session ordinaire, sur convocation du 
Directeur général, autant que possible pendant la méme période et au méme lieu que le Comité 
de coordination de l’Organisation. 

b) Le Comité exécutif se réunit en session extraordinaire sur convocation adressée par le 
Directeur général, soit à l’initiative de celui-ci, soit è la demande de son président ou d’un quart 
de ses membres. 


8. a) Chaque pays membre du Comité exécutif dispose d’une voix. 
b) La moitié des pays membres du Comité exécutif constitue le quorum. 
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c) Les decisions sont prises à la majorité simple des votes exprimés. 
d) L’abstention n’est pas considérée comme un vote. 
e) Un délégué ne peut représenter qu'un seul pays et ne peut voter qu’au nom de celui-ci, 


9. es pays de l’Union qui ne sont pas membres du Comité exécutif sont admis à ses réunions 
en qualité d'observateurs. 


10. Le Comité exécutif adopte son règlement intérieur. 


Article 24 


1. a) Les tàches administratives incombant è l’Union sont assurées par le Bureau interna- 
tional, qui succède au Bureau de l’Union réuni avec le Bureau de l’Union institué par la Conven- 
tion internationale pour la protection de la propriété industrielle. 


b) Le Bureau international assure notamment le secrétariat des divers organes de l’Union. 
c) Le Directeur général de l’Organisation est le plus haut fonctionnaire de l'Union et la 
représente. 


2. Le Bureau international rassemble et publie les informations concernant la protection du 
droit d’auteur, Chaque pays de l'Union communique aussitòt que possible au Bureau international 
le texte de toute nouvelle loi ainsi que tous textes officiels concernant la protection du droit d’auteur. 


3. Le Bureau international publie un périodique mensuel. 


4. Le Bureau international fournit, à tout pays de l’Union, sur sa demande, des renscigne- 
ments sur les questions relatives è la protection du droit d’auteur. 


5. Le Bureau international procède à des études ct fournit des services destinés è faciliter 
la protection du droit d’auteur. 


6. Le Directeur général et tout membre du personnel désigné par lui prennent part, sans droit 
de vote, à toutes les réunions de l’Assemblée, du Comité exécutif et de tout autre. comité d’experts 
ou groupe de travail. Le Directeur général ou un membre du personnel désigné par lui est d’office 
scecrétatre de ces organes. 


7. @) Le Bureau international, selon les directives de l’Assemblée et en coopération avec le 
Comité exécutif, prépare les conférences de revision des dispositions de la Convention autres que 
les articles 22 à 26. 


b) Le Bureau international peut consulter des organisations intergouvernementales et inter- 
nationàles non gouvernementales sur la préparation des conférences de revision. 

c) Le Directeur général et les personnes désignées par lui prennent part, sans droit de vote, 
aux délibérations dans ces conférences. 


8. Le Bureau international exécute toutes autres tàches qui lui sont attribuces. 


Article 25 


1. «@) L'Union a un budget. 


b) Le budget de l’Union comprend les recettes et les dépenses propres à l’Union, sa contri- 
bution au budget des dépenses communes aux Unions, ainsi que, le cas échéant, la somme mise 
à la disposition du budget de la Conférence de l’Organisation. 


c) Sont considérées comme dépenses communes aux Unions les dépenses qui ne sont pas 
attribuées cxclusivement à l’Union mais également è une ou plusieurs autres Unions adininistrées 
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par l’Organisation. La part de l’Union dans ces dépenses communes est proportionnelle è l’intérét 
que ces dépenses présentent pour elle. 
2. Le budget de l’Union est arrèté compte tenu des exigences de coordination avec les budgets 
des autres Unions administrées par l’Organisation. 
3. Le budget de l’Union est financé par les ressources suivantes: 
) les contributions des pays de l’Union; 
1) les taxes et sommes dues pour les services rendus par le Bureau international au titre 
de PUnion; 
tu) le produit de la vente des publications du Bureau international concernant l'Union 
et les droits afférents à ces publications; 
10) les dons, legs et subventions; 
v) les Ioyers, intéréts et autres revenus divers. 
4. a) Pour déterminer sa part contributive dans le budget, chaque pays de l’Union est rangé 
dans une classe et paie ses contributions annuelles sur la base d’un nombre d’unités fixé comme suit: 
Classe: Ly otite 25 


Classe II ................ TO: s 20 
Classe Ml; i 15 
Classe IV set elaf oasi tadal 10 
Classe Vi cordiali aa 5 
ClassevVI io ele ian 3 
Classe VIE «in 4a i 


5) A moins qu'il ne l’ait fait précédemment, chaque pays indique, au moment du dépòt de 
son instrument de ratification ou d’adhésion, la classe dans laquelle il désire ètre rangé. Il peut chan- 
ger de classe. S'il choisit une classe inférieure, le pays doit en faire part à l’Assemblée lors d’une 
de ses sessions ordinaires. Un tel changement prend effet au début de l’année civile suivant ladite 
session. 

c) La contribution annuelle de chaque pays consiste en un montant dont le rapport à la 
somme totale des contributions annuelles au budget de l’Union de tous les pays est le méme que 
le rapport entre le nombre des unités de la classe dans laquelle il est rangé ct le nombre total 
des unités de l'ensemble des pays. 

d) Les contributions sont dues au premier janvier de chaque année. 

e) Un pays en retard dans le paiement de ses contributions ne peut exercer son droit de 
vote, dans aucun des organes de l'Union dont il est membre, si ie montant de son arriéré est égal 
ou supérieur à celui des contributions dont il est redevable pour les deux années complètes écoulées. 
Cependant, un tel pays peut étre autorisé à conserver l’exercice de son droit de vote au sein dudit 
organe aussi longtemps que ce dernier estime que Îe retard résulte de circonstances exceptionnelles 
et inévitables. 

f) Dans le cas où le budget n’est pas adopté avant le début d’un nouvel exercice, le budget 
de l'année précédente est reconduit selon les modalités prévues par le règlement financier. 


5. Le montant des taxes et sommes dues pour des services rendus par le Bureau international 
au titre de l’Union est fixé par le Dirccteur général, qui cn fait rapport à l’Assemblée et au Comité 
exécutif. 

6. a) L’Union possède un fonds de roulement constitué par un versement unique effectué 
par chaque pays de l’Union. Si le fonds devient insuffisant, l’Assemblée décide de son augmentation. 

b) Le montant du versement initial de chaque pays au fonds précité ou de sa participation 
à l’augmentation de celui-ci est proportionnel à la contribution de ce pays pour l'année au cours 
de laquelle le fonds est constitué ou l’augmentation décidée. 
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c) La proportion et les modalités de versement sont arrètées par l’Assemblée, sur proposition 
du Directeur général et après avis du Comité de coordination de l’Organisation. 


7. a) L’Accord de siège conclu avec le pays sur le territoire duquel l’Organisation a son 
siège prévoit que, s1 le fonds de roulement est insuffisant, ce pays accorde des avances. Le montant 
de ces avances et les conditions dans lesquelles elles sont accordées font l’objet, dans chaque cas, 
d’accords séparés entre le pays en cause et l’Organisation. Aussi longtemps qu’il est tenu d’accorder 
des avances, ce pays dispose ex officio d’un siège au Comité exécutif. 

b) Le pays visé au sous-alinéa @) et l’Organisation ont chacun le droit de dénoncer l’enga- 
gement d’accorder des avances moyennant notification par écrit. La dénonciation prend effet trois 
ans après la fin de l’année au cours de laquelle elle a été notifiée. 


8. La vérification des comptes est assurée, selon les modalités prévues par le règlement finan- 
cier, par un ou plusieurs pays de l’Union ou par des contròleurs extérieurs, qui sont, avec leur con- 
sentement, désignés par l’Assemblée. 


Article 26 


1. Des propositions de modification des articles 22, 23, 24, 25 et du présent article peuvent 
étre présentées par tout pays membre de l’Assemblée, par le Comité exécutif ou par le Directeur 
général. Ces propositions sont communiquées par ce dernier aux pays membres de l’Assemblée six 
mois au moins avant d’étre soumises à l’examen de l’Assemblée. 


2. Toute modification des articles visés à l’alinéa 1, est adoptée par l’Assemblée. L’adoption 
requiert les trois quarts des votes exprimés; toutefois, toute modification de l’article 22 et du présent 
alinéa requiert les quatre cinquièmes des votes exprimés. 


3. ‘Toute modification des articles visés à l’alinéa 1, entre en vigueur un mois après la récep- 
tion par le Directeur général des notifications écrites d’acceptation, effectuée en conformité avec 
leurs règles constitutionnelles respectives, de la part des trois quarts des pays qui étaient membres 
de l’Assemblée au moment où la modification a été adoptée. Toute modification desdits articles ainsi 
acceptée lie tous les pays qui sont membres de l’Assemblée au moment où la modification entre 
en vigueur ou qui en deviennent membres à une date ultérieure; toutefois, toute modification qui 
augmente les obligations financières des pays de l’Union ne lie que ceux d’entre eux qui ont no- 
tifié leur acceptation de ladite modification. 


Article 27 


1. La présente Convention sera soumise à des revisions en vue d’y introduire les améliorations 
de nature à perfectionner le système de l’Union. 


2. A cet effet, des conférences auront lieu, successivement, dans l’un des pays de l’Union, 
entre les délégués desdits pays. 


3. Sous réserve des dispositions de l'article 26 applicables à la modification des articles 22 à 
26, toute revision de la présente Convention, y compris le Protocole relatif aux pays en voie de déve- 
loppement, requiert l’unanimité des votes exprimés. 


Article 28 


1. @) Chacun des pays de l’Union qui a signé le présent Acte peut le ratifier et, s'il ne 


l'a pas signé, peut y adhérer. Les instruments de ratification et d’adhésion sont déposés auprès du 
Directeur général. 


n ———. 
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b) Chacun des pays de l’Union peut déclarer, dans son instrument de ratification ou d’adhé- 
sion, que sa ratification ou son adhésion n’est pas applicable: 


i) aux articles 1 à 21 et au Protocole relatif aux pays en voie de développement, ou 
1) aux articles 22 à 26. 


c) Si un pays de l’Union a déjà séparément accepté le Protocole relatif aux pays en voie de 
développement conformément è l’article 5 dudit Protocole, sa déclaration faite selon le point î) du 
sous-alinéa précédent ne peut se rapporter qu’aux articles 1 à 20. 


d) Chacun des pays de i’Union qui, conformément aux sous-alinéas 5) et c), a exclu des 
effets de sa ratification ou de son adhésion l’un des deux groupes de dispositions visés dans lesdits 
sous-alinéas peut, à tout moment ultérieur, déclarer qu’il étend les effets de sa ratification ou de 


son adhésion è ce groupe de dispositions. Une telle déclaration est déposée auprès du Directeur 
général. 


2. a) Sous réserve des dispositions de l’article 5 du Protocole relatif aux pays en voie de dé- 
veloppement, les articles 1 à 21 et ledit Protocole entrent en vigueur, à l’égard des cinq premiers 
pays de l’Union qui ont déposé des instruments de ratification ou d’adhésion sans faire une déclara- 
tion comme le permet l’alinéa 1, 5) :), trois mois après le dépòt du cinquième de ces instruments 
de ratification ou d’adhésion. 

b) Les articles 22 à 26 entrent en vigueur, à l’égard des sept premiers pays de l’Union qui 
ont déposé des instruments de ratification ou d’adhésion sans faire une déclaration comme le per- 
met l’alinéa 1, 5) #), trois mois après le dépòt du septième de ces instruments de ratification ou 
d’adhésion. 

c) Sous réserve de l’entrée en vigueur initiale, conformément aux dispositions des sous- 
alinéas a) et d), de chacun des deux groupes de dispositions visés à l’alinéa 1, b) 1) et #7), et sous 
réserve des dispositions de l’alinéa 1, 5), les articles 1 à 26 et le Protocole relatif aux pays en voie 
de développement entrent en vigueur à l’égard de tout pays de l’Union, autre que ceux visés aux 
sous-alinéas @) et d), qui dépose un instrument de ratification ou d’adhésion, ainsi qu’à l’égard de 
tout pays de l’Union qui dépose une déclaration en application de l’alinéa 1, d), trois mois après 
la date de la notification, par le Dirccteur général, d’un tel dépòt, à moins qu’une date postérieure 
n’ait été indiquée dans l’instrument ou la déclaration déposé. Dans ce dernier cas, le présent Acte 
entre en vigueur à l’égard de ce pays, à la date ainsi indiquée. 

d) L’application du Protocole relatif aux pays en voie de développement selon les termes 
de son article 5 est admise, avant l’entrée en vigueur du présent Acte, dès sa signature. 


3. A l’égard de chaque pays de l’Union qui dépose un instrument de ratification ou d’adhésion, 
les articles 27 à 38 entrent en vigueur à la première date à laquelle l’un quelconque des groupes 


de dispositions visés à l’alinéa 1, 5) entre en vigueur è l’égard de ce pays conformément à l’ali- 
néa 2, a), b) cu c). 


Article 29 


1. Tout pays étranger à l’Union peut adhérer au présent Acte et devenir, de ce fait, membre 
de l’Union. Les instruments d’adhésion sont déposés auprès du Directeur général. 


2. a) A l’égard de tout pays étranger à l’Union qui a déposé son instrument d’adhésion un 
mois ou plus avant la date d’entrée en vigueur des dispositions du présent Acte, celui-ci entre en 
vigueur à la date à laquelle les dispositions sont entrées en vigueur pour la première fois en appli- 
cation de l’article 28.2, a) ou d), à moins qu’une date postérieure n’ait été indiquée dans l’instru- 
ment d’adhésion; toutefois: 

1) si les articles 1 à 21 ne sont pas entrés en vigueur à cette date, un tel pays sera 
lié, durant la période intérimaire avant l’entrée en vigueur de ces dispositons, et en 
remplacement de celles-ci, par les articles 1 à 20 de l’Acte de Bruxelles; 
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u) si les articles 22 à 26 ne sont pas entrés en vigueur à cette date, un tel pays sera 
lié, durant la période intérimaire avant l’entrée en vigueur de ces dispositions, et en 
remplacement de celles-ci, par les articles 21 à 24 de l’Acte de Bruxelles. 


Si un pays indique une date postérieure dans son instrument d’adhésion, le présent Acte 
entre en vigueur à l’égard de ce pays à la date ainsi indiquée, 

b) A l’égard de tout pays étranger à l’Union qui a déposé son instrument d’adhésion è une 
date postérieure à l’entrée en vigueur d’un seul groupe de dispositions du présent Acte ou à une 
date qui la précède de moins d’un mois, le présent Acte entre en vigueur, sous réserve de ce qui 
est prévu au sous-alinéa a), trois mois après la date à laquelle son adhésion a été notifiée par le 
Directeur général, à moins qu’une date postérieure n’ait été indiquée dans l’instrument d’adhésion. 
Dans ce dernier cas, le présent Acte entre en vigueur à l’égard de ce pays à la date ainsi indiquée. 


3. A VPégard de tout pays étranger à l’Union qui a déposé son instrument d’adhésion après 
la date d’entrée en vigueur du présent Acte dans sa totalité, ou moins d’un mois avant cette date, 
le présent Acte entre en vigueur trois mois après la date è laquelle son adhésion a été notifiée par le 
Directeur général, à moins qu’une date postérieure n’ait été indiquée dans l’instrument d’adhésion. 
Dans ce dernier cas, le présent Acte entre en vigueur à l’égard de ce pays à la date ainsi indiquée. 


Article 30 


< 


1. Sous réserve des exceptions possibles prévues à l’alinéa suivant et aux articles 28.1, 5) 
et 33.2, ainsi que dans le Protocole relatif aux pays en voie de développement, la ratification ou 


l’adhésion emporte de plein droit accession à toutes les clauses et admission à tous les avantages 
stipulés par le présent Acte. 


2. a) Tout pays de l’Union ratifiant le présent Acte ou y adhérant peut conserver le béné- 
fice des réserves qu’il a formulées antérieurement, à la condition d’en faire la déclaration lors du 
dépòt de son instrument de ratification ou d’adhésion. 


b) Tout pays étranger è l’Union peut, en adhérant au présent Acte, déclarer qu'il entend 
substituer, provisoirement au moins, à l’article 8, concernant le droit de traduction, les dispositions 
de l’article 5 de la Convention d’Union de 1886 revisée è Paris en 1896, étant bien entendu que 
ces dispositions ne visent que la traduction dans la ou les langues du pays. Tout pays de l’Union 
a la faculté d’appliquer en ce qui concerne le droit de traduction des ceuvres ayant pour pays d’origine 
un pays faisant usage d’une telle réserve une protection équivalente à celle accordée par ce dernier pays. 

c) Tout pays peut, à tout moment, retirer de telles réserves, par notification adressée au 
Directeur général. 


Article 31 


1. Tout pays peut déclarer dans son instrument de ratification ou d’adhésion, ou peut in- 
former le Directeur général par écrit è tout moment ultérieur, que la présente Convention est ap- 
plicable à tout ou partie des territoires, désignés dans la déclaration ou la notification pour lesquels 
il assume la responsabilité des relations extérieures. 


2. Tout pays qui a fait une telle déclaration ou effectué une telle notification peut, à tout mo- 
ment, notifier au Directeur général que la présente Convention cesse d’ètre applicable à tout ou 
partie de ces territoires. 


3. a) Toute déclaration faite en vertu de l’alinéa 1, prend effet è la méme date que la rati- 
fication ou l’adhésion dans l’instrument de laquelle elle a été incluse, et toute notification effectuée 
en vertu de cet alinéa prend effet trois mois après sa notification par le Directeur général. 
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b) Toute notification effectuée en vertu de l’alinéa 2, prend effet douze mois après sa récep- 
tion par le Directeur général. 


Article 32 


1. Le présent Acte remplace dans les rapports entre les pays de l’Union, ét dans la mesure où 
il s’applique, la Convention de Berne du 9 septembre 1886 et les Actes de revision subséquents. Les 
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Actes, précédemment en vigueur conservent leur application, dans leur totalité ou dans la mesure ‘ 


où le présent Acte ne les remplace pas en vertu de la phrase précédente, dans les rapports avec les 
pays de l’Union qui ne ratifieraient pas le présent Acte ou n’y adhéreraient pas. 


2. Les pays étrangers à l’Union qui deviennent parties au présent Acte l’appliquent, sous réserve 
des dispositions de l’alinéa 3, à l’égard de tout pays de l’Union qui n’est pas partie à cet Acte ou qui, 
bien qu’y étant partie, a fait la déclaration prévue à l’article 28.1, b) î). Lesdits pays admettent que 
le pays de l’Union considéré, dans ses relations avec eux: 

i) applique les dispositions de l’Acte le plus récent auquel il est partie et 
1) a la faculté d’adapter la protection au niveau prévu par le présent Acte. 


3. Les pays qui, en ratifiant le présent Acte ou en y adhérant, ont fait l’une quelconque 
ou toutes les réserves autorisées par le Protocole relatif aux pays en voie de développement peuvent 
appliquer ces réserves dans leurs rapports avec les autres pays de l’Union qui ne sont pas parties 
à cet Acte ou qui, bien qu’y étant parties, ont fait une déclaration selon l’article 28.1, b) i), è con- 
dition que ces derniers pays aient accepté cette application. 


Article 33 


1. ‘Tout différend entre deux ou plusieurs pays de l’Union concernant l’interprétation ou 
l’application de la présente Convention, qui ne sera pas réglé par voie de négociation, peut étre 
porté par l’un quelconque des pays en cause devant la Cour internationale de Justice par voie de 
requéte conforme au Statut de la Cour, à moins que les pays en cause ne conviennent d’un autre 
mode de règlement. Le Bureau international sera informé par le pays requérant du différend soumis 
à la Cour; il én donnera connaissance aux autres pays de l’Union. 


2. Tout pays peut, au moment où il signe le présent Acte ou dépose son instrument de rati- 
fication ou d’adhésion, déclarer qu'il ne se considère pas lié par les dispositions de l’alinéa 1. En 
ce qui concerne tout différend entre un tel pays et tout autre pays de l’Union, les dispositions de 
l’alinéa 1, ne sont pas applicables. . 


3. Tout pays qui a fait une déclaration conformément aux dispositions de l’alinéa 2, peut, 
à tout moment, la retirer par une notification adressée au Directeur général. 


Article 34 


Après l’entrée en vigueur du présent Acte dans sa totalité, un pays ne peut adhérer à des Actes 
antérieurs de la présente Convention. 


Article 35 


1. La présente Convention demeure en vigueur sans limitation de durée. 


2. "Tout pays peut dénoncer le présent Acte par notification adressée au Directeur général. 
Cette dénonciation emporte aussi dénonciation de tous les Actes antérieurs et ne produits son effet 
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qu’à l’égard du pays qui l’a faite, la Convention restant en vigueur et exécutoire è l’égard des autres 
pays de l’Union. 


3. La dénonciation prend effet un an après le jour où le Directeur général a regu la no- 
tification. 


4. La faculté de dénonciation prévue par le présent article ne peut étre exercée par un pays 
avant l’expiration d’un délai de cinq ans è compter de la date è laquelle il est devenu membre 
de l’Union. 


Article 36 


1. Tout pays partie à la présente Convention s’engage à adopter, conformément à sa cons- 
titution, les mesures nécessaires pour assurer l’application de la présente Convention. 


2. Il est entendu qu’au moment où un pays dépose son instrument de ratification ou d’adhésion, 
il sera en mesure, conformément è sa législation interne, de donner effet aux dispositions de la pré- 
sente Convention. 


Article 37 


1. a) Le présent Acte est signé en un seul exemplaire dans les langues anglaise ct frangaise 
et déposé auprès du Gouvernement de la Suède. 

b) Des textes officiels sont établis par le Directeur général, après consultation des Gouverne- 
ments intéressés, dans les langues allemande, espagnole, italienne et .portugaise, et dans les autres 
langues que l’Assemblée pourra indiquer. 

c) En cas de contestation sur l’interprétation des divers textes, le texte frangais fera foi. 


2. Le présent Acte reste ouvert è la signature, è Stockholm, jusqu’au 13 janvier 1968. 


3. Le Directeur général transmet deux copies, certifiées conformes par le Gouvernement de 
la Suède, du texte signé du présent Acte aux Gouvernements de tous les pays de l’Union et, sur 
demande, au Gouvernement de tout autre pays. 


4. Le Directeur général fait enregistrer le présent Acte auprès du Secrétariat de l’Organisa- 
tion des Nations Unies. 


5. Le Directeur général notifie aux Gouvernements de tous les pays de l’Union les signatures, 
les dépòts d’instruments de ratification ou d’adhésion et de déclarations comprises dans ces instru- 
ments ou faites en application de l’article 28.1, d), l’'entrée en vigueur de toutes dispositions du 
présent Acte, les notifications de dénonciation et les notifications faites en application de l’article 31. 


Article 38 


1. Jusqu'à l'entrce en fonctions du premier Directeur géncral, les références, dans le present 
Acte, au Burcau international de l’Organisation ou au Directeur général sont considérées comme 
se rapportant respectivement au Bureau de l’Union ou à son Directeur. 


2. Les pays de l’Union qui ne sont pas liés par les articles 22 à 26 peuvent, pendant cinq 
ans après l’entrée en vigueur de la Convention instituant l’Organisation, exercer, s’ils le désirent, les 
droits prévus par les articles 22 à 26 du présent Acte, comme s'ils étaient liés par ces articles. 
Tout pays qui désire exercer lesdits droits dépose à cette fin auprès du Directeur général une notifi- 
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cation écrite qui prend effet à la date de sa réception. De tels pays sont réputés étre membres 
de l’Assemblée jusqu’à f’expiration de ladite période. 

3. Aussi longtemps que tous les pays de l’Union ne sont pas devenus membres de l’Organi- 
sation, le Bureau international de l’Organisation agit également en tant que Bureau de l’Union, et 
le Directeur général en tant que Directeur de ce Bureau. 


4. Lorsque tous les pays de l’Union sont devenus membres de l’Organisation, les droits, obli- 
gations et biens du Bureau de Union sont dévolus au Bureau international de l’Organisation. 


EN roi DE QuOI, les soussignés, dùment autorisés à cet effet, ont signé le présent Acte, 
Farr è Stockholm, le 14 juillet 1967. 


PROTOCOLE RELATIF AUX PAYS EN VOIE DE DEVELOPPEMENT 


Article Premier 


‘l'out pays, considéré comme pays en voie de développement conformément è la pratique 
établie de l’Assemblée générale des Nations unies, qui ratifie l’Acte de la présente Convention dont 
le présent Protocole forme partie intégrante ou qui y adhère et qui, eu égard è sa situation éco- 
nomique et à ses besoins sociaux ou culturels, ne s’estime pas en mesure dans l’immédiat de prendre 
les dispositions propres à assurer la protection de tous les droits tels que prévues dans cet Acte, 
peut, par une notification déposée auprès du Directeur général au moment de sa ratification ou 
de son adhésion comprenant l’article 21 dudit Acte, déclarer que, pendant les dix premières années 
durant lesquelles il est partie à celui-ci, il se prévaudra de l’une quelconque ou de toutes les réserves 
survantes: 

a) il substituera au délai de cinquante ans prévu aux alinéas 1, 2, et 3, de l’article 7 de 
la présente Convention un délai autre, qui ne pourra toutefois ètre inférieur à vingt-cinq ans, et au 
délai de vingt-cinq ans prévu à l’alinéa 4 dudit article un délai autre, qui ne pourra toutefois étre 
inférieur à dix ans; 

6) il substituera à l'article 8 de la présente Convention les dispositions suivantes: 

1) les auteurs des ceuvres littéraires et artistiques protégées par la présente Convention 
Jouissent, dans les pays autres que le pays d’origine de leurs ceuvres, du droit exclusif 
de faire ou d’autoriser la traduction de celles-ci pendant la durée de protection de 
leurs droits sur les ceuvres originales. Toutefois, le droit exclusif de traduction cessera 
d’exister lorsque l’auteur n’en aura pas fait usage dans un délai de dix ans à partir 
de la première publication de l’oeuvre originale, en publiant ou en faisant publier, 
dans un des pays de l’Union, une traduction dans la langue pour laquelle la protec- 
tion sera réclamée; 

1) lorsque, à l’expiration d’une période de trois années à compter de la première publi- 
cation d’une ceuvre littéraire ou artistique, ou d’une période plus longue déterminée 
par la législation nationale du pays en voie de développement intéressé, la traduction 
n’en a pas été publiée dans ce pays dans la ou l’une des langues nationales, officielles 
ou régionales de ce pays par le titulaire du droit de traduction ou avec son autorisa- 
tion, tout ressortissant dudit pays pourra obtenir de l’autorité compétente une licence 
non exclusive pour traduire l’aeuvre et publier l’ceuvre ainsi traduite dans l’une des 
langues nationales, officielles ou régionales en laquelle elle n’a pas été publiée. Cette 
licence ne pourra étre accordée que si le requérant, conformément aux dispositions 
en vigueur dans le pays où est introduite la demande, justifie avoir demandé au titulaire 
du droit de traduction l’autorisation de traduire et de publier la traduction et, après 
dues diligences de sa part, n’a pu atteindre le titulaire du droit d’auteur ou obtenir 
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son autorisation. Aux mémes conditions, la licence pourra également étre accordée si, 
pour une traduction déjà publiée dans cette langue dans ce pays, les éditions sont 
épuisées; 

îî) si le titulaire du droit de traduction n’a pu étre atteint par le requérant, celui-ci doit 
adresser des copies de sa demande è l’éditeur dont le nom figure sur l’oeuvre et au 
représentant diplomatique ou consulaire du pays dont le titulaire du droit de traduc- 
tion est ressortissant, lorsque la nationalité du titulaire du droit de traduction est 
connue, ou à l’organisme qui peut avoir été désigné par le Gouvernement de ce pays. 
La licence ne pourra étre accordée avant l’expiration d’un délai de deux mois à dater 
de l’envoi des copies de la demande; 

ir) la législation nationale adoptera les dispositions appropriées pour assurer au titulaire 
du droit de traduction une rémunération équitable, ainsi que le paiement et le trans- 
fert de cette rémunération, sous réserve de la réglementation nationale en matière de 
devises, et pour garantir une traduction correcte de l’ceuvre; 

v) le titre et le nom de l’auteur de l’ceuvre originale doivent étre également imprimés sur 
tous les exemplaires de la traduction publiée. La licence ne sera valable que pour l’édi- 
tion à l’intérieur du territoire du pays de l’Union où cette licence est demandée. L’im- 
portation et la vente des exemplaires dans un autre pays de l’Union sont possibles 
si l’une des langues nationales, officielles ou régionales de cet autre pays est la méme 
que celle dans laquelle l’ceuvre a été traduite, si la loi nationale admet la licence et 
si aucune des dispositions en vigueur dans ce pays ne s’oppose à l’importation et à 
la vente; l’importation et la vente sur le territoire de tout pays de l’Union dans lequel 
les conditions précédentes n’existent pas sont réservées à la législation de ce pays et 
aux accords conclus par lui. La licence ne pourra étre cédée par son bénfficiaire; 

1) la licence ne peut éètre accordée lorsque l’auteur a retiré de la circulation les exem- 
plaires de l’oeuvre; 

vit) toutefois, si l’auteur se prévaut du droit conféré conformément au sous-alinéa ?) ci- 
dessus dans le délai de dix ans à compter de la date de la première publication, la 
licence expirera è partir de la date è laquelle l’auteur public ou fait publier sa traduc- 
tion dans le pays où la licence a été accordée; il est entendu, cependant, que tout exem- 
plaire de la traduction déjà prét avant la date d’expiration de la licence pourra con- 
tinuer à étre vendu; 

vu) si l'auteur ne se prévaut pas du droit conféré conformément au sous-alinca 7) ci-dessus 
dans le délai de dix ans, la rémunération prévue par la licence non exclusive dont il 
est question ci-dessus cesse d’étre due pour toute utilisation postérieure è l’expira- 
tion de ce délai; 

ix) si l’auteur bénéficie du droit exclusif de traduction dans un pays pour avoir publié 
ou fait publier une traduction de son ceuvre dans ce pays dans un délai de dix ans 
à compter de la première publication, mais si, postérieurement et pendant la durée 
du droit de l’auteur sur cette ceuvre toutes les éditions de cette traduction autorisée 
dans ce pays viennent à étre épuisées, une licence non exclusive de traduction de 
l’eeuvre pourrait alors ètre obtenue de l’autorité compétente de la mèéme manière et 
dans les mèmes conditions que pour la licence non exclusive visée aux sous-alinéas 
ti) è vi) ci-dessus, mais sous réserve des dispositions du sous-alinéa vi?) ci-dessus; 


c) il appliquera les dispositions de l’article 9.1 de la présente Convention sous réserve des 
dispositions suivantes: 

i) lorsque, à l’expiration d’une période de trois années à compter de la première publi- 
cation d’une ceuvre littéraire ou artistique, ou d’une période plus longue déterminée 
par la législation nationale du pays en voie de développement intéressé, cette ceuvre 
n’a pas été publiée dans ce pays en la forme originale dans laquelle elle a été créée, 
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par le titulaire du droit de reproduction ou avec son autorisation, tout ressortissant 
dudit pays pourra obtenir de l’autorité compétente une licence non exclusive pour 
reproduire et publier cette ceuvre à des fins éducatives ou culturelles. Cette licence 
ne pourra étre accordée que si le requérant, conformément aux dispositions en vigueur 
dans le pays où est introduite la demande, justifie avoir demandé au titulaire du droit 
l’autorisation de reproduire et de publier l’auvre è des fins éducatives ou culturelles 
et, après dues diligences de sa part, n’a pu atteindre le titulaire du droit ou obtenir 
son autorisation. Aux mémes conditions, la licence pourra également étre accordées 
si, pour cette ceuvre déjà publiée en ladite forme originale dans ce pays, les éditions 
sont épuisées; 

u) si le titulaire du droit de reproduction n’a pu étre atteint par le requérant, celui-ci 
doit adresser des copies de sa demande à l’éditeur dont le nom figure sur l’oeuvre et 
au représentant diplomatique ou consulaire du pays dont le titulaire du droit de 
reproduction est ressortissant, lorsque la nationalité du titulaire du droit de reproduc- 
tion est connue, cu à l’organisme qui peut avoir été désigné par le Gouvernement 
de ce pays. La licence ne pourra étre accordce avant l’expiration d’un délai de deux 
mois à dater de l’envoi des copies de la demande; 


in) la législation nationale adoptera les dispositions appropriées pour assurer au titulaire 
du droit de reproduction une rémunération équitable, ainsi que le paiement et le trans- 
fert de cette rémunération, sous réserve de la réglementation nationale en matière de 
devises, et pour garantir une reproduction correcte de l’auvte; 


iv) le titre original et le nom de l’auteur de l’ceuvre doivent étre également imprimés sur 
tous Jes exemplaires de la reproduction publiée. La licence ne sera valable ‘que pour 
l’édition à l’intérieur du territoire du pays de l'PUnion où cette licence est demandée. 
L’importation et la vente des exemplaires dans un autre pays de l’Union sont pos- 
sibles à des fins éducatives ou culturelles si sa loi nationale admet la licence et si aucune 
des dispositions en vigueur dans ce pays ne s’oppose à l’importation et à la vente; 
l’'importation et la vente sur le territoire de tout pays de l’Union dans lequel les con- 
ditions précédentes n’existent pas sont réservées à la législation de ce pays et aux 
accords conclus par lui. La licence ne pourra étre cédée par son bénéficiaire; 

1) la licence ne peut étre accordée lorsque l’auteur a retiré de la circu lation les exemplaires 
de l’euvre; 


v:) toutefois, si l’auteur se prévaut du droit de reproduire l’oeuvre, la licence expirera 
à partir de la date à laquelle l’auteur publie ou fait publier son @uvre en sa dite 
forme originale dans le pays où la licence a été accordée; il est entendu, cependant, 
que tout exemplaire de l’aeuvre déjà prét avant la date d’expiration de la licence pourra 
continuer à étre vendu; 


vu) si l’auteur publie ou fait publier son ceuvre en ladite forme originale dans un pays mais 
si, postérieurement et pendant la durée du droit de l’auteur sur cette ceuvre toutes 
les éditions autorisées en ladite forme originale viennent à étre épuisées dans ce pays, 
une licence non exclusive de reproduction et de publication de l’ceuvre pourrait alors 
étre obtenue de l’autorité compétente de la méme manière et dans les mémes condi- 
tions que pour la licence non exclusive visée aux sous-alinéas 7) à ©) ci-dessus, mais 
sous réserve des dispositions du sous-alinéa vi) ci-dessus; 


d) il substituera aux alinéas 1 et 2 de l’article 1i-bis de la présente Convention les disposi- 
tions suivantes: 
1) les auteurs d’oeuvres littéraires et artistiques jouissent du droit exclusif d’autoriser 
la radiodiffusion de leurs ceuvres et la communication publique de la radiodiffusion 
de ces ceuvres si cette communication est faite à des fins lucratives; 
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11) il appartient aux législations nationales des pays de l’Union de régler les conditions 
d’exercice du droit visé au sous-alinéa précédent, mais ces conditions n’auront qu’un 
effet strictement limité au pays qui les aurait établies. Elles ne pourront en aucun cas 
porter atteinte ni au droit moral de l’auteur, ni au droit qui appartient à l’auteur 
d’obtenir une rémunération équitable fixée, è défaut d’accord amiable, par l’autorité 
compétente; 

e) il se réservera le droit, exclusivement à des fins d’enseignement, d’études et de recherches 
dans tous les domaines de l’éducation, de restreindre la protection des ceuvres littéraires et artistiques 
pourvu que des dispositions appropriées soient adoptées par la législation nationale pour assurer à 
l’auteur une rémunération qui soit conforme aux normes de paiement applicables aux auteurs na- 
tionaux; le paiement et le transfert de cette rémunération seront soumis à la réglementation nationale 
en matière de devises. Les exemplaires d’une ceuvre publiée en application des réserves faites en 
vertu du présent alinéa peuvent étre importés et vendus dans un autre pays de l’Union aux fins 
déterminées ci-dessus si ce dernier pays s'est prévalu desdites réserves et n’interdit pas cette im- 
portation et cette vente. Lorsque les conditions précitées ne sont pas remplies, l’importation et la 
vente de ces exemplaires dans un pays de l’Union non bénéficiaire du présent Protocole sont inter- 
dites en l’absence d’accord de l’auteur, ou de ses ayants droit. 


Article 2 


Tout pays qui n'a plus besoin de maintenir l’une quelconque des réserves ou toutes les réserves 
faites conformément è l’article premier du présent Protocole, retirera cette ou ces réserves par noti- 
fication déposée auprès du Directeur général. 


Article 3 


Tout pays qui a fait des réserves conformément à l’article premier du présent Protocole et 
qui ne se considère pas encore, à la fin de la période de dix années prévues, eu égard è sa situation 
économique et à ses besoins sociaux ou culturels, en mesure de retirer les réserves faites conformé- 
ment à cet article premier, peut maintenir l’une quelconque des réserves ou toutes les réserves jusqu'au 
moment où il ratifie l’Acte adopté par la prochaine conférence de révision de la présente Conven- 
tion, cu y adhère. 


Article 4 


Si, conformément à la pratique établie de l’Assemblée générale des Nations Unies, un pays cesse 
d’èétre considéré comme pays en voie de développement, le Directeur général le notifiera au pays 
interessé et à tous les autres pays de l’Union. A l’expiration d’une période de six années, à compter 
de cette notification, ledit pays n’aura plus le droit de maintenir l’une quelconque des réserves faites 
en vertu du présent Protocole. 


Article 5 


1. Tout pays de l’Union peut déclarer, è partir de la signature de la présente Convention et 
à tout moment avant de devenir lié par les article 1 è 21 de ladite Convention et par le présent 
Protocole, 
a) s’il s’agit d’un pays visé à l’article premier du présent Protocole, qu'il entend appliquer les 
dispositions de ce Protocole aux ceuvres dont le pays d'origine est un pays de l’Union qui accepte 
l’application des réserves du présent Protocole, ou 
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t.r——————_— 
_—_———————c 


b) qu'il admet l’application des dispositions de ce Protocole aux ceuvres dont il est le pays 
d'origine, par les pays qui, en devenant liés par les articles 1 à 21 de la présente Convention et 
par le présent Protocole ou en faisant une déclaration d’application du présent Protocole en vertu 
de la disposition du sous-alinéa a), ont fait les réserves permises selon ledit Protocole. 


2. La déclaration doit étre faite par écrit et déposée auprès du Directeur général. Elle prend 
effet è la date à laquelle elle a été déposée. 


Article 6: 


Tout pays qui est lié par les dispositions du présent Protocole et qui aura fait une déclaration 
ou une notification aux termes de l’article 31.1 de la présente Convention au sujet de territoires 
qui, à la date de la signature de la présente Convention, n’assurent pas leurs relations extérieures et 
dont la situation peut étre considérée comme analogue à celle des pays visés à l’article premier du 
présent Protocole, peut notifier au Directeur général que les dispositions du présent Protocole s’ap- 
pliqueront à tout ou partie desdits territoires et peut déclarer dans cette notification qu’un tel ter- 
nitoire se prévaudra de l’une quelconque ou de toutes les réserves autorisées par le présent Protocole. 


EN FOI DE QUOI, les soussignés, dùment autorisés à cet effet, ont signé le présent Acte. 
Farr à Stockholm, le 14 juillet 1967. 


Visto, il Ministro per gli affari esteri 
RUMOR 
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Testo ufficiale italiano, stabilito in virtù dell’articolo 37.1 b) 


CONVENZIONE DI BERNA 
PER LA PROTEZIONE DELLE OPERE LETTERARIE ED ARTISTICHE 


del 9 settembre 1886, 
completata a Parigi il 4 maggio 1896, riveduta a BerLino il 13 novembre 1908, 
completata a Berna il 20 marzo 1914, riveduta a Roma il 2 giugno 1928, 
a BruxeLi.rs il 26 giugno 1948 e a Sroccorma il 14 luglio 1967 


I Paesi dell’Unione, parimenti animati dal desiderio di proteggere nel modo più efficace ed uni- 
forme possibile i diritti degli autori sulle loro opere letterarie ed artistiche, 

Hanno stabilito di rivedere e completare l'Atto firmato a Berna il 9 settembre 1886, completato 
a Parigi il 4 maggio 1896, riveduto a Berlino il 13 novembre 1908, completato a Berna il 20 marzo 
1914, riveduto a Roma il 2 giugno 1928 e a Bruxelles il 26 giugno 1948. 

Di conseguenza, i sottoscritti Plenipotenziari, dopo la presentazione dei loro pieni poteri, rico- 
nosciuti in buona e debita forma, hanno convenuto quanto segue: 


Articolo 1 


I Paesi ai quali si applica la presente Convenzione sono costituiti in Unione per la protezione 
dei diritti degli autori sulle loro opere letterarie ed artistiche. 


Articolo 2 


1. I/espressione «opere letterarie ed artistiche » comprende tutte lc produzioni nel campo 
letterario, scientifico ed artistico, qualunque ne sia il modo o la forma di espressione, come: i libri, 
gli opuscoli ed altri scritti; le conferenze, allocuzioni, sermoni ed altre opere della stessa natura; 
le opere drammatiche o drammatico-musicali; le opere coreografiche e pantomimiche; le composi- 
zioni musicali con o senza parole; le opere cinematografiche, alle quali sono assimilate le opere espresse 
mediante un procedimento analogo alla cinematografia; le opere di disegno, pittura, architettura, 
scultura, incisione e litografia; le opere fotografiche, alle quali sono assimilate le opere espresse 
mediante un procedimento analogo alla fotografia; le opere delle arti applicate; le illustrazioni, le 
carte geografiche; i piani, schizzi e plastici relativi alla geografia, alla topografia, all'architettura o 
alle scienze. 


2. È tuttavia riservata alle legislazioni dei Paesi dell’Unione la facoltà di prescrivere che le 
opere letterarie ed artistiche oppure che una o più categorie di tali opere non sono protette fin- 
tanto che non siano state fissate su un supporto materiale. 


3. Si proteggono come opere originali, senza pregiudizio dei diritti dell'autore dell’opera ori- 
ginale, le traduzioni, gli adattamenti, le riduzioni musicali e le altre trasformazioni di un’opera let- 
teraria o artistica, 
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4. È riservato alle legislazioni dei Paesi dell’Unione, di determinare la protezione da accordare 
ai testi ufficiali d’ordine legislativo, amministrativo e giudiziario, come anche alle traduzioni ufficiali 
di questi testi, 


5. Le raccolte di opere letterarie od artistiche, come le enciclopedie e le antologie che, per 
la scelta o la disposizione della materia, abbiano carattere di creazioni intellettuali sono protette come 
tali, senza pregiudizio dei diritti d’autore su ciascuna delle opere che fanno parte delle raccolte stesse. 


6. Le opere sopraindicate sono protette in tutti i Paesi dell’Unione. Tale protezione si eser- 
cita nell’interesse dell’autore e dei suoi aventi causa. 


7. È riservato alle legislazioni dei Paesi dell’Unione di determinare sia la sfera di applicazione 
delle leggi relative alle opere delle arti applicate ed ai disegni e modelli industriali, sia le condizioni 
di protezione di tali opere, disegni e modelli, tenendo conto delle disposizioni dell’articolo 7 a) della 
presente Convenzione. Per le opere protette, nel Paese d’origine, unicamente come disegni e modelli, 
può essere rivendicata, in un altro Paese dell’Unione, soltanto la protezione speciale ivi concessa 
ai disegni e modelli; tuttavia, se questo Paese non concede una tale speciale protezione, dette opere 
saranno protette come opere artistiche. 


8. La protezione della presente Convenzione non si applica alle notizie del giorno od a fatti 
di cronaca che abbiano carattere di semplici informazioni di stampa. 


Articolo 2-bis 


1. È riservata alle legislazioni dei Paesi dell’Unione la facoltà di escludere parzialmente o in- 
tegralmente dalla protezione prevista dall’articolo precedente i discorsi politici ed i discorsi pro- 
nunziati nei dibattimenti giudiziari. 


2. È del pari riservata alle legislazioni dei Paesi dell’Unione la facoltà di determinare le con- 
dizioni alle quali conferenze, allocuzioni, ed opere analoghe pronunciate in pubblico, possono essere 
riprodotte dalla stampa, radiodiffuse, trasmesse per filo al pubblico od essere oggetto delle comuni- 
cazioni al pubblico contemplate dall’articolo 11-bîs 1 della presente Convenzione, qualora una tale 
utilizzazione appaia giustificata dallo scopo informativo perseguito. 


3. Soltanto l’autore ha, tuttavia, il diritto di compilare una raccolta delle proprie opere indi- 
cate negli alinea precedenti. 


Articolo 3 


1. Sono protetti in forza della presente Convenzione: 
a) gli autori appartenenti a uno dei Paesi dell’Unione, per le loro opere, siano esse pubbli- 
cate oppure no; 
b) gli autori non appartenenti ad alcuno dei Paesi dell’Unione, per le opere ch’essi pubbli- 
cano per la prima volta in uno di tali Paesi o simultaneamente in un Paese estraneo all’Uniorie e 
in un Paese dell’Unione. 


2. Gli autori non appartenenti ad alcuno dei Paesi dell’Unione ma aventi la loro residenza 
abituale in uno di essi sono assimilati, ai fini dell’applicazione della presente Convenzione, agli autori 
appartenenti al predetto Paese. 


3. Per «opere pubblicate » si devono intendere le opere edite, col consenso dei loro autori, 
qualunque sia il modo di produzione degli esemplari, purché questi, tenuto conto della natura del- 
l’opera, siano messi a disposizione del pubblico in modo tale da soddisfarne i ragionevoli bisogni. 
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Non costituiscono pubblicazione la rappresentazione di un’opera drammatica, drammatico-musicale 
o cinematografica, l’esecuzione di un’opera musicale, la recitazione pubblica di un’opera letteraria, 
la trasmissione o la radiodiffusione di opere letterarie od artistiche, l'esposizione di un’opera d’arte 
e la costruzione di un’opera d’architettura, 


4. Siconsidera come pubblicata simultaneamente in più Paesi l’opera che appaia in due o più 
Paesi entro trenta giorni dalla sua prima pubblicazione. 


Articolo 4 


Sono protetti in forza della presente Convenzione, anche se le condizioni previste nell’articolo 3 
non risultano adempiute, 
a) gli autori di opere cinematografiche il cui produttore abbia sede o residenza abituale in 
uno dei Paesi dell’Unione; 
b) gli autori di opere di architettura edificate in un Paese dell’Unione o di opere delle arti 
grafiche e plastiche incorporate in uno stabile situato in un Paese dell’Unione. 


Articolo 5 


1. Nei Paesi dell’Unione diversi da quello di origine dell’opera, gli autori godono, relativa- 
mente alle opere per le quali sono protetti in forza della presente Convenzione, dei diritti che le 
rispettive leggi attualment econferiscono o potranno successivamente conferire ai nazionali, nonché 
dei diritti conferiti specificamente dalla presente Convenzione. 


2. Il godimento e l'esercizio di questi diritti non sono subordinati ad alcuna formalità e sono 
indipendenti dall’esistenza della protezione nel Paese d’origine dell’opera. Per conseguenza, all’in- 
fuori delle clausole della presente Convenzione, l’estensione della protezione e i mezzi di ricorso 
assicurati all’autore per salvaguardare i propri diritti sono regolati esclusivamente dalla legislazione 
del Paese nel quale la protezione è richiesta. 


n 


3. La protezione nel Paese d’origine è regolata dalla legislazione nazionale. Tuttavia l’autore, 
allorché non appartiene al Paese d'origine dell’opera per la quale è protetto dalla presente Con- 
venzione, avrà, in questo Paese, gli stessi diritti degli autori nazionali. 


4. Si reputa Paese d'origine: 

a) per le opere pubblicate la prima volta in uno dei Paesi dell’Unione, tale Paese; tuttavia, 
per le opere pubblicate simultaneamente in più Paesi dell'Unione che concedono durate di prote- 
zione diverse, quello la cui legislazione accorda la durata di protezione più breve; 

b) per le opere pubblicate simultaneamente in un Paese estraneo all'Unione e in un Paese 
dell’Unione, quest’ultimo Paese; 


c) per le opere non pubblicate o per quelle pubblicate per la prima volta in un Paese estraneo 
all'Unione senza pubblicazione simultanea in un Paese dell’Unione, il Paese dell’Unione cui l’autore 
appartiene; tuttavia, 

î) se si tratta di opere cinematografiche il cui produttore ha sede o residenza abituale 
in un Paese dell’Unione, si reputa quest’ultimo come Paese d'origine, e 

îî) se si tratta di opere architettoniche edificate in un Paese dell’Unione o di opere delle 
arti grafiche o plastiche incorporate in uno stabile situato in un Paese dell’Unione, 
si reputa quest’ultimo Paese d'origine. 


Articolo 6 


1. Quando un Paese estranco all'Unione non protegga in misura sufficiente le opere degli autori 
appartenenti ad un Pacse dell’Unione, quest’ultimo potrà limitare la protezione delle opere i cui 
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autori, al momento della prima pubblicazione delle medesime, appartengano al Paese estraneo e non 
risiedano abitualmente in un Paese dell’Unione. Se il Paese della prima pubblicazione fa uso di 
questa facoltà, gli altri Paesi dell’Unione non saranno tenuti ad accordare alle opere, in tal modo 
soggette a particolare disciplina, una protezione più larga di quella loro accordata nel Paese di prima 
pubblicazione. 


2. Nessuna limitazione stabilita in forza dell’alinea precedente dovrà pregiudicare i diritti 
acquisiti da un autore su di un’opera pubblicata in un Paese dell’Unione prima che siffatta limita- 
zione sia stata posta in esecuzione. 


3. I Paesi dell’Unione che, in forza del presente articolo, limiteranno la protezione dei diritti 
degli autori, ne daranno notificazione scritta al Direttore generale dell’Organizzazione Mondiale 
della Proprietà Intellettuale (in seguito designato « Direttore generale »), indicando i Paesi rispetto 
ai quali si limita la protezione e del pari le limitazioni cui sono soggetti i diritti degli autori appar- 
tenenti a questi Paesi. Il Direttore generale comunicherà immediatamente il fatto a tutti i Paesi 
dell’Unione. 


Articolo 6-bis 


1. Indipendentemente dai diritti patrimoniali d’autore, ed anche dopo la cessione di detti diritti, 
l’autore conserva il diritto di rivendicare la paternità dell’opera e di opporsi ad ogni deformazione, 
mutilazione od altra modificazione, come anche ad ogni altro atto a danno dell’opera stessa, che 
rechi pregiudizio al suo onore od alla sua reputazione. 


2. I diritti riconosciuti all’autore in forza dell’alinea precedente sono, dopo la sua morte, man- 
tenuti almeno fino all’estinzione dei diritti patrimoniali ed esercitati dalle persone od istituzioni 
a tal fine legittimate dalla legislazione nazionale del Paese in cui la protezione è richiesta. Tuttavia, 
i Paesi la cui legislazione, in vigore al momento della ratifica del presente Atto o dell'adesione ad 
esso, non contiene disposizioni assicuranti la protezione, dopo la morte dell’autore, di tutti i diritti 
a lui riconosciuti in forza dell’alinea precedente, hanno la facoltà di stabilire che taluni di questi 
diritti non sono mantenuti dopo la morte dell’autore. 


3. I mezzi di ricorso per la tutela dei diritti di cui al presente articolo sono regolati dalla 
legislazione del Paese dove la protezione è richiesta. 


Articolo 7 


1. La durata della protezione concessa dalla presente Convenzione comprende la vita del- 
l’autore e un periodo di cinquanta anni dopo la sua morte. 


2. Tuttavia, per le opere cinematografiche, i Paesi dell’Unione hanno la facoltà di stabilire 
che la durata della protezione termini cinquanta anni dopo che l’opera sia stata resa accessibile al 
pubblico col consenso dell’autore o, qualora ciò non si verifichi nei cinquanta anni successivi alla 
realizzazione dell’opera, che la durata della protezione termini cinquanta anni dopo tale realizzazione. 


3. Per le opere anonime o pseudonime, la durata della protezione concessa dalla presente Con- 
venzione termina cinquanta anni dopo che l’opera sia stata resa lecitamente accessibile al pubblico. 
Tuttavia, allorché lo pseudonimo adottato dall’autore non lascia dubbi sulla sua identità, la durata 
della protezione è quella prevista all’alinea 1. Ove l’autore di un’opera anonima o pseudonima riveli 
la propria identità entro il periodo sopra indicato, il termine di protezione applicabile sarà quello 
previsto all’alinea 1. I Paesi dell’Unione non hanno l’obbligo di proteggere le opere anonime 0 pseudo- 
nime allorché è presumibile che il loro autore sia morto da cinquanta anni. 
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4. È riservata alle legislazioni dei Paesi dell’Unione la facoltà di stabilire la durata della pro- 
tezione delle opere fotografiche c di quelle delle arti applicate, protette in qualità di opere artistiche; 
tuttavia questa durata non potrà essere inferiore a venticinque anni computati dalla data della rea- 
lizzazione d’una tale opera. 


5. Il termine di protezione postuma e i termini di cui ai precedenti alinea 2, 3 e 4 decorrono 
dalla data della morte dell’autore o da quella dell'evento contemplato in questi alinea, la loro 
durata va nondimeno computata soltanto dal primo gennaio dell’anno successivo a quello della morte 
o dell’evento. 


6. I Paesi dell’Unione hanno la facoltà di concedere una durata di protezione superiore a 
quelle previste negli alinea precedenti. 


7. 1 Paesi dell’Unione vincolati dall’Atto di Roma della presente Convenzione e la cui legisla- 
zione, in vigore al momento della firma del presente Atto, concede durate inferiori a quelle previste 
negli alinea precedenti, hanno la facoltà di mantenerle aderendo a questo Atto o ratificandolo. 


8. La durata è comunque regolata dalla legge del Paese dove è richiesta la protezione; tuttavia, 
salvo diversa disposizione legislativa del medesimo, la durata della protezione non può eccedere quella 
stabilita nel Paese d’origine dell’opera. 


Articolo 7-bis 


Le disposizioni dell’articolo precedente sono del pari. applicabili quando il diritto d’autore spetta 
in comune ai collaboratori di un’opera, con la riserva che i termini successivi alla morte dell’autore 
vanno computati dalla data della morte dell’ultimo collaboratore superstite. 


Articolo 8 


Gli autori di opere letterarie ed artistiche protette dalla presente Convenzione hanno, per tutta 
la durata dei loro diritti sull’opera originale, il diritto esclusivo di fare od autorizzare la traduzione 
delle loro opere. 


Articolo 9 


I. Gli autori di opere letterarie ed artistiche protette dalla presente Convenzione hanno il 
diritto esclusivo d’autorizzare la riproduzione delle loro opere in qualsiasi maniera e forma. 


2. È riservata alle legislazioni dei Paesi dell’Unione la facoltà di permettere la riproduzione 
delle predette opere in taluni casi speciali, purché una tale riproduzione non rechi danno allo sfrut- 
tamento normale dell’opera e non causi un pregiudizio ingiustificato ai legittimi interessi dell’autore. 


3. Qualsiasi registrazione sonora o visiva è considerata riproduzione ai sensi della presente 
Convenzione. 


Articolo 10 


1. Sono lecite le citazioni tratte da un'opera già resa lecitamente accessibile al pubblico, nonché 
le citazioni di articoli di giornali e riviste periodiche nella forma di rassegne di stampa, a condizione 
che dette citazioni siano fatte conformemente ai buoni usi e nella misura giustificata dallo scopo. 
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2. Restano fermi gli effetti della legislazione dei Paesi dell’Unione e degli accordi particolari 
tra essi stipulati o stipulandi, per quanto concerne la facoltà d’utilizzare lecitamente opere letterarie 
o artistiche a titolo illustrativo nell’insegnamento, mediante pubblicazioni, emissioni radiodiffuse 
o registrazioni sonore o visive, purché una tale utilizzazione sia fatta conformemente ai buoni usi 
e nella misura giustificata dallo scopo. 


3. Le citazioni e utilizzazioni contemplate negli alinea precedenti dovranno menzionare la 
fonte, e, se vi compare, il nome dell’autore. 


Articolo 10-bis 


1. È riservata alle legislazioni dei Paesi dell’Unione la facoltà di permettere la riproduzione 
a stampa, la radiodiffusione o la trasmissione per filo al pubblico di articoli d’attualità su argomenti 
economici, politici, religiosi, pubblicati in giornali 0 riviste periodiche, oppure di opere radiodiffuse 
aventi lo stesso carattere, nei casi in cui la riproduzione, la radiodiffusione o la predetta trasmis- 
sione non ne siano espressamente riservate. Tuttavia, la fonte deve essere sempre chiaramente in- 
dicata; la sanzione di questo obbligo è stabilita dalla legislazione del Paese dove la protezione 
è richiesta. 


2. È del pari riservato alla legislazione dei Paesi dell’Unione di stabilire le condizioni alle quali, 
nei resoconti di avvenimenti di attualità mediante la fotografia, la cinematografia, la radiodiffusione 
o la trasmissione per filo al pubblico, le opere letterarie od artistiche viste o udite durante l’avveni- 
mento possono, nella misura giustificata dalle finalità informative, essere riprodotte e rese accessibili 
al pubblico. 


Articolo 11 


1. Gli autori di opere drammatiche, drammatico-musicali e musicali hanno il diritto esclusivo 
di autorizzare: 1) la rappresentazione e l’esecuzione pubbliche delle loro opere, comprese la rap- 
‘presentanzione e l’esecuzione pubbliche con qualsiasi mezzo o procedimento; 2) la trasmissione 
pubblica, con qualsiasi mezzo, della rappresentazione e dell’esecuzione delle loro opere. 


2. Gli stessi diritti sono conferiti agli autori di opere drammatiche o drammatico-musicali 
i loro diritti sull'opera originale, per quanto concerne la traduzione delle loro 


Articolo 11-bîs 


1. Gli autori di opere letterarie ed artistiche hanno il diritto esclusivo di autorizzare: 1) la 
- radiodiffusione delle loro opere o la comunicazione al pubblico di esse mediante qualsiasi altro mezzo 
atto a diffondere senza filo segni, suoni od immagini; 2) ogni comunicazione al pubblico, con o 
senza filo, dell’opera radiodiffusa, quando tale comunicazione sia eseguita da un ente diverso da 
quello originario; 3) la comunicazione al pubblico, mediante altoparlante o qualsiasi altro analogo 
strumento trasmettitore di segni, suoni od immagini, dell’opera radiodiffusa. 


2. Spetta alle legislazioni dei Paesi dell’Unione di determinare le condizioni per l’esercizio dei 
diritti previsti nel precedente alinea 1, ma tali condizioni avranno effetto strettamente limitato 
al Paese che le abbia stabilite. In nessun caso esse possono ledere il diritto morale dell’autore, nè 
il diritto spettante all’autore stesso di ottenere un equo compenso, che, in mancanza di amichevole 
accordo, sarà fissato dall’autorità competente. 
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3. Salvo patto contrario, l'autorizzazione rilasciata in conformità dell’alinea 1 del presente 
articolo non implica quella di registrare mediante strumenti riproduttori di suoni od immagini l’opera 
radiodiffusa. È tuttavia riservata alle legislazioni dei Paesi dell’Unione la disciplina delle registra-- 
zioni effimere effettuate da un ente di radiodiffusione coi propri mezzi e per le sue emissioni. Dette 
legislazioni possono autorizzare la conservazione di siffatte registrazioni in archivi ufficiali, in con- 
siderazione del loro eccezionale carattere documentario. 


Articolo 11-ter 


1. Gli autori di opere letterarie hanno il diritto esclusivo di autorizzare: 1) la recitazione pub- 
blica delle loro opere, inclusa la recitazione pubblica mediante qualsiasi mezzo o procedimento; 2) la 
trasmissione pubblica mediante qualsiasi mezzo della recitazione delle loro opere. 


2. Gli stessi diritti sono conferiti agli autori di opere letterarie per tutta la durata dei loro 
diritti sull’opcra originale, per quanto concerne la traduzione delle loro opere. 


Articolo 12 


Gli autori di opere letterarie od artistiche hanno il diritto esclusivo di autorizzare adattamenti, 
variazioni e altre trasformazioni delle loro opere. 


Articolo 13 


1. Ciascun Paese dell’Unione può, per quanto lo concerne, stabilire riserve e condizioni rela- 
tive al diritto esclusivo dell’autore di un’opera musicale e dell’autore delle parole, la cui registra- 
zione con l’opera musicale sia già stata autorizzata da quest’ultimo, di autorizzare la registrazione 
sonora di detta opera musicale, con, se è il caso, le parole; queste riserve e condizioni hanno però 
effetto strettamente limitato al Paese che le abbia stabilite e non possono in alcun caso ledere il die 
ritto, spettante all’autore, di ottenere un. equo compenso, che, in mancanza di amichevole accordo, 
sarà fissato dall’autorità competente. 


2. Le registrazioni di opere musicali realizzate in un Paese dell’Unione in conformità all’ar- 
ticolo 13.3 delle Convenzioni firmate a Roma il 2 giugno 1928 e a Bruxelles il 26 giugno 1948, 
potranno, in tale Paese, essere riprodotte senza il consenso dell’autore dell’opera musicale fino allo 
scadere d’un termine di due anni decorrente dalla data in cui il detto paese è vincolato dal pre- 
sente Atto. 


3. Le registrazioni effettuate a norma degli alinea 1 e 2 del presente articolo e importate, 
senza autorizzazione delle parti interessate, in un Paese dove non siano lecite, possono esservi se- 
questrate. 


Articolo 14 
1. Gli autori di opere letterarie od artistiche hanno il diritto esclusivo di autorizzare: 1) l’adat- 
tamento e la riproduzione cinematografica di dette opere e la messa in circolazione delle opere in 
tal modo adattate o riprodotte; 2) la rappresentazione pubblica, l'esecuzione pubblica e la trasmis- 
sione per filo al pubblico delle opere in tal modo adattate o riprodotte. 
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2. L'adattamento in qualsiasi altra forma artistica delle produzioni cinematografiche tratte 
da opere letterarie od artistiche, è soggetta, senza pregiudizio dell’autorizzazione degli autori di dette 
produzioni, all’autorizzazione dell’autore dell’opera originale. 


3. Le disposizioni dell’articolo 13.1 non sono applicabili. 


Articolo 14-bîs 


1. Senza pregiudizio dei diritti dell’autore dell’opera eventualmente adattata o riprodotta, 
l’opera cinematografica è protetta come un’opera originale. Il titolare del diritto d’autore sull’opera , 
cinematografica gode degli stessi diritti dell'autore di un’opera originale, inclusi i diritti contemplati 
nell’articolo precedente. 


2. a) Spetta alla legislazione del Paese dove la protezione è richiesta di stabilire i titolari del 
diritto d’autore sull'opera cinematografica. 

b) Tuttavia, nei Paesi dell’Unione la cui legislazione comprende fra i titolari gli autori di 
contributi alla realizzazione dell’opera cinematografica, questi, se si sono impegnati a fornire tali 
contributi, non potranno, salvo stipulazione contraria o particolare, opporsi alla riproduzione, alla 
messa in circolazione, alla rappresentazione ed esecuzione pubblica, alla trasmissione per filo al pub- 
blico, alla radiodiffusione e comunicazione al pubblico, all’aggiunta di sottotitoli e al doppiaggio dei 
testi dell’opera cinematografica. 

c) Spetta alla legislazione del Paese dell’Unione dove il produttore dell’opera cinematografica 
ha sede o residenza abituale di stabilire se, per l’applicazione del comma b), il suddetto impegno 
debba rivestire la forma del contratto scritto o d’altro equivalente atto scritto. È tuttavia riservata 
alla legislazione del Paese dell’Unione dove la protezione. è richiesta la facoltà di esigere che questo 
impegno sia un contratto scritto o altro atto scritto equivalente. I Paesi che fanno uso di questa fa- 
coltà dovranno notificarlo al Direttore generale mediante una dichiarazione scritta ch'egli comu- 
nicherà senza indugio a tutti gli altri Paesi dell’Unione. 


d) Per «stipulazione contrarià o particolare », devesi intendere qualsiasi condizione restrittiva 
contemplata in detto impegno. 


3. Tranne diversa norma della legislazione nazionale, le disposizioni dell’alinea 2 5) non sono 
applicabili agli autori di scenari, dialoghi ed opere musicali, creati per la realizzazione dell’opera 
cinematografica, nè al realizzatore principale di essa. Tuttavia, i-Paesi dell’Unione la cui legisla- 
zione non prevede l'applicazione dell’alinea 2 5) al predetto realizzatore, dovranno notificarlo al 
Direttore generale mediante una dichiarazione scritta ch’egli comunicherà senza indugio a tutti 
gli altri Paesi dell’Unione. 


Articolo 14-ter 


l. Per quel che concerne le opere d’arte originali e i manoscritti originali di scrittori e com- 
positori, l’autore — o, dopo la sua morte, le persone od istituzioni legittimate secondo la legisla- 
zione nazionale — ha un diritto inalienabile alla cointeressenza in qualsiasi operazione di vendita 
di cui l’opera sia oggetto dopo la prima cessione effettuata dall’autore. 


2. La protezione stabilita all’alinea precedente può essere invocata in ciascun Paese dell’Unione, 
ma solo ove la legislazione nazionale dell’autore lo consenta e nella misura ammessa dalla legisla- 


DS ‘ 


zione del Paese dove essa è richiesta. 


3. Le modalità di riscossione e l'ammontare dei diritti sono determinati da ciascuna legisla- 
zione nazionale. : 
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Articolo 15 


1. Affinché gli autori di opere letterarie ed artistiche protette dalla presente Convenzione 
siano fino a prova contraria ritenuti tali, ed ammessi in conseguenza ad agire contro i contraffatori 
davanti ai tribunali dei Paesi dell’Unione, è sufficiente che il nome dell’autore sia indicato sull’opera 
nei modi d’uso. Il presente alinea è applicabile anche se il nome sia uno pseudonimo, purché questo 
non lasci dubbi sull’identità dell’autore. 


2. È presunto produttore di un’opera cinematografica, fino a prova contraria, la persona fisica 
o giuridica il cui nome è indicato su detta opera nei modi d’uso. 


3. Per le opere anonime e per le opere pseudonime diverse da quelle menzionate nell’alinea 1, 
l'editore, il cui nome sia indicato sull’opera, è senza necessità di altre prove, considerato quale rap- 
presentante dell’autore; in tal veste egli è legittimato a salvaguardarne e a farne valere i diritti. La 
disposizione del presente alinea non è più applicabile quando l’autore abbia rivelato la propria identità 
e dimostrato tale sua qualità. 


4. a) Per le opere non pubblicate di cui è ignota l’identità dell’autore, il quale può tuttavia 
presumersi come appartenente a un Paese dell’Unione, è riservata alla legislazione di questo Paese 
la facoltà di designare l’autorità competente a rappresentare l’autore e abilitata a salvaguardarne e 
a farne valere i diritti nei Paesi dell’Unione. 

b) I Paesi dell’Unione che, in forza di questa disposizione, procederanno a una tale designa- 
zione, la notificheranno al Direttore generale mediante una dichiarazione scritta contenente tutte 
le informazioni relative all’autorità in tal modo designata. Il Direttore generale comunicherà senza 
indugio questa dichiarazione a tutti gli altri Paesi dell’Unione. 


Articolo 16 


1. Ogni opera costituente contraffazione può essere sequestrata nei Paesi dell'Unione nei quali 
l’opera originale ha diritto alla protezione legale. 


2. Le disposizioni dell’alinea precedente sono del pari applicabili alle riproduzioni provenienti 
da un Paese dove l’opera non è protetta o ha cessato di esserlo. 


3. Il sequestro è eseguito in conformità alla legislazione di ciascun Paese. 


Articolo 17 


Le disposizioni della presente Convenzione non possono in alcun modo recare pregiudizio al 
diritto spettante al Governo di ciascuno dei Paesi dell’Unione di consentire, vigilare o vietare, me- 
diante provvedimenti legislativi o di polizia interna, la circolazione, la rappresentazione, l’espo- 
sizione di qualsiasi opera o produzione nei cui confronti l’autorità competente abbia ad esercitare 
il diritto stesso. 


Articolo 18 


1. La presente Convenzione si applica a tutte le opere che al momento della sua entrata in 
vigore non siano ancora cadute in pubblico dominio nel loro Paese d’origine per effetto della sca- 
denza del termine di protezione. 
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2. Pertanto, se un’opera, per effetto della scadenza del termine di protezione che le era ante- 
rormente applicabile, è caduta in pubblico dominio nel Paese dove la protezione è richiesta, l’opera 
stessa non vi sarà nuovamente protetta. 


3. L'applicazione di tale principio ha luogo conformemente alle clausole contenute nelle con- 
venzioni particolari stipulate o stipulande a tale effetto tra Paesi dell’Unione. In mancanza di sif- 
fatte stipulazioni, ciascun Pacse determina, per quanto lo riguarda, le modalità relative a tale ap- 
plicazione. 


4. Le disposizioni precedenti si applicano egualmente in caso di nuove accessioni all'Unione 
e nel caso in'cui la protezione sia estesa in applicazione dell’articolo 7 o per abbandono di riserve. 


Articolo 19 


Le disposizioni della presente Convenzione non impediscono d’invocare l’applicazione delle 
più larghe disposizioni che fossero emanate dalla legislazione di un Paese dell’Unione. 


Articolo 20 


I Governi dei Paesi dell’Unione si riservano il diritto di concludere tra loro accordi particolari, 
in quanto questi conferiscano agli autori diritti più estesi di quelli concessi dalla Convenzione, ov- 
vero contengano altre stipulazioni che non siano in contrasto con la presente Convenzione. Riman- 
gono applicabili le disposizioni degli accordi esistenti che soddisfino le condizioni precisate. 


Articolo 21 


1. Disposizioni particolari concernenti i Paesi in via di sviluppo figurano in un protocollo 
intitolato « Protocollo relativo ai Paesi in via di sviluppo ». 


2. Riservate le disposizioni dell’articolo 28.1 bd) i) e c), il Protocollo relativo ai Paesi in via 
di sviluppo forma parte integrante del presente Atto. 
( 


Articolo 22 


1. a) L'Unione ha un’Assemblea composta dei Paesi dell’Unione vincolati dagli articoli 22 a 26. 
b) Il Governo di ogni Paese è rappresentato da un delegato, che può essere assistito da sup- 
plenti, consiglieri ed esperti. 
c) Le spese di ciascuna delegazione sono a carico del Governo che l’ha designata. 


2. a) L'Assemblea: 

1) tratta le questioni concernenti il mantenimento e lo sviluppo dell’Unione e l’applica- 
zione della presente Convenzione; 

1) impartisce all’Ufficio internazionale della proprietà intellettuale (designato in seguito 
« Ufficio internazionale ») contemplato dalla Convenzione istitutiva dell’Organizza- 
zione Mondiale della Proprietà Intellettuale (designata in seguito « Organizzazione ») 
le direttive concernenti la preparazione delle conferenze di revisione, tenuto debito 
conto delle osservazioni dei Paesi dell’Unione che non sono vincolati dagli articoli 


22 a 26; 
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11) esamina e approva le relazioni e le attività del Direttore generale dell’Organizzazione 
relative all'Unione e gli impartisce le necessarie direttive sulle questioni che sono di 
competenza dell’Unione; 

iv) elegge i membri del Comitato esecutivo dell'Assemblea; 

v) esamiria ed approva le relazioni e le attività del suo Comitato esecutivo e gli impar- 
tisce direttive; 

vi) stabilisce il programma, adotta il bilancio preventivo triennale dell’Unione e ne ap- 
prova i conti di chiusura; 

vi) adotta il regolamento finanziario dell’Unione; 

vin) crea i comitati di esperti e i gruppi di lavoro che ritiene utili per realizzare gli scopi 
dell’Unione; 

1x) decide quali Paesi non membri dell’Unione, quali organizzazioni intergovernative e 
quali organizzazioni internazionali non governative possono essere ammessi alle sue 
riunioni come osservatori; 

x) adotta le modificazioni degli articoli 22 a 26; 

xi) intraprende qualsiasi altra azione intesa al conseguimento degli scopi dell’Unione; 

xii) svolge qualsiasi altro compito che la presente Convenzione comporta; 

xiti) esercita, ove li abbia accettati, i diritti che le vengono conferiti dalla Convenzione isti- 
tutiva dell’Organizzazione. 


b) L’Assemblea statuisce su questioni che interessano anche altre Unioni amministrate dal- 
l'Organizzazione, dopo aver consultato il Comitato di coordinamento dell’Organizzazione. 


3. a) Ciascun Paese membro dell'Assemblea dispone di un voto. 
b) La metà dei Paesi membri dell’Assemblea costituisce il quoruri. 


c) Nonostante le disposizioni del comma 8), qualora il numero dei Paesi rappresentati in 
una sessione risulti inferiore alla metà, ma uguale o superiore a un terzo dei Paesi membri del- 
l'Assemblea, questa può deliberare; tuttavia, le risoluzioni dell’Assemblea, eccettuate quelle concer- 
nenti la procedura, divengono esecutorie solo quando siano soddisfatte le condizioni seguenti: L’Uf- 
ficio internazionale comunica dette risoluzioni ai Paesi membri dell'Assemblea che non erano rap- 
presentati, invitandoli a esprimere per iscritto, entro tre mesi dalla data della comunicazione, il loro 
voto o la loro astensione. Se, allo scadere del termine, il numero dei Paesi che hanno espresso il 
loro voto o la loro astensione risulta almeno uguale al numero dei Paesi mancanti per il consegui- 
mento del quorum durante la sessione, le dette risoluzioni divengono esecutorie, purché nel contempo 
sia acquisita la maggioranza necessaria. 


d) Riservate le disposizioni dell'articolo 26.2, l'Assemblea decide con la maggioranza dei due 
terzi dei voti espressi. 


e) L’astensione non è considerata voto. 
f) Un delegato può rappresentare un solo Paese e votare soltanto a nome di esso. 


2) I Paesi dell’Unione che non sono membri dell'Assemblea sono ammessi alle riunioni come 
osservatori. 


4. a) L'Assemblea si riunisce una volta ogni tre anni in sessione ordinaria, su convocazione 


del Direttore generale e, salvo casi eccezionali, durante il medesimo periodo e nel medesimo luogo 
in cui si svolge l'Assemblea generale dell’Organizzazione. 


b) L'Assemblea è convocata in sessione straordinaria dal Direttore generale a richiesta del 
Comitato esecutivo o d'un quarto dei Paesi membri dell’Assemblea. 


5. L’Assemblca adotta il suo regolamento interno. 
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Articolo 23 


1. L’Assemblea ha un Comitato esecutivo. 


2. a) Il Comitato esecutivo è composto dei Paesi cletti dall'Assemblea tra i propri membri. 
Inoltre, riservate le disposizioni dell’articolo 25.7 b), il Paese sul cui territorio l'Organizzazione 
ha sede dispone, ex officio, di un seggio nel Comitato. 

b) Il Governo di ogni Paese membro del Comitato esecutivo è rappresentato da un delegato, 
che può essere assistito da supplenti, consiglieri ed esperti. Ò 
c) Le spese di ciascuna delegazione sono a carico del Governo che l’ha designata. 


3. Il numero dei Paesi membri del Comitato esecutivo corrisponde al quarto del numero 
dei Paesi membri dell'Assemblea. Nel calcolo dei seggi da occupare, il resto della divisione per quattro 


x 


non è preso in considerazione. 

4. Eleggendo i membri del Comitato esecutivo, l'Assemblea deve tener conto di un’equa ripar- 
tizione geografica e della necessità, per i Paesi partecipi degli Accordi particolari stipulabili in rela- 
zione all'Unione, di far parte del Comitato esecutivo. 

5. a) I membri del Comitato esecutivo sono in funzione dalla chiusura della sessione del- 
l'Assemblea che li ha eletti fino al termine della successiva sessione ordinaria dell’ Assemblea. 

b) I membri del Comitato esecutivo sono rieleggibili nel limite massimo dei due terzi di essi. 
c) L'Assemblea stabilisce le modalità d’elezione e rielezione dei membri del Comitato esecutivo. 


6. a) Il Comitato esecutivo: 

î) prepara il progetto d’ordine del giorno dell'Assemblea; 

1) sottopone all’Assemblea le proposte relative ai progetti del programma e del bilancio 
preventivo triennale dell’Unione preparati dal Direttore generale; 

di) si pronuncia, nei limiti del programma e del preventivo triennale, sui programmi e 
sur preventivi annuali preparati dal Direttore generale; 

1v) sottopone all'Assemblea, con gli opportuni commenti, le relazioni periodiche del Di- 
rettore generale e i rapporti annuali di verifica dei conti; 

v) prende qualsiasi provvedimento utile per l’esecuzione, da parte del Direttore generale, 
del programma dell’Unione, giusta le decisioni dell'Assemblea e tenendo conto delle 
circostanze createsi, nell’intervallo tra due sessioni ordinarie della medesima; 


vi) svolge gli altri compiti che gli sono attribuiti nel quadro della presente Convenzione. 


b) Il Comitato esecutivo statuisce su questioni che interessano anche altre Unioni ammini- 
strate dall’Organizzazione, previa consultazione del Comitato di coordinamento dell’Organizzazione. 


7. a) Il Comitato esecutivo si riunisce una volta all’anno in sessione ordinaria, su convoca- 
zione del Direttore generale, per quanto possibile nel medesimo periodo e nel medesimo luogo in 
cui si riunisce 11 Comitato di coordinamento dell’Organizzazione. 

b) Il Comitato esecutivo è convocato in sessione straordinaria dal Direttore generale sia per 
iniziativa di quest’ultimo sia a richiesta del suo presidente o di un quarto dei suoi membri. 

8. «) Ciascun Paese membro del Comitato esecutivo dispone di un voto. 

b) La metà dei Paesi membri del Comitato esecutivo costituisce il quorum. 
c) Le decisioni sono prese con la maggioranza semplice dei voti espressi. 


d) L’astensione non è considerata voto. 
e) Un delegato può rappresentare un solo Pacse c votare soltanto a nome di esso. 
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9. 1 Paesi dell’Unione che non siano membri del Comitato esecutivo sono ammessi alle riunioni 
come osservatori. 


10. Il Comitato esecutivo adotta il suo regolamento interno. 


Articolo 24 


1. a) I compiti amministrativi spettanti all'Unione sono svolti dall’Ufficio internazionale, 
che succede all'Ufficio dell’Unione di Berna, riunito all'Ufficio dell’Unione istituito dalla Conven- 
zione internazionale per la protezione della proprietà industriale. 

b) L’Ufficio internazionale funge in particolare da segreteria dei diversi organi dell’Unione. 
c) Il Direttore generale dell’Organizzazione è il più alto funzionario dell’Unione e la rap- 
presenta. 


Ù 


2. L'Ufficio internazionale raccoglie e pubblica le informazioni relative alla protezione del 
diritto d’autore. Ciascun Paese dell’Unione comunica, il più presto possibile, all'Ufficio interna- 
zionale il testo di ogni nuova legge e ogni altro atto ufficiale relativi alla protezione del diritto d’autore. 


3. T.Ufficio internazionale pubblica una rivista mensile. 


4. L'Ufficio internazionale fornisce, a qualsiasi Paese dell’Unione che ne faccia richiesta, in- 
formazioni sulle questioni relative alla protezione del diritto d’autore. 


5. L'Ufficio internazionale conduce studi e presta servizi destinati a facilitare la protezione 
del diritto d’autore. 


6. Il Direttore generale e i membri del personale da lui designati intervengono, senza diritto 


«di voto, a tutte le riunioni dell'Assemblea, del Comitato csccutivo e di qualsiasi altro ‘comitato di 


esperti o gruppo di lavoro. Il Direttore generale o un membro del personale da lui designato è, 
d'ufficio, segretario di questi organi. 


7. a) L'Ufficio internazionale prepara, in base alle direttive dell'Assemblea e in collaborazione 
del Comitato esecutivo, le conferenze di revisione delle disposizioni della Convenzione, eccettuate 
quelle degli articoli 22 a 26. 

h) L'Ufficio internazionale può consultare organizzazioni intergovernative e organizzazioni 
internazionali non governative sulla preparazione delle conferenze di revisione. 

c) Il Direttore generale e lc persone da lui designate intervengono, senza diritto di voto, alle 
deliberazioni di dette conferenze. 


8. L'Ufficio internazionale svolge gli altri compiti che gli sono attribuiti. 


Articolo 25 


1. «) L’Unione ha un bilancio preventivo., 
b) Il bilancio preventivo dell’Unione comprende gli introiti c le spese proprie dell’Unione, 
11 suo contributo al bilancio delle spese comuni alle Unioni e, se è il caso, la somma messa a dispo- 
sizione del bilancio della Conferenza dell’Organizzazione. 
c) Sono comuni alle Unioni le spese che non verigoro attribuite esclusivamente all'Unione 
bensì anche a un’altra o ad altre Unioni amministrate dall’Organizzazione. Il contributo dell’Unione 
a tali spese comuni è proporzionale all'interesse che dette spese presentano per essa. 


2. Il bilancio dell’Unione è stabilito tenendo conto delle esigenze di coordinamento con i bi- 
lanci delle altre Unioni amministrate dall’Organizzazione. 
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3. Il bilancio dell’Unione è finanziato dalle seguenti risorse: 
i) i contributi dei Paesi dell’Unione; 
ti) le tasse e le somme riscosse per servizi resi dall'Ufficio internazionale in relazione al- 
l'Unione; 
1) il ricavo della vendita di pubblicazioni dell'Ufficio internazionale concernenti l'Unione 
e i diritti inerenti a queste pubblicazioni; 
îv) i doni, i lasciti e le sovvenzioni; 
‘v) le pigioni, gli interessi e altri diversi proventi. 
4. a) Per determinare la loro quota contributiva al bilancio, i Paesi dell’Unione si ripartiscono 
in sette classi e pagano contributi annui in rapporto al seguente numero di unità: 


Classe E. cigni ol era 25 
Classe II. ....... RIE 20 
Classe INIL... iii 15 
Classe IV ........... RARA ARE: dossa 10 
Classe Vi is isa ai 5 
Classe VI ............... Pista 3 
Classe VII........... LR 1 


b) Salvo che non l’abbia già fatto, ciascun Paese indica, al momento del deposito del suo 
strumento di ratifica o d’adesione, in quale delle classi suindicate desidera essere collocato. Esso 
conserva nondimeno la facoltà di cambiare classe; tuttavia, se sceglie una classe inferiore, lo deve 
comunicare all’Assemblea in occasione di una delle sue sessioni ordinarie. Il cambiamento di classe 
prenderà effetto all’inizio dell’anno civile successivo a tale sessione. 

c) Il rapporto tra l'ammontare del contributo annuo di ciascun Paese e il totale‘dei contributi 
annui al bilancio dell’Unione pagati da questi Paesi è uguale al rapporto trail numero di unità della 
classe in cui il Paese è collocato e il numero totale di unità dell’insieme dei Paesi. 

d) I contributi sono esigibili al 1° gennaio di ogni anno. 

e) Un Paese in mora nel pagamento dei contributi non-può esercitare il suo diritto di voto, 
in nessuno degli organi dell’Unione di cui è membro, se l'ammontare del suo arretrato risulta uguale 
o superiore a quello dei contributi da esso dovuti per i due anni completi trascorsi. Tuttavia, un 
tale Paese può essere autorizzato a conservare l'esercizio del suo diritto di voto in seno a detto or- 
gano finché quest’ultimo ritiene il ritardo attribuibile a circostanze eccezionali e inevitabili. 

f) Qualora il bilancio non sia ancora adottato all’inizio di un nuovo esercizio, il bilancio del- 
l’anno precedente va ripreso secondo le modalità del regolamento finanziario. 


5. L'ammontare delle tasse e somme dovute per servizi resi dall'Ufficio internazionale in rela- 
zione all'Unione è stabilito dal Direttore generale, che ne fa rapporto all'Assemblea c al Comitato 
esecutivo. 

6. a) L’Unione possiede un fondo di cassa costituito mediante un pagamento unico effettuato 
da ciascun Paese dell’Unione. Se il fondo diviene insufficiente, l'Assemblea ne decide l’aumento. 

b) L'ammontare del pagamento iniziale di ciascun Paese a tale fondo o della sua partecipa- 
zione ad un aumento è proporzionale al contributo del Paese per l’anno in cui il fondo di cassa 
è costituito o l'aumento è deciso. 

c) La proporzione e le modalità di pagamento sono stabilite dall’Assemblea, su proposta 
del Direttore generale e dopo aver consultato il Comitato di coordinamento dell’Organizzazione. 


7. a) L’accordo di sede concluso con il Paese sul cui territorio l'Organizzazione è stabilita 
deve prevedere che, ove il fondo di cassa si riveli insufficiente, questo Paese conceda delle anticipa- 
zioni. L'ammontare delle anticipazioni e le condizioni di concessione saranno oggetto, di volta in 


I 
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volta, di un particolare accordo tra questo Paese e l'Organizzazione. l'intanto che dura il suo obbligo 
di concedere anticipazioni, il Paese dispone ex officio d’un seggio in seno al Comitato esecutivo. 

b) Il Paese contemplato nel comma a) e l'Organizzazione hanno ciascuno la facoltà di denun- 
ciare l'impegno di concedere anticipazioni mediante notificazione scritta. La denuncia prende effetto 
tre anni dopo la fine dell’anno in cui è stata notificata. 


8. La verifica dei conti è effettuata, secondo le modalità previste dal regolamento finanziario, 
da uno o più Paesi dell’Unione oppure da controllori esterni designati, col loto consenso, \dal- 
l'Assemblea. 


Articolo 26 


1. Proposte di modificazione degli articoli 22, 23, 24, 25 e del presente articolo possono essere 
presentate da ciascun Paese membro dell’Assemblea, dal Comitato esecutivo o dal Direttore generale. 
Questo comunica le proposte ai Paesi membri dell’Assemblea almeno sei mesi prima che vengano 
sottoposte all’esame dell’ Assemblea. 


2. Qualsiasi modificazione degli articoli elencati nell’alinea 1 va adottata dall'Assemblea. La 
maggioranza richiesta è dei tre quarti dei voti espressi; tuttavia, le modificazioni dell’articolo 22 e 
del presente alinea esigono la maggioranza dei quattro quinti dei voti espressi. 


3. Ogni modificazione degli articoli elencati nell’alinea 1 entra in vigore un mese dopo che 
il Direttore generale ha ricevuto, per iscritto, le notificazioni d’accettazione, effettuate conforme- 
mente alle loro regole costituzionali rispettive, da parte di tre quarti dei Paesi che erano membri 
dell’Assemblea al momento in cui la modificazione è stata adottata. Una modificazione degli articoli 
in tal modo accettata vincola tutti i Paesi che sono membri dell’Assemblea nel momento in cui la 
modificazione stessa entra in vigore o che ne divengono membri più tardi; tuttavia, una modifica- 
zione che accresca gli obblighi finanziari dei Paesi dell’Unione vincola soltanto quelli che hanno 
notificato di accettarla. 


Articolo 27 


1. La presente Convenzione sarà sottoposta a revisioni, allo scopo di introdurvi miglioramenti 
atti a perfezionare il sistema dell’Unione. 


2. A tal fine, delle conferenze avranno luogo, successivamente, in uno dei Paesi dell’Unione, 
tra i delegati dei Paesi stessi. 


3. Riservate le disposizioni dell'articolo 26 applicabili alla modificazione degli articoli 22 a 26, 
qualsiasi revisione della presente Convenzione, incluso il Protocollo relativo ai Pacsi in via di sviluppo, 
esige l’unanimità dei voti espressi. 


Articolo 28 


1. «@) Ciascuno dei Paesi dell’Unione può ratificare il presente Atto, sc lo ha firmato, oppure 
aderirvi, Gli strumenti di ratifica o d’adesione vanno depositati presso il Direttore generale. 


b) Ciascun Paese dell’Unione può dichiarare nello strumento di ratifica o di adesione che 
la sua ratifica o adesione non è applicabile: 


i) agli articoli 1 a 21 e al Protocollo relativo ai Pacsi in via di sviluppo, o 
îi) agli articoli 22 a 26. 
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c) Qualora un Paese dell’Unione abbia già accettato separatamente il Protocollo relativo ai 
Paesi in via di sviluppo, conformemente all’articolo 5 di detto Protocollo, la sua dichiarazione sul 
punto ?) del numero precedente si riferirà soltanto agli articoli 1 a 20. 

d) Ciascun Paese dell’Unione che, in conformità ai commi b) e c), abbia escluso dagli effetti 
della ratifica o dell’adesione uno dei due gruppi di disposizioni contemplati nei detti commi può 
nondimeno dichiarare, in qualsiasi momento, che estende gli effetti della sua ratifica o della sua 
adesione al gruppo così escluso. Tale dichiarazione va depositata presso il Direttore generale. 


2. a) Riservate le disposizioni dell’articolo 5 del Protocollo relativo ai Paesi in via di svi- 
luppo, gli articoli 1 a 21 e il detto Protocollo entrano in vigore, nei riguardi dei cinque primi Paesi 
che hanno depositato strumenti di ratifica o d’adesione senza fare la dichiarazione permessa dall’alinea 
1 d) i), tre mesi dopo il deposito del quinto strumento di ratifica o d’adesione. 

b) Gli articoli 22 a 26 entrano in vigore, nei riguardi dci sette primi Paesi dell’Unione che 
hanno depositato strumenti di ratifica o d’adesione senza fare la dichiarazione permessa dall’alinea 1 
b) ti), tre mesi dopo il deposito del settimo strumento di ratifica o d’adesione. 

c) Riservata l’entrata in vigore iniziale, giusta le disposizioni dei commi a) e bd), di ciascuno 
dei due gruppi di disposizioni definiti all’alinea 1 5) 1) e î), e riservate le disposizioni dell’alinea 1 è), 
gli articoli 1 a 26 e il Protocolto relativo ai Paesi in via di sviluppo entrano in vigore, nei riguardi 
di qualsiasi Paese dell’Unione non contemplato ner commi @) e Bd), il quale depositi uno stru- 
mento. di ratifica o d’adesione, come anche nei riguardi di qualsiasi Paese dell’Unione il quale de- 
positi una dichiarazione secondo l’alinea 1 d), tre mesi dopo la data della notificazione, da parte 
del Direttore generale, di tale deposito, salvo che una data posteriore sia stata indicata nello strumento 
o nella dichiarazione depositata. In quest’ultimo caso, il presente Atto entra in vigore, nei riguardi 
di detto Paese, alla data indicata. 

d) L'applicazione del Protocollo relativo ai Paesi in via di sviluppo, ai sensi del suo articolo 5, 
è ammessa, prima dell’entrata in vigore del presente Atto, a decorrere dal momento della firma 
del medesimo. 


3. Nei riguardi di ciascun Paese dell’Unione che depositi uno strumento di ratifica o d’ade- 
sione, gli articoli 27 a 38 entrano in vigore il giorno in cui uno qualunque dei gruppi di disposizioni 
indicati all’alinea 1 è) entra in vigore per questo Paese in conformità all’alinea 2 ‘a) b) o e). 


Articolo 29 


1. Qualsiasi Paese estraneo all'Unione può aderire al presente Atto e divenire così membro 
dell’Unione. Gli strumenti d’adesione vanno depositati presso il Direttore generale. 


2. a) Nei riguardi di qualsiasi Paese estraneo all'Unione il quale abbia depositato il suo stru- 
mento d’adesione un mese o più prima dell’entrata in vigore delle disposizioni del presente Atto, 
quest’ultimo entra in vigore alla data in cui le disposizioni sono entrate in vigore per la prima 
volta in applicazione dell’articolo 28.2 @) o 8), salvo che una data posteriore sia stata indicata nello 
strumento d’adesione; tuttavia: 

1) se gli articoli 1 a 21 non sono entrati in vigore a questa data, tale Paese sarà vincolato, 
durante il periodo interinale precedente l’entrata in vigore di queste disposizioni, e 
in sostituzione di esse, dagli articoli 1 a 20 dell’Atto di Bruxelles; 

1) se gli articoli 22 a 26 non sono entrati in vigore a questa data, tale Paese sarà vincolato, 
durante il periodo interinale precedente l’entrata in vigore di queste disposizioni, e 
in sostituzione di essc, dagli articoli 21 a 24 dell’Atto di Bruxelles. 


Se un paese indica una data posteriore nel suo strumento d’adesione il presente Atto entra 
in vigore nei suoì riguardi alla data indicata. 
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b) Nei riguardi di qualsiasi Paese estraneo all'Unione il quale abbia depositato il suo stru- 
mento d’adesione in data posteriore all’entrata in vigore d’un solo gruppo di disposizioni del pre- 
sente Atto o a una data che la precede di meno di un mese, l’Atto entra in vigore, riservato quanto 
è previsto nel comma a), tre mesi dopo la data in cui l’adesione è stata notificata dal Direttore 
generale, salvo che una data posteriore sia stata indicata nello strumento d’adesione. In quest'ultimo 


caso, 11 presente Atto entra in vigore nei riguardi di questo Paese alla data indicata. 


3. Nei riguardi di qualsiasi Paese estraneo all'Unione il quale abbia depositato il suo stru- 
mento d’adesione dopo l’entrata in vigore del presente Atto nel suo complesso, o meno di un mese 
prima, l’Atto entra in vigore tre mesi dopo la data in cui l’adesione è stata notificata dal Direttore 
generale, salvo che una data posteriore sia stata indicata nello strumento d’adesione. In quest’ultimo 


caso, il presente Atto entra in vigore nei riguardi di questo Paese alla data indicata. 


Articolo 30 


1. Riservate le possibili eccezioni previste nell’alinca che segue e ‘negli articoli 28.1 2) e 32.2, 
come anche nel Protocollo relativo ai Paesi in via di sviluppo, la ratifica o l’adesione implica, di pieno 
diritto, l’accessione a tutte le clausole e a tutti i benefici riconosciuti nel presente Atto. 


2. a) Ciascun Paese dell’Unione, ratificando il presente Atto o aderendovi, può nondimento 
conservare il beneficio delle riserve anteriormente formulate, a condizione che faccia una dichiara- 
zione in tal senso depositando il suo strumento di ratifica o d’adesione. 

b) Qualsiasi Paese estraneo all'Unione può, aderendo al presente Atto, dichiarare che intende 
sostituire, ‘almeno ‘provvisoriamente, all’articolo 8 concernente 1l diritto di traduzione, le dispo- 
sizioni dell'articolo 5 della Convenzione d’Unione del 1886, riveduta a Parigi nel 1896, fermo re- 
stando che tali disposizioni non riguardano se non la traduzione nella o nelle lingue del Paese. Cia- 
scun Paese dell’Unione ha la facoltà, per quanto concerne il diritto di traduzione delle opere il 
cui Paese d’origine fa uso di tale riserva, di applicare una protezione equivalente a quella accordata 
da questo ultimo Paese. 

c) Ciascun Paese può ritirare queste riserve in qualsivoglia momento, mediante notificazione 
al Direttore generale. 


Articolo 31 


1. Ciascun Paese può dichiarare nel suo strumento di ratifica o d’adesione, o notificare per 
iscritto al Direttore generale in qualsiasi ulteriore momento, che la presente Convenzione è ap- 
plicabile a tutti o a parte dei territori, designati nella dichiarazione o nella notificazione, dei quali 
esso cura le relazioni con l'estero. 

2. Il Paese che ha fatto una tale dichiarazione o una tale notificazione può, in qualsivoglia 
momento, notificare al Direttore generale che la presente Convenzione cessa di essere applicabile 
a tutti o a parte dei predetti territori. 

3. @) Ogni dichiarazione fatta in forza dell’alinea 1 prende effetto alla data stessa della ratifica 
o dell’adesione nel cui strumento sia inclusa, mentre ogni notificazione fatta in forza del medesimo 
alinea prende effetto tre mesi dopo essere stata notificata dal Direttore generale. 


b) Ogni notificazione effettuata in forza dell’alinea 2 prende effetto dodici mesi dopo che il 
Direttore generale l’ha ricevuta. 


Articolo 32 


1. Il presente Atto sostituisce, per i rapporti tra i Paesi dell’Unione e nella misura in cui 
esso s1 applica, la Convenzione di Berna del 9 settembre 1886 e gli Atti che l’hanno successivamente 
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riveduta. Gli Atti precedentemente in vigore continueranno ad essere applicabili, nel loro com- 
plesso o nella misura in cui il presente Atto non li sostituisce in forza della frase precedente, per 
1 rapporti con i Paesi dell’Unione che non ratificano il presente Atto o non vi aderiscono. 


2. I Paesi estranci all'Unione che aderiscono al presente Atto lo applicano, riservate le dispo- 
sizioni dell’alinea 3, nei riguardi di ogni Paese dell’Unione il quale non ne sia partecipe o, pur 
essendolo, abbia fatto la dichiarazione prevista nell’articolo 28.1 %) 7). Tali Paesi ammettono che 
11 Paese dell’Unione considerato, nelle sue relazioni con essi: 


:) applichi le disposizioni del più recente Atto di cui sia partecipe e 
u) abbia la facoltà di adattare la protezione al livello previsto dal presente Atto. 


3. I Paesi che, ratificando il presente Atto o aderendovi, hanno fatto una delle riserve o tutte 
le riserve autorizzate dal Protocollo relativo ai Paesi in via di sviluppo, possono applicare queste 
riserve nel loro rapporti con gli altri Paesi dell’Unione i quali non ne siano partecipi o, pur es- 
sendolo, abbiano fatto una dichiarazione secondo l’articolo 28.1 5) î), a condizione che questi ultimi 
Paesi abbiano accettato questa applicazione. 


Articolo 33 


1. Ogni controversia tra due o più Paesi dell’Unione relativa all’interpretazione o all’appli- 
cazione della presente Convenzione, che non sia stata composta mediante negoziati, potrà venir de- 
ferita, da uno qualunque dei Paesi interessati, alla Corte Internazionale di Giustizia mediante una 
richiesta conforme agli Statuti della Corte, a meno che i Pacsi interessati non concordino altro 
modo per dirimerla. L’Ufficio internazionale dovrà, ad opera del Paese attore, essere informato 
del deferimento della controversia alla Corte e darne notizia agli altri Paesi dell’Unione. 


2. Ogni Paese può, al momento della firma del presente Atto o del deposito del suo stru- 
mento di ratifica o d’adesione, dichiarare che non si considera vincolato dalle disposizioni dell’ali- 
nea 1. Per quanto concerne le controversie tra un tale Paese e qualsiasi altro Paese dell’Unione, 
le disposizioni dell’alinea 1 non sono applicabili. 


3.: Ogni Paese che abbia fatto una dichiarazione in conformità alle disposizioni dell’alinea 2 
può, in qualsiasi momento, ritirarla mediante notificazione indirizzata al Direttore generale. 


Articolo 34 


L’entrata in vigore del presente Atto nel suo complesso preclude ad ogni Paese l’adesione 
ad Atti anteriori della presente Convenzione. 


Articolo 35 


1. La presente Convenzione rimarrà in vigore senza limitazioni di durata. 


2. Ciascun Paese potrà denunciare il presente Atto mediante notificazione indirizzata al Di- 
rettore generale. "Tale denuncia implica anche la denuncia di tutti gli Atti anteriori e avrà effetto 
solo nei riguardi del Paese che l’avrà fatta, la Convenzione rimanendo in vigore per gli altri Paesi 
dell’Unione. 


3. La denuncia avrà effetto un anno dopo il giorno in cui il Direttore generale ne avrà rice- 
vuto la notificazione. 


4. La facoltà di denuncia prevista dal presente articolo non potrà essere esercitata prima del 
decorso di un periodo di cinque anni a partire dalla data in cui il Paese è divenuto membro del- 
l'Unione. 
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Articolo 36 


1. Ogni Pacsc partecipe della presente Convenzione s'impegna ad adottare, conformemente 
alla propria costituzione, i provvedimenti necessari per assicurare l'applicazione della Convenzione 


nQRa 


+ 
stessa. 


2. Resta inteso che dal momento in cui deposita lo strumento di ratifica o d’adesione, un Paese 
dev'essere in grado, giusta la propria legislazione interna, di attuare le disposizioni della presente 
Convenzione. 


Articolo 37 


1. a) Il presente Atto è firmato in un solo esemplare nelle lingue inglese ec francese e depo- 
sitato presso il Governo della Svezia. 
b) Il Direttore generale cura la preparazione di testi ufficiali, previa consultazione dei Go- 
verni interessati, nelle lingue tedesca, spagnola, italiana e portoghese e nelle altre lingue che 1’ As- 
semblea dovesse indicare. 


c) In caso di contestazione circa l’interpretazione dei diversi testi, fa fede il testo francese. 
2. Il presente Atto rimane aperto alla firma, a Stoccolma, fino al 13 gennaio 1968. 


3. Il Direttore generale trasmette due copie del testo firmato del presente Atto, certificate 
conformi dal Governo della Svezia, ai Governi di tutti i Paesi dell’Unione e al Governo di ogni 
altro Paese che ne faccia domanda, 


4. Il Direttore generale fa registrare il presente Atto presso la segreteria dell’Organizzazione 
delle Nazioni Unite. 


5. Il Direttore generale notifica ai Governi di tutti i Paesi dell’Unione le firme, i depositi 
di strumenti di ratifica o d’adesione, le dichiarazioni incluse in questi strumenti o fatte in appli- 
cazione dell’articolo 28.1 d), l’entrata in vigore di ogni disposizione del presente Atto, le denunce 
notificate e le notificazioni fatte in applicazione dell’articolo 31. 


Articolo 38 


1. Fino all’entrata in funzione del primo Direttore generale, i riferimenti testuali all'Ufficio 
internazionale o al Direttore generale vanno intesi come fatti rispettivamente all'Ufficio dell’Unione 
o al suo Direttore. 


2. I Paesi dell’Unione che non sono vincolati dagli articoli 22 a 26 possono, durante cinque 
anni dall'entrata in vigore della Convenzione che istituisce l'Organizzazione, esercitare, se lo desi- 
derano, i diritti previsti dagli articoli 22 a 26 del presente Atto come se fossero vincolati da questi 
articoli. Ogni Paese che intenda valersi di questa facoltà depositerà a tal fine presso il Direttore ge- 
nerale una notificazione scritta che prende effetto alla data del suo ricevimento: Tali Paesi sono 
ritenuti membri dell’Assemblea fino allo scadere del detto periodo. 


3. Fintanto che tutti i Paesi dell’Unione non siano divenuti membri dell’Organizzazione, l'Uf- 
ficio internazionale dell’Organizzazione funge ugualmente da Ufficio dell’Unione e il suo Direttore 
generale da Direttore di questo Ufficio. 

4. Allorché tutti i Paesi dell’Unione saranno divenuti membri dell’Organizzazione, i diritti, 


gli obblighi e i beni dell’Ufficio dell’Unione saranno trasferiti all'Ufficio internazionale dell’Orga- 
nizzazione. 


IN FEDE DI CHE, i sottoscritti, debitamente autorizzati a tale scopo, hanno firmato il presente Atto. 
Fatto a Stoccolma il 14 luglio 1967. 
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PROTOCOLLO RELATIVO AI PAESI IN VIA DI SVILUPPO 


Articolo 1 


Ogni Paese considerato, secondo la prassi dell’ Assemblea generale delle Nazioni Unite, quale 
Paese in via di sviluppo, il quale ratifichi l'Atto della presente Convenzione, di cui il presente Pro- 
tocollo è parte integrante, o vi aderisca pur non ritenendosi in grado, a causa della sua situazione 


economica 0 
menti atti ad 


dei suoi bisogni sociali o culturali, di prendere, nel prossimo avvenire, i provvedi- 
assicurare la protezione dei diritti previsti in detto Atto, può, mediante notificazione 


al Direttore generale contemporanea alla ratifica o all’adesione comprendente l’articolo 21 dell’Atto, 
dichiarare che, durante i primi dieci anni d’appartenenza al medesimo, si prevarrà di una qualunque 
o di tutte le riserve seguenti: 


a) sostituirà al termine di cinquanta anni, previsto negli alinea 1, 2 e 3 dell’articolo 7 della 
presente Convenzione, un altro termine, non inferiore a venticinque: anni, e al termine di venti- 
cinque anni, previsto nell’alinea 4 del predetto articolo, un altro termine, non inferiore a dieci anni; 


b) sostituirà all’articolo 8 della presente Convenzione le disposizioni seguenti: 


1) 


u) 


111) 


10) 


gli autori di opere letterarie e artistiche protette dalla presente Convenzione godono, 
nei Paesi diversi da quello di origine delle loro opere, del diritto esclusivo di farne o 
autorizzarne la traduzione per tutta la durata della protezione dei loro diritti sulle 
opere originali. Tuttavia, il diritto esclusivo di traduzione cessa di esistere qualora 
l’autore non ne abbia fatto uso nei dieci anni successivi alla prima pubblicazione 
in originale, pubblicando o facendo pubblicare, in uno dei Paesi dell’Unione, una tra- 
duzione nella lingua per la quale la protezione sarà reclamata; 


quando, alla scadenza d’un periodo di tre anni dalla prima pubblicazione di un’opera 
letteraria o artistica o d’un periodo più lungo stabilito dalla legislazione nazionale del 
Paese in via di sviluppo interessato, la traduzione non sia stata, dal titolare del diritto 
di traduzione o con l’autorizzazione del medesimo, pubblicata in questo Paese nella 
o in una delle sue lingue nazionali, ufficiali o regionali, qualsiasi persona appartenente 
al predetto Paese potrà ottenere dall’autorità competente una licenza non esclusiva 
per tradurre l’opera e pubblicare l’opera in tal modo tradotta in una delle lingue na- 
zionali, ufficiali o regionali nella quale non è stata pubblicata. La licenza potrà essere 
concessa soltanto se il richiedente, in conformità alle disposizioni vigenti nel Paese 
dove la domanda è presentata, dimostra di aver domandato al titolare del diritto di 
traduzione l’autorizzazione a tradurre e a pubblicare la traduzione e, nonostante la 
massima diligenza, di non aver potuto raggiungere il titolare del diritto d’autore o 
ottenere la sua autorizzazione. La licenza potrà essere concessa, alle medesime condi- 
zioni, se le edizioni di una traduzione già pubblicata in tale lingua e Paese sono esaurite; 


se il titolare del diritto di traduzione non è potuto essere raggiunto dal richiedente, 
questo deve indirizzare copie della sua domanda all’editore il cui nome figura sul- 
l’opera e, se la nazionalità del titolare del diritto di traduzione è nota, al rappresen- 
tante diplomatico o consolare del Paese cui detto titolare appartiene, oppure all’or- 
ganismo eventualmente designato dal Governo di questo Paese. La licenza non potrà 
essere concessa prima della scadenza d’un termine di due mesi a decorrere dall’invio 
delle copie della domanda; 


la legislazione nazionale adotterà le disposizioni atte ad assicurare al titolare del diritto 
di traduzione un equo compenso, nonché il pagamento .e il trasferimento del mede- 
simo, con riserva delle disposizioni nazionali in materia di divise, e a garantire una 
traduzione corretta dell’opera; 
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1) il titolo e il nome dell’opera originale devono essere stampati su tutti gli esemplari 
della traduzione pubblicata. La licenza sarà valida soltanto per l’edizione all’interno 
del territorio del Paese dell’Unione in cui essa è richiesta. L’importazione e la vendita 
di esemplari in un altro Paese dell’Unione sona possibili se una delle lingue nazionali, 
ufficiali o regionali di quest'altro paese è la medesima di quella nella quale l’opera 
originale è stata tradotta, se la legge nazionale ammette la licenza e se nessuna delle 
disposizioni in vigore in questo Paese si oppone all’importazione e alla vendita; l’im- 
portazione e la vendita nel territorio di qualsiasi Paese dell’Unione, ove le condizioni 
precedenti non sussistano, sono regolate dalla legislazione di questo Paese e dagli 
accordi da esso conclusi. La licenza non è cedibile; 


vi) la licenza non può essere concessa qualora l’autore abbia ritirato dalla circolazione 
gli esemplari dell’opera; 

vii) tuttavia se l’autore si avvale del diritto conferito in conformità al numero #?) nel ter- 
mine di dieci anni dalla data della prima pubblicazione, la licenza scadrà alla data in 
cui l’autore pubblica o fa pubblicare la sua traduzione nel Paese dove la licenza è stata 
concessa; resta inteso, però, che gli esemplari della traduzione già approntati prima 
della data di scadenza della licenza potranno ancora essere venduti; 


vu) se l’autore non si avvale dei diritto conferito in conformità al numero ?) nel termine 
di dieci anni, il compenso previsto per la licenza non esclusiva di cui sopra cessa di 
essere dovuto per ogni utilizzazione posteriore alla scadenza di questo termine; 


ix) se l’autore gode del diritto esclusivo di traduzione in un Paese per avervi pubblicato 
o fatto pubblicare una traduzione della sua opcra entro dieci anni dalla prima pubbli- 
cazione, ma se, posteriormente e durante l’esistenza del proprio diritto sull’opera, 
tutte le edizioni di tale traduzione ivi autorizzata si esauriscono, una licenza non esclu- 
siva di traduzione dell’opera. potrà essere ottenuta presso l’autorità competente nel 
medesimo modo e nelle stesse condizioni che la licenza non esclusiva contemplata 
nei numeri 1) a vi), con. riserva però delle disposizioni del numero vii); 


c) applicherà le disposizioni dell'articolo 9.1 della presente Convenzione, riservate lc dispo- 
sizioni seguenti: 

î) quando, alla scadenza d’un periodo di tre anni dalla prima pubblicazione di un’opera 
letteraria o artistica o d’un periodo più lungo stabilito dalla legislazione nazionale del 

Paese in via di sviluppo interessato, quest'opera non sia stata, dal titolare del diritto 

di riproduzione o con l’autorizzazione del medesimo, pubblicata in questo Paese nella 

forma originale nella quale è stata creata, qualsiasi persona appartenente al predetto 

Paese potrà ottenere dall'autorità competente una licenza non esclusiva per riprodurre 

e pubblicare l’opera a scopo educativo o culturale. La licenza potrà essere concessa 
soltanto se il richiedente, in conformità alle disposizioni vigenti nel Paese dove la do- 
manda è presentata, dimostra di aver domandato al titolare del diritto l'autorizzazione 

di riprodurre e pubblicare l’opera a scopo educativo o culturale e, nonostante la mas- 

sima diligenza, di non aver potuto raggiungere il titolare del diritto o ottenere la sua 
autorizzazione. La licenza potrà essere concessa, alle medesime condizioni, se le edi- 

zioni di quest'opera nella forma originale, già pubblicate in tale Paese, sono esaurite; 


ex 


u) se il titolare del diritto di riproduzione non'è potuto essere raggiunto dal richiedente, 
questo deve indirizzare copie della sua domanda all'editore il cui nome figura sul- 
l'opera e, se la nazionalità del titolare del diritto di riproduzione è nota, al rappre- 
sentante diplomatico o consolare del Paese cui detto titolare appartiene, oppure al- 
l'organismo eventualmente designato dal Governo di questo Paese. La licenza non 
potrà essere concessa prima della scadenza d’un termine di due mesi a decorrere dal- 


l'invio delle copie della domanda; 
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mu) 


iv) 


vu) 


la legislazione nazionale adotterà le disposizioni atte ad assicurare al titolare del di- 
ritto di riproduzione un equo compenso, nonché il pagamento e il trasferimento del 
medesimo, con riserva delle disposizioni nazionali in materia di divise, c a garantire 
una riproduzione corretta dell’opera; 


il titolo originale e il nome dell'autore dell’opera devono essere stampati su tutti gli 
esemplari della riproduzione pubblicata. La licenza sarà valida soltanto per l'edizione 
all’interno del territorio del Paese dell’Unione in cui essa è richiesta. L’importa- 
zione e la vendita di esemplari in un altro Paese dell’Unione, a scopo educativo o 
culturale, sono possibili se la legge nazionale ammette la licenza e se nessuna delle 
disposizioni in vigore in questo Paese si oppone all'importazione e alla vendita; l’im- 
portazione e la vendita nel territorio di qualsiasi Paese dell’Unione, ove le condizioni 
precedenti non sussistano, sono regolate dalla legislazione di questo Paese e dagli ac- 


cordi da esso corìclusi. La licenza non è cedibile; 


la licenza non può essere concessa qualora l’autore abbia ritirato dalla circolazione gli 
esemplari dell’opera; 


tuttavia se l’autore si avvale del diritto di riprodurre l’opera, la licenza scadrà alla 
data in cui l’autore pubblica o fa pubblicare la sua opera in forma originale nel Paese 
dove la licenza è stata concessa; resta inteso, però, che gli esemplari dell’opera già 
approntati prima della data di scadenza della licenza potranno ancora essere venduti; 


se l’autore pubblica o fa pubblicare la sua opera nella forma originale in un Paese, ma 
se, posteriormente e durante l’esistenza del proprio diritto sull’opera, tutte le edizioni 
autorizzate in detta forma originale si esauriscono in questo Paese, una licenza non 
esclusiva di riproduzione e di pubblicazione dell’opera potrà essere ottenuta presso 
l’autorità competente nel medesimo modo e nelle stesse condizioni che la licenza non 
esclusiva contemplata nei numeri :) a ©), con riserva però delle disposizioni del 
numero 2); 


d) sostituirà agli alinéa 1 e ‘2 dell’articolo 11-bis della presente Convenzione le disposizioni 


seguenti: 


1) 


u) 


gli autori di opere letterarie ed artistiche hanno il diritto esclusivo d’autorizzare la 
radiodiffusione delle loro opere e la comunicazione al pubblico delle opere radiodiffuse 
qualora questa comunicazione sia fatta a scopo di lucro; 


spetta alle legislazioni nazionali dei Paesi dell’Unione di determinare le condizioni 
per l’esercizio del diritto previsto nel precedente numero, ma tali condizioni hanno 
effetto strettamente limitato al Paese che le abbia stabilite. In nessun caso esse pos- 
sono ledere il diritto morale dell’autore nè il diritto del medesimo ad un equo com- 
penso che, in mancanza di amichevole accordo, sarà fissato dall’autorità competente; 


€) si riserverà il diritto, esclusivamente a scopo d’insegnamento, di studio e di ricerca in 
tutti 1 settori dell'educazione, di limitare la protezione delle opere letterarie ed artistiche purché la 
legislazione nazionale adotti disposizioni atte ad assicurare all'autore un compenso conforme alle 
norme di pagamento applicabili agli autori nazionali; il pagamento e il trasferimento del compenso 
saranno assoggettati alle disposizioni nazionali in materia di divise. Gli esemplari di un’opera pub- 
blicata in applicazione delle riserve fatte in forza del presente alinea possono essere importati e 
venduti in un altro Paese dell’Unione per gli scopi succitati, purché questo Paese non si sia prevalso 
delle predette riserve e non vieti l'importazione e la vendita. Se le suddette condizioni non sono 
adempiute, l'importazione e la vendita di questi esemplari in un Paese dell’Unione che non beneficia 
del presente Protocollo sono vietate ove manchi l’accordo dell’autore o dei suoi aventi causa. 
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Articolo 2 


Ogni Paese che non abbia più la necessità di mantenere in vigore una qualsiasi o tutte le riserve 
fatte in conformità all'articolo 1 del presente Protocollo, la o le ritirerà mediante notificazione in- 
dirizzata al Direttore generale. 


Articolo 3 


Ogni Paese che abbia fatto delle riserve secondo l'articolo 1 del presente Protocollo e che, 
trascorso il previsto periodo di dieci anni, ancora non si ritenga in grado, a causa della sua situa- 
zione economica e dei suoi bisogni sociali o culturali, di ritirare le dette riserve, può mantenerle in 
tutto o in parte fino al momento in cui ratificherà l'Atto adottato dalla prossima conferenza di revi- 
sione della presente Convenzione o vi aderirà. 


Articolo 4 


Se, secondo la prassi dell'Assemblea generale delle Nazioni Unite, un Paese cessa di essere 
considerato quale Paese in via di sviluppo, il Direttore generale lo notificherà al Paese interessato 
e a tutti gli altri Paesi dell’Unione. Alla scadenza di un periodo di sei anni da questa notificazione, 
il predetto Paese non avrà più diritto di mantenere alcuna delle riserve fatte in forza del presente 
Protocollo. 


Articolo 5 


1. Ogni Paese dell’Unione può dichiarare, dal momento della firma della presente Conven- 
zione e prima di essere vincolato dagli articoli 1 a 21 di detta Convenzione e dal presente Protocollo, 


a) che, se è un Paese contemplato dall’articolo 1 del presente Protocollo, intende applicarne 


le disposizioni alle opere il cui Paese d’origine è un Paese dell’Unione che accetta l'applicazione 
delle riserve del presente Protocollo, o 


b) che ammette l’applicazione delle disposizioni del Protocollo alle opere delle quali esso è 
Paese d’origine, da parte dei Paesi che, nel vincolarsi agli articoli 1 a 21 della presente Conven- 
zione e al presente Protocollo o nel rilasciare una dichiarazione d’applicazione del presente Proto- 
collo in forza della disposizione del comma a), hanno fatto le riserve autorizzate dal Protocollo stesso. 


2. La dichiarazione deve essere fatta per iscritto e depositata presso il Direttore generale. Essa 
prende effetto alla data del deposito. 


Articolo 6 


Ogni Paese, vincolato dalle disposizioni del presente Protocollo, che abbia fatto una dichiara- 
zione o una notificazione ai sensi dell’articolo 31.1. della presente Convenzione relativamente ai 
territori che, alla data della firma della presente Convenzione, non curano in proprio le relazioni con 
l'estero e si trovano in una situazione analoga a quella dei Paesi contemplati nell’articolo 1 del pre- 
sente Protocollo, può notificare al Direttore generale che le disposizioni del presente Protocollo 
saranno applicate a tutti o a parte dei detti territori, eventualmente dichiarando in questa notifi- 
cazione che un tale territorio si prevarrà di una qualsiasi o di tutte le riserve autorizzate dal presente 
Protocollo. 


IN FEDE DI CHE, i sottoscritti, debitamente autorizzati a tale scopo, hanno firmato il presente Atto. 
Fatto a Stoccolma il 14 luglio 1967. 
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ARRANGEMENT DE MADRID CONCERNANT L’ENREGISTREMENT 
INTERNATIONAL DES MARQUES 


du 14 avril 1891 


revisé à BruxeLLES le 14 décembre 1900, è WasHINGTON le 2 juin 1911, 
à La Have le 6 novembre 1925, à LonprEs le 2 juin 1934, à Nice le 15 juin 1957 
et à SrocKHoLM le 14 juillet 1967 


Article Premier 


1. Les pays auxquels s’applique le présent Arrangement sont constitués à l’état d’Union parti- 
culière pour l’enregistrement international des marques. 


2. Les ressortissants de chacun des pays contractants pourront s’assurer, dans tous les autres 
pays parties au présent Arrangement, la protection de leurs marques applicables aux produits ou 
services enregistrés dans le pays d’origine, moyennant le dépòt desdites marques au Bureau interna- 
tional de la propriété intellectuelle (ci-après dénommé «Le Bureau international ») visé dans la 
Convention instituant l’Organisation Mondiale de la Propriété Intellectuelle (ci-après dénommé 
«l’Organisation »), fait par l’entremise de l’Administration dudit pays d’origine. 


3. Sera considéré comme pays d’origine le pays de l’Union particulière où le déposant a 
un établissement industriel ou commercial effectif et séricux; s’il n’a pas un tel établissement dans 
un pays de l’Union particulière, le pays de l’Union particulière où il a son domicile; s'il n'a pas 
de domicile dans l’Union particulière, le pays de sa nationalité s’il est ressortissant d’un pays de 
l'Union particulière. 


Article 2 


Sont assimilés aux ressortissants des pays contractants les ressortissants des pays n’ayant pas 
adhéré au présent Arrangement qui, sur le territoire de l’Union particulière constituée par ce dernier, 
satisfont aux conditions établies par l’article 3 de la Convention de Paris pour la protection de 
la propriété industrielle. 


Article 3 


1. Toute demande d’enregistrement international devra étre présentée sur le formulaire prescrit 
par le Règlement d’exécution; l’Administration du pays d’origine de la marque certifiera que les 
indications qui figurent sur cette demande correspondent è celles du registre national et mentionnera 
les dates et les numéros du dépòt et de l’enregistrement de la marque au pays d'origine ainsi 
que la date de la demande d’enregistrement international. 


2. Le déposant devra indiquer les produits ou les services pour lesquels la protection de la 
marque est revendiquée, ainsi que, si possible, la ou les classes correspondantes, d’après la classi- 
fication établie par l’Arrangement de Nice concernant la classification internationale des produits 
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ci services aux fins de lenregistrement des marques. Si le déposant ne donne pas cette indication, 
le Bureau international classera les produits ou les services dans les classes correspondantes de ladite 
classification. Le classement indiqué par le déposant sera soumis au contròle du Bureau interna- 
tional, qui l’exercera en liaison avec l’Administration nationale. En cas de désaccord entre l’Adminis- 


tration nationale et le Bureau international, l’avis de ce dernier sera déterminant. 


3. Si le déposant revendique la couleur è titre d’élément distinctif de sa marque, il sera tenu: 


1) de le déclarer et d’accompagner son dépòt d’une mention indiquant la couleur ou la com- 
binaison de couleurs revendiquée; 


2) de joindre à sa demande des exemplaires en couleur de ladite marque, qui seront annexés 
aux notifications faites par le Bureau international. Le nombre de ces exemplaires sera fixé par le 
Règlement d’exécution. 


4. Le Bureau international enregistrera immédiatement les marques déposés conformément 
à l’article 1. L’enregistrement portera la date de la demande d’enregistrement international au pays 
d’origine pourvu que la demande ait été recue par le Bureau international dans le délai de deux 
mois à compter de cette date. Si la demande n’a pas été regcue dans ce délai, le Bureau inter- 
national l’inscrira à la date à laquelle il l'a recue. Le Bureau international notifiera cet enregistrement 
sans retard aux Administrations intéressées. Les marques enregistrées seront publiées dans une feuille 
périodique éditée par le Bureau international, au moyen des indications contenues dans la demande 
d’enregistrement. En ce qui concerne les marques comportant un élément figuratif ou un graphisme 
spécial, le Règlement d’exécution déterminera si un cliché doit étre fourni par le déposant. 


5. En vue de la publicité è donner dans les pays contractants aux marques enregistrées, chaque 
Administration recevra du Bureau international un nombre d’exemplaires gratuits et un nombre d’ex- 
emplaires à prix réduit de la susdite publication proportionnels au nombre d’unités mentionnés à 
l'article 16.4 @) de la Convention de. Paris pour la protection de la propriété industrielle dans les 
conditions fixées par le Règlement d’exécution. Cette publicité sera considérée dans tous les pays 
contractants comme pleinement suffisante et aucune autre ne pourra étre exigée du déposant. 


Article .3-bis 


1. Chaque pays contractant peut, en tout temps, notifier par écrit au Directeur général de 
Organisation (ci-après dénommé «le Directeur général») que la protection résultant de l’enre- 
gistrement international ne s'étendra à ce pays que si le titulaire de la marque le demande exprés- 
sément. 


2. Cette notification ne prendra effet que six mois après la date de la communication qui 
en sera faite par le Directeur général aux autres pays contractants. 


Article 3-ter 


1. La demande d’extension à un pays ayant fait usage de la faculté ouverte par l'article 3-bis 
de la protection résultant de l’enregistrement international devra faire l’objet d'une mention spéciale 
dans la demande visée è l’article 3, alinéa 1. 


2. La demande d’extension territoriale formulée postéricurement à l’enregistrement interna- 
tional devra ètre présentée par l’entremise de l’Administration du pays d’origine sur un formulaire 
prescrit par le Règlement d’exécution. Elle sera immédiatement enregistrée par le Bureau interna- 
tional qui la notifiera sans retard è la ou aux Administrations intéressées. Elle sera publiée dans 
la feuille périodique éditée par le Bureau international. Cette extension territoriale produira ses effets 
à partir de la date è laquelle elle aura été inscrite sur le Registre international; elle cessera d’étre 
valable è l’échéance de l’enregistrement international de la marque è laquelle elle se rapport. 


| 
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Article 4 


1. A partir de l’enregistrement ainsi fait au Burcau international selon les dispositions des 
article 3 et 3-ter, la protection de la marque dans chacun des pays contractants intéressés sera la méme* 
que si cette marque y avait été directement déposée. Le classement des produits ou des services prévu 
à l’article 3 ne lic pas les pays contractants quant à l’appréciation de l’étendue de la protection de 
la marque. 


2. Toute marque qui a cté l’objet d’un enregistrement international jouira du droit de priorité 
établi par l'article 4 de la Convention de Paris pour la protection de la propriété industrielle sans 
qu'il soit nécessaire d’accomplir les formalités prévues dans la lettre D de cet article. 


Article 4-bis 


1. Lorsqu’une marque, déjà déposée dans un ou plusicurs des pays contractants, a été posté- 
ricurement enregistrée par le Bureau international au nom du méme titulaire ou de son ayant 
cause, l’enregistrement international sera considéré comme substitué aux enregistrements nationaux 
antérieurs, sans préjudice des droits acquis par le fait de ces derniers. 


2. L’Administration nationale est, sur demande, tenue de prendre acte, dans ses registres, 
de l’enregistrement international. 


Article 5 


1. Dans les pays où leur législation les y autorise, les Administrations auxquelles le Bureau 
international notifiera l’enregistrement d’une marque, ou la demande d’extension de protection 
formulée conformément è l’article 3-ter, auront la faculté de déclarer que la protection ne peut 
étre accordée à cette marque sur leur territoire. Un tel refus ne pourra étre opposé que dans les 
conditions qui s’appliqueraient, en vertu de la Convention de Paris pour la protection de la pro- 
priété industrielle, à une marque déposée è l’enregistrement national. Toutefois, la protection ne 
pourra étre refusée, méme partiellement, pour le seul motif que la législation nationale n’autoriserait 
l’enregistrement que dans un nombre limité de classes ou pour un nombre limité de produits ou 


de services. 


2. Les Administrations qui voudront exercer cette faculté devront notifier leur refus avec in- 
dication de tous les motifs, au Bureau international, dans le délai prévu par leur loi nationale et, 
au plus tard, avant la fin d’une année comptée à partir de l’enregistrement international de la marque 
ou de la demande d’extension de protection formulée conformément è l’article 3-ter. 


$. Le Bureau internanonal transmettra sans retard a i Administrauon du pays d'origine et 
au titulaire de la marque ou à son mandataire, si celui-ci a été indiqué au Bureau par ladite Admi- 
nistration, un des exemplaires de la déclaration de refus ainsi notifiée. L’intéressé aura les mémes 
moyens de recours que si la marque avait été par lui directement déposée dans le pays où la protec- 
tion est refusée. 


4. Les motifs de refus d’une marque devront ètre communiqués par le Bureau international 
aux intéressés qui lui en feront la demande. 


5. Les Administrations qui, dans le délai maximum susindiqué d’un an, n’auront communiqué 
au sujet d’un enregistrement de marque ou d’une demande d’extension de protection aucune décision 
de refus provisoire ou définitif au Bureau international, perdront le bénéfice de la faculté prévue à 
. l’alinéa 1 du présent article concernant la marque en cause. 
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6. L’invalidation d’une marque internationale ne pourra étre prononcée par les autorités com- 
pétentes sans que le titulaire de la marque ait été mis en mesure de faire valoir ses droits en temps 
utile. Elle sera notifiée au Bureau international. 


Article 5-bis 


Les pièces justificatives de la légitimité d’usage de certains éléments contenus dans les marques, 
tels que armoiries, écussons, portraits, distinctions honorifiques, titres, noms commerciaux ou noms 
de personnes autres que celui du déposant, ou autres inscriptions analogues, qui pourraient étre récla- 
mées par les Administrations des pays contractants, seront dispensées de toute légalistion, ainsi que 
de toute certification autre que celle de l’Administration du pays d'origine. 


Article 5-ter 


4 


1. Le Bureau international délivrera à toute personne qui en fera la demande, moyennant 
une taxe fixée par le Règlement d’exécution, une copie des mentions inscrites dans le Registre relati- 
vement à une marque déterminée. 


2. Le Bureau international pourra aussi, contre rémunération, se charger de faire des recher- 
ches d’antériorité parmi les marques internationales. 


3. Les extraits du Registre international demandés en vue de leur production dans un des 
pays contractants seront dispensés de toute légalisation. 


‘Article 6 


1. L’enregistrement d’une marque au Bureau international est cffectué pour vingt ans, avec 
possibilité de renouvellement dans les conditions fixées à l’article 7. 


2. A l’expiration d’un délai de cinq ans à dater de l’enregistrement international, celui-ci devient 
indépendant de la marque nationale préalablement enregistrée au pays d'origine, sous réserve des 
dispositions suivantes. 


3. La protection résultant de l’enregistrement international, ayant on non fait l’objet d’une 
transmission, ne pourra plus étre invoquée en tout ou partie lorsque, dans les cinq ans de la date 
de l’enregistrement international, la marque nationale, préalablement enregistrée au pays d'origine 
selon l’article premier, ne jouira plus en tout ou partie de la protection légale dans ce pays. Il 
en sera de méme lorsque cette protection légalc aura cessé ultérieurement par suite d’une action 
introduite avant l’expiration du délai de cinq ans. 


4. En cas de radiation volontaire ou d’office, l’Administration du pays d’origine demandera 
Ja radiation de la marque au Bureau international, lequel procédera à cette opération. En cas d’action 
judiciaire, l’Administration susdite communiquera au Bureau international, d’office ou à la requéte 
du demandeur, copie de l’acte d’introduction de l’instance ou de tout autre document justifiant 
cette introduction, ainsi que du jugement définitif; le Burcau en fera mention au Registre international. 


Article 7 


1. L'’enregistrement pourra toujours étre renouvelé pour une période de vingt ans, è compter 
de l’expiration de la période précédente, par le simple versement de l’émolument de base et, le cas 


échéant, des émoluments supplémentaires et des compléments d’émoluments prévus par l'article 8, 
alinéa 2. 
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2. Le renouvellement ne pourra comporter aucune modification par rapport au précédent 
enregistrement en son dernier état. 

3. Le premier renouvellement effectué conformément aux dispositions de l’Acte de Nice du 
15 juin 1957 ou du présent Acte devra comporter l’indication des classes de la classification inter- 
nationale auxquelles se rapporte l’enregistrement. 


4. Six mois avant l’expiration du terme de protection, le Bureau international rappellera au 
titulaire de la marque et à son mandataire, par l’envoi d’un avis officieux, la date exacte de cette 
expiration. 


5. Moyennant le versement d’une surtaxe fixée par le Règlement d’exécution, un délai de gràce 
de six mois sera accordé pour le renouvellement de l’enregistrement international. 


Article 8 


1. L’Administration du pays d’origine aura la faculté de fixer à son gré et de percevoir à son 
profit une taxe nationale qu'elle réclamera du titulaire de la marque dont l’enregistrement interna- 
tional ou le renouvellement est demandé. 


2. L’enregistrement d’une marque au Bureau international sera soumis au règlement préalable 
d’un émolument international qui comprendra: 


a) un émolument de base; 

b) un émolument supplémentaire pour toute classe dc la classification internationale en sus 
de la troisiéme dans laquelle seront rangés les produits ou services auxquels s’applique la marque; 

c) un complément d’émolument pour toute demande d’extension de protection conformé- 
ment à l’article 3-ter. 


3. Toutefois, l’émolument supplémentaire spécifié à l’alinéa 2, lettre 5), pourra étre réglé 
dans un délai è fixer par le Réglement d’exécution, si le nombre des classes de produits ou services 
a été fixé ou contesté par le Bureau international et sans qu’il soit porté préjudice à la date de l’enre- 
gistrement. Si, à l’expiration du délai susdit, l’émolument supplémentaire n’a pas été payé ou si la 
liste des produits ou services n°a pas été réduite par le déposant dans la mesure nécessaire, la demande 
d’enregistrement international sera considérée comme abandonnée. 

4. Le produit annuel des diverses recettes de l’enregistrement international, à l’exception de 
celles prévues sous bd) et c) de l’alinéa 2, sera réparti par parts égales entre les pays parties au présent 
Acte par les soins du Bureau international, après déduction des frais et charges nécessités par l’exécu- 
tion dudit Acte. Si, au moment de l’entrée en vigueur du présent Acte, un pays ne l’a pas encore 
ratifié ou n°y a pas encore adhéré, il aura droit, jusqu’à la date d’effet de sa ratification ou de son 
adhésion, à une répartition de l’excédent de recettes calculé sur la base de l’Acte antiérieur qui lui 
est applicable. 

5. Les sommes provenant des émoluments supplémentaires visés à l’alinéa 2, ettre d), seront 
réparties à l’expiration de chaque année entre les pays parties au présent Acte ou à l’Acte de Nice 
du 15 juin 1957 proportionnellement au nombre de marques pour lesquelles la protection aura été 
demandée dans chacun d’eux durant l’année écoulée, ce nombre étant affecté, en ce qui concerne 
les pays à examen préalable, d’un coefficient qui sera déterminé par le Règlement d’exécution. Si, 
au moment de l’entrée en vigueur du présent Acte, un pays ne l’a pas encore ratifié ou n’y a pas 
encore adhéré, il aura droit, jusqu’à la date d’effet de sa ratification ou de son adhésion, à une 
répartition des sommes calculées sur la base de l’Acte de Nice. 

6. Les sommes provenant des compléments d’émoluments visés à l’alinéa 2, lettre c), seront 
réparties selon les règles de l’alinéa 5 entre les pays ayant fait usage de la faculté prévue è l’article 
3-bis. Si, au moment de l’entrée en vigueur du présent Acte, un pays ne l’a pas encore ratifié ou 
n’y a pas encore adhéré, il aura droit, jusqu’à la date d’effet de sa ratification ou de son adhésion, 
à une répartition des sommes calculées sur la base de l’Acte de Nice 
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Article 8-hrs 

Le titulaire de l’enregistrement international peut toujours renoncer à la protection dans un 
ou plusieurs des pays contractants, au moyen d’une déclaration remise à l’Administration de son 
pays, pour étre communiquée au Bureau international, qui la notifiera aux pays que cette renon- 
ciatton concerne. Celle-ci n’est soumise è aucune taxe. 


Article 9 


1. L’Administration du pays du titulaire notifiera également au Burcau international les an- 
nulations, radiations, renonciations, transmissions et autres changements apportés à l’inscription 
de la marque dans le registre national, si ces changements affectent aussi l’enregistrement international. 


2. Le Bureau inscrira ces changements dans le Registre international, les notificra è son tour 
aux Administrations des pays contractants et les publicra dans son journal. 


3. On procédera de méme lorsque le titulaire de l’enregistrement international demandera 
à réduire la liste des produits ou services auxquels il s’applique. 


4. Ces opérations peuvent étre soumises à une taxe qui sera fixée par le Règlement d’exécution. 


5. L’addition ultérieure d’un nouveau produit ou service à la liste ne peut étre obtenue que 
ar un nouveau dépòt effectué conformément aux prescriptions de l’article 3. 
p 


6. A l’addition est assimilée la substitution d’un produit ou service à un autre. 


Article 9-bîs 


x 


1. Lorsqu’une marque inscrite dans le Registre international sera transmise à une personne 
établie dans un pays contractant autre que le pays du titulaire de l’enregistrement international, la 
transmission ‘sera notifiée au Bureau international par l’Administration de ce méme pays. Le Bureau 
international enregistrera la transmission, la notifiera aux autres Administrations ct la publiera dans 
son journal. Si la transmission a été effectuée avant l’expiration du délai de cinq ans è compter de 
l’enregistrement international, le Bureau international demandera l’assentiment de l’ Administration 
du pays du nouveau titulaire et publiera, si possible, la date et le numéro d’enregistrement de la 


marque dans le pays du nouveau titulaire. 


2. Nulle transmission de marque inscrite dans le Registre international faite au profit d’une 
personne non admise à déposer une marque internationale ne sera enregistrée. 


3. Lorsqu’une transmission n’aura pu étre inscrite dans le Registre international, soit par suite 
du refus d’assentiment du pays du nouveau titulaire, soit parce qu'elle a été faite au profit d’une 
personne non admise à demander un enregistrement international, l’Administration du pays de 
l’ancien titulaire aura le droit de demander au Bureau international de procéder è la radiation de 
la marque sur son Registre. 


Article 9-ter 


1. Si la cession d’une marque internationale pour une partie seulement des produits ou ser- 
vices enregistrés est notifiée au Bureau international, celui-ci l’inscrira dans son Registre. Chacun 
des pays contractants aura la faculté de ne pas admettre la validité de cette cession si les produits 
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ou services compris dans la partie ainsi cédée sont similaires è ceux pour lesquels la marque reste 
enregistrée au profit du cédant. 


2. Le Bureau international inscrira également une cession de la marque internationale pour 
un ou plusieurs des pays contractants seulement. 


3. Si, dans les cas précédents, il intervient un changement du pays du titulaire, l’Admini- 
stration à laquelle ressortit le nouveau titulaire devra, si la marque internationale a été transmise avant 
l’expiration du délai de cinq ans à compter de l’enregistrement international, donner l’assentiment 
requis conformément à l’article 9-bis. 


4. Les dispositions des alinéas précédents ne sont applicables que sous la réserve de l’ar- 
ticle 6-quater de la Convention de Paris pour la protection de la propriété industrielle. 


Article 9-quater 


1. Si plusieurs pays de l’Union particulière conviennent de réaliser l’unification de leurs lois 
nationales en matière de marques, ils pourront notifier au Directeur général: 
a) qu'une Administration commune se substituera à l’Administration nationale de chacun 
d’eux, et 
8) que l’ensemble de leurs territoires respectifs devra ètre considéré comme un seul pays 
pour l’application de tout cu partie des dispositions qui précèdent le présent article. 


2. Cette notification ne prendra effet que six mois après la date de la communication qui en 
sera faite par le Directeur général aux autres pays contractants. 


Article 10 


1. a) L’Union particuliètre a une Assemblée composée des pays qui ont ratifié le présent 
Acte ou y ont adhéré. 


b) Le Gouvernement de chaque pays est représenté par un délégué, qui peut étre assisté 
de suppléants, de conseillers èt d’experts. 

c) Les dépenses de chaque délégation sont supportées par le Gouvernement qui l’a désignée, 
à l'exception des frais de voyage et des indemnités de séjour pour un déiégué de chaque pays membre 
qui sont à la charge de l’Union particulière. 


2. a) L’Assemblée: 
1) traite de toutes les questions concernant le maintien et le développement de l’Union 
particulière et application du présent Arrangement; 

ti) donne au Bureau international des directives concernant la préparation des conférences 
de revision, compte étant dùment tenu des observations des pays de l’Union particu- 
lire qui n’ont pas ratifié le présent Acte ou n'y ont pas adhéré; 

11) modifie le Règlement d’exécution et fixe le montant des émoluments mentionnés à 
l'article 8.2 et des autres taxes relatives à l’enregistrement international; 

iv) examine et approuve les rapports et les activités du Directeur général relatifs à l’Union 
particulière et lui donne toutes directives utiles concernant les questions de la compé- 
tence de l’Union particulière; 

v) arréte le programme, adopte le budget triennal de l’Union particulière et approuve 
ses comptes de clòture; 
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v1) adopte le Règlement financier de l’Union particulière; 

vu) crée les comités d’experts et groupes de travail qu'elle juge utiles à la réalisation des 
objectifs de l’Union particulière; 

vu) décide quels sont les pays non membres de l’Union particulière et quelles sont les 
organisations intergouvernementales et internationales non gouvernementales qui peu- 
vent étre admis è ses réunions en qualité d’observateurs; 


1x) adopte les modifications des articles 10 à 13; 

x) entreprend toute autre action appropriée en vue d’atteindre les objectifs de i’ Union 
particulière; È 

x) s'acquitte de toutes autres tàches qu’implique le présent Arrangement. 


2. b) Sur les questions qui intéressent également d’autres Unions administrées par l’Organisa- 
tion, l’Assemblée statue connaissance prise de l’avis du Comité de coordination de l’Organisation. 


3. @) Chaque pays membre de l’Assemblée dispose d’une voix. 
b) La moitié des pays membres de l’Assemblée constitue. le quorum. 


c) Nonobstant les dispositions du sous-alinéa bd), si, lors d’une session, le nombre des pays 
représentés est inférieur à la moitié mais égal ou supérieur au tiers des pays membres de l’Assem- 
blée, celle-ci peut prendre des décisions; toutefois, les décisions de l’Assemblée, à l’exception de 
celles qui concernent sa procédure, ne deviennent exécutoires que lorsque les conditions énoncées 
ci-après sont remplies. Le Bureau international communique lesdites décisions aux pays membres 
de l’Assemblée qui n’étaient pas représentés, en les invitant à exprimer par écrit, dans un délai de 
trois mois à compter de la date de ladite communication, leur vote ou leur abstention. Si, à l’expi- 
ration de ce délai, le nombre des pays ayant ainsi exprimé leur vote ou leur abstention est au moins 
égal au nombre de pays qui faisait défaut pour que le quorum fit atteint lors de la session, lesdites 
décisions deviennent exécutoires, pourvu qu’en méine temps la majorité  nécessare reste 
acquise. N 

d) Sous réserve des dispositions de l’article 13.2, les décisions de l’Assemblée sont prises 
à la majorité des deux tiers des votes exprimés. 


e) L’abstention n’est pas considérée comme un vote. 
f) Un délégué ne peut représenter qu’un seul pays et ne peut voter qu’au nom de celui-ci. 


£) Les pays de l’Union particulière qui ne sont pas membres de l’Assemblée sont admis à 
ses réunions en qualité d’observateurs. 


4. a) L’Assemblée se réunit une fois tous les trois ans en session ordinaire sur convocation 
du Directeur général et, sauf cas exceptionnels, pendant la méme période et au méme lieu que l’As- 
semblée générale de l’Organisation. 


b) L’Assemblée se réunit en session extraordinaire sur convocation adressée par le Directeur 
général, è la demande d’un quart des pays membres de l’Assemblée. 


c) L’ordre du jour de chaque session est préparé par le Directeur général. 


5. T’Assemblée adopte son règlement intérieur. 


Article 11 


1. a) Les tfches relatives à l’enregistrement international ainsi que les autres tàches admini- 
stratives incombant à l’Union particulière sont assurées par le Bureau international. 


b) En particulier, le Bureau international prépare les réunions et assure le secrétariat. de 


l’Assemblée et des comités d’experts et groupes de travail qu'elle peut créer. 
c) Le Directeur général est le plus haut fonctionnaire de l’Union particulière et la représente. 


| 
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2. Le Directeur général et tout membre du personnel désigné par lui prennent part, sans droit 
de vote, à toutes les réunions de l’Assemblée et de tout comité d’experts ou groupe de travail qu'elle 
peut créer. Le Directeur général ou un membre du personnel désigné par lui est d’office secrétaire 
de ces organes. 


3. a) Le Bureau international, selon les directives de l’Assemblée, prépare les conférences 
de revision des dispositions de l’Arrangement autres que les articles 10 à 13. 


b) Le Bureau international peut consulter des organisations intergouvernementales et inter- 
nationales non gouvernementales sur la préparation des conférences de revision. 

c) Le Directeur général et les personnes désignées par lui prennent part, sans droit de vote, 
aux delibérations dans ces conférences. 


4. Le Bureau international exécute toutes autres tàches qui lui sont attribuées. 


Article 12 


1. a) L’Union particulière a un budget. 

b) Le budget de l’Union particulière comprend les recettes et les dépenses propres à l’Union 
particulière, sa contribution au budget des dépenses communes aux Unions, ainsi que, le cas échéant, 
la somme mise à la disposition du budget de la Conférence de l’Organisation. 

c) Sont considérées comme dépenses communes aux Unions les dépenses qui ne sont pas 
attribuées exclusivement à l’Union particulière mais également à une ou plusieurs autres Unions 
administrées par l’Organisation. La part de l’Union particulière dans ces dépenses communes est 


proportionnelle à l’intérét que ces dépenses présentent pour elle. 


2. Le budget de l’Union particulière est arrété compte tenu des exigences de coordination 
avec les budgets des autres Unions administrées par l’Organisation. 


3. Le budget de l’Union particulière est financé par les ressources suivantes: 


i) les émoluments et autres taxes relatifs à l’enregistrement international et les taxes et 
sommes dues pour les autres services rendus par le Bureau international au titre de 
l’Union particulière; 

11) le produit de la vente des publications du Bureau international concernant l’ Union 


° 


particulière et les droits afférents à ces publications; 
iti) les dons, legs et subventions; 
10) les loyens, intérèts et autres revenus divers. 


4. a) Le montant des émoluments mentionnés à l'article 8.2 et des autres taxes relatives à 
Venregistrement international est fixé par l’Assemblée, sur proposition du Directeur général. 


x 


b) Ce montant est fixé de manière è ce que les recettes de l’Union particulière provenant 
des émoluments, autres que les émoluments supplémentaires et les compléments d’émoluments visés 
à l'article 8.2 5) et c), des taxes et des autres sources de revenus permettent au moins de couvrir 
les dépenses du Bureau international intéressant l’Union particulière. 


c) Dans le cas où le budget n'est pas adopté avant le début d’un nouvel exercice, le budget 
de l'année précédente est reconduit selon les modalités prévues par le règlement financier. 


5. Sous réserve des dispositions de l’alinéa 4 a), le montant des taxes et sommes dues pour 
les autres services rendus par le Bureau international au titre de l’Union particulière est fixé par 
le Directeur général, qui fait rapport à l’Assemblée. 


6. «) L'Union particulière possède un fonds. de roulement constitué par un versement unique 
effectué par chaque pays de l’Union particulière. Si le fonds devient insuffisant, l’Assemblée décide 
de son augmentation. 


125 


126 


Supplemento ordinario alla GAZZETTA UFFICIALE n. 160 del 19 giugno 1976 


b) Le montant du versement initial de chaque pays au fonds précité ou de sa participation 
à l’augmentation de celui-ci est proportionnel à la contribution de ce pays, en tant que membre 
de l’Union de Paris pour la protection de la propriété indutrielle, au budget de ladite Union pour 
l'année au cours de laquelle le fonds est constitué ou l’augmentation décidée. 

c) La proportion et les modalités de versement sont arrétées par l’Assemblée, sur proposition 
du Directeur général et après avis du Comité de coordination de l’Organisation. 


d) Aussi longtemps que l’Assemblée autorise que le fonds de réserve de l'Union particulière 
soit utilisé en tant que fonds de roulement, l’Assemblée peut suspendre l’application des dispositions 
des sous-alinéas a), d) et c). 


7. a) L’Accord de siège conclu avec le pays sur le territoire duquel l’Organisation a son ‘ 
sièége prévoit que, si le fonds de roulement est insuffisant, ce pays accorde des avances. Le montant 
de ces avances et les conditions dans lesquelles elles sont accordées font l’objet, dans chaque cas, 
d’accords séparés entre le pays en cause et l’Organisation. 

b) Le pays visé au sous-alinéa @) et l’Organisation ont chacun le droit de dénoncer l’engage- 
ment d’accorder des avances moyennant notification par écrit. La dénonciation prend effet trois ans 
après la fin de l’année au cours de laquelle elle a été notifiéte. 


8. La vérification des comptes est assurée, selon les modalités prévues par le règlement financier, 
par un ou plusieurs pays de l’Union particulière ou par des contròleurs extérieurs, qui sont, avec leùr 
consentement, désignés par l’Assemblée. 


Article 13 


1. Des propositions de modification des articles 10, 11,-12 et du présent article peuvent ètre 
présentées par tout pays membre de l’Assemblée ou par le Directeur général. Ces propositions sont 
communmiquées par ce dernier aux pays membres de l’Assemblée six miois au moins avant d’étre 
soumises è l’examen de l’Assemblée. 


2. Toute modification des articles visés è l’alinéa 1 est adoptée par l’Assemblée. L’adoption 
requiert les trois quarts des votes exprimés; toutefois, toute modification de l’article 10 et du présent 
alinéa requiert les quatre cinquièmes des votes exprimés. 


3. Toute modification des articles visés à l’alinéa 1 entre en vigueur un mois après la récep- 
tion par le Directeur général des notifications écrites d’acceptation, effectuée en conformité avec leurs 
règles constitutionnelles respectives, de la part des trois quarts des pays qui étaient membres de 
l’Assemblée au moment où la modification a été adoptée. 'Toute modification desdits articles ainsi 
acceptée lie tous les pays qui sont membres de l’Assemblée au moment où la modification entre 
en vigueur ou qui en deviennent membres à une ‘date ultérieure. 


Article 14 


1. Chacun des pays de l’Union particulière qui a signé le présent Acte peut le ratifier et, 
s'il ne l’a pas signé, peut y adhérer. 

2. a) Tout pays étranger à l’Union particulière, partie à la Convention de Paris pour la pro- 
tection de la propriété industrielle, peut adhérer au présent Acte et devenir, de ce fait, membre de 
l’Union particulière, 

b) Dès que le Bureau international est informé qu’un tel pays a adhéré au présent Acte, il 
adresse à l’Administration de ce pays, conformément è l’article 3, une notification collective des 
marques qui, à ce moment, jouissent, de la protection internationale. 


—— 
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c) Cette notification assure, par elle-méme, auxdites marques, le bénéfice des précédentes 
dispositions sur le territoire dudit pays et fait courir le délai d’un an pendant lequel l’Admini- 
stration intéressée peut faire la déclaration prévue par l’article 5. 

d) Toutefois, un tel pays, en adhérant -au présent Acte, peut déclarer que, sauf en ce qui 
concerne les marques internationales ayant déjà fait antérieurement dans ce pays l’objet d’un en- 
registrement national identique encore en vigueur et qui sont immédiatement reconnues sur la 
demande des intéressés, l’application de cet Acte est limitée aux marques qui sont enregistrées à 
partir du jour où cette adhésion devient effective. 


e) Cette déclaration dispense le Bureau international de faire la notification collective susin- 
diquée. Il se borne è notifier les marques en faveur desquelles la demande d’ètre mis au bénéfice 
de l’exception prévue au sous-alinéa d) lui parvient, avec les précisions nécessaires, dans le délai d’une 
année à partir de l’accession du nouveau pays. 

f) Le Bureau international ne fait pas de notification collective à de tels pays qui, en adhérant 
au présent Acte, déclarent user de la faculté prévue à l’article 3-bis. Ces pays peuvent en outre déclarer 
simultanément que l’application de cet Acte est limitée aux marques qui sont enregistrées à partir 
du jour où leur adhésion devient effective; cette limitation n’atteint toutefois pas les marques in- 
internationales ayant déjà fait antérieurement, dans ce pays, l’objet d’un enregistrement national 
identique et qui peuvent donner lieu à des demandes d’extension de protection formulées et notifiées 
conformément aux articles 3-fer et 8.2 c). 


g) Les enregistrements de marques qui ont fait l’objet d’une des notifications prévues par 
cet alinéa sont considérés comme substitués aux enregistrements effectués directement dans le nouveau 
pays contractant avant la date effective de son adhésion. 


3. Les instruments de ratification et d’adhésion sont déposés auprès du Directeur général. 


4. a) À l’égard des cinq pays qui ont, les premiers, déposé leurs instruments de ratification 
ou d’adhésion, le présent Acte entre en vigueur trois mois après le dépòt du cinquième de ces in- 
struments. 

b) A l’égard de tout autre pays, le présent Acte entre en vigueur trois mois après la date à 
laquelle sa ratification ou son adhésion a été notifiée par le Directeur général, à moins qu’une date 
postérieure n’ait été indiquée dans l’instrument de ratification ou d’adhésion. Dans ce dernier cas, 
le.présent Acte entre en vigueur, à l’égard de ce pays, à la date ainsi indiquée. 

5. La ratification ou l’adhésion emporte de plein droit accession à toutes les clauses et ad- 
mission à tous les avantages stipulés par le présent Acte. 


6. Après l’entrée en vigueur du présent Acte, un pays ne peut adhérer à l’Acte de Nice du 15 
quin 1957 que conjointement avec la ratification du présent Acte ou l’adhésion à celui-ci. L’adhésion 
à des Actes antérieurs à l’Acte de Nice n’est- pas admise, méme conjointement avec la ratification 
du présent Acte ou l’adhésion à celui-ci. 


7. Les dispositions de l’article 24 de la Convention de Paris pour la protection de la propriété 
industrielle s'appliquent au présent Arrangement. 


Article 15 


1. Le présent Arrangement demeure en vigueur sans limitation de durée. 


2. Tout pays peut dénoncer le présent Acte par notification adressée au Directeur général. 
Cette dénonciation emporte aussi dénonciation de tous les Actes antérieurs et ne produit son effet 
qu’à l’égard du pays qui l’a faite, l’Arrangement restant en vigueur et exécutoire à l’égard des autres 
pays de PUnion particulière. 


3. La dénonciation prend effet un an après le jour où le Directeur général a regu la notification. 
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4. La faculté de dénonciation prévue par le présent article ne peut étre exercée par un pays 
avant l’expiration d'un délai de cinq ans à compter de la date è laquelle il est devenu membre de 
l’Union particulière. 


5. Les marques internationales enregistrées avant la date è laquelle la dénonciation devient 
effective, et non refusées dans l'année prévue è l’article 5, continuent, pendant la durée de la pro- 
tection internationale, à bénéficier de la méme protection que si elles avaient été directement dé- 
posées dans ce pays. . 


Article 16 


1. a) Le présent Acte remplace, dans les rapports entre les pays de l’Union particulière au 
nom desquels il a été ratifié ou qui y ont adhéré, à partir du jour où il entre en vigueur à leur égard, 
l’Arrangement de Madrid de 1891, dans ses textes antérieurs au présent Acte. 


b) Toutefois, chaque pays de l’Union particulière qui a ratifié le présent Acte ou qui y 
a adhéré, reste soumis aux textes antérieurs qu'il n’a pas antérieurement dénoncés en vertu de 
l’article 12.4) de l’Acte de Nice du 15 juin 1957 dans ses rapports avec les pays qui n’ont pas ratifié 
le présent Acte ou qui n’y ont pas adhéré. 


2. Les pays étrangers à l’Union particulière qui deviennent parties au présent Acte l’appliquent 
aux enregistrements internationaux effectués au Bureau international par l’entremise de l’Admini- 
stration nationale de tout pays de l’Union particulière qui n’est pas partie au présent Acte pourvu 
que ces enregistrements satisfassent, quant auxdits pays, aux conditions prescrites par le présent 
Acte. Quant aux enregistrements internationaux effectués au Bureau international par l’entremise 
des Administrations nationales desdits pays étrangers à l’Union particulière qui deviennent parties 
au présent Acte, ceux-ci admettent que le pays visé ci-dessus exige l’accomplissement des conditions 


prescrites par l’Acte le plus récent auquel il est partie. 


Article 17 


1. a) Le présent Acte est signé en un seul exemplaire en langue frangaise et déposé auprès 
du Gouvernement de la Suède. 


b) Des textes officiels sont établis par le Directeur général, après consultation des Gouverne- 
ments intéressés, dans les autres langues que l’Assemblée pourra indiquer. 


2. Le présent Acte reste ouvert à la signature, àè Stockholm, jusqu’au 13 janvier 1968. 


3. Le Directeur général transmet deux copies, certifiées conformes par le Gouvernement de 
la Suède, du texte signé du présent Acte aux Gouvernements de tous les pays de l’Union particulière 
et, sur demande, au Gouvernement de tout autre pays. 


4. Le Directeur général fait enregistrer le présent Acte auprès du Secrétariat de l’Organisation 
des Nations Unies. 


5. Le Directeur général notifie aux Gouvernements de tous les pays de l’Union particulière 
les signatures, les dépòts d’instruments de ratification ou d’adhésion et de déclarations comprises 
dans ces instruments, l’entrée en vigueur de toutes dispositions du présent Acte, les notifications 
de dénonciation et les notifications faites en application des articles 3-bis, 9-quater, 13, 14.7 et 15.2. 
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Article 18 


1. Jusqu'à l’entrée en fonction du premier Directeur général, les références, dans le présent 
Acte, au Bureau international de l’Organisation ou au Directeur général sont considérées comme 
se rapportant respectivement au Bureau de l’Union établie par la Convention de Paris pour la pro- 
tection de la propriété industrielle ou à son Directeur. 


2. Les pays de l’Union particulière qui n’ont pas ratifié le présent Acte ou n°y ont pas adhéré 
peuvent, pendant cinq ans après l’entrée en vigueur de la Convention instituant l’Organisation, 
exercer, s’ils le désirent, les droits prévus par les articles 10 à 13 du présent Acte, comme s’ils étaient 
liés par ces articles. Tout pays qui désire exercer lesdits droits dépose è cette fin auprès du Directeur 
général une notification écrite qui prend effet à la date de sa réception. De tels pays sont réputés 
étre membres de l’Assemblée jusqu’à l’expiration de ladite période. 


ÎN FOI DE QUOI, les soussignés, dùment autorisés à cet effet, ont signé le présent Acte. 


Farr à Stockholm, le 14 juillet 1967. 


Visto, il Ministro per gli affari esteri 
RuMmoR 
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Traduzione curata dalle competenti Amministrazioni italiane e svizzere d'intesa con i BIRPI 


ACCORDO DI MADRID PER LA REGISTRAZIONE INTERNAZIONALE DEI MARCHI 


del 14 aprile 1891 
riveduto a BruxeLLES il 14 dicembre 1900, a WASHINGTON il 2 giugno 1911, 
all’Ara il 6 novembre 1925, a Lonpra il 2 giugno 1934, a Nizza il 15 giugno 1957 
e a StoccoLMa il 14 luglio 1967 


Articolo 1 


Istituzione d’una Unione particolare. Deposito di marchi presso l’ Ufficio internazionale. 
Definizione del Paese d’origine (1) 


1. I Paese ai quali si applica il presente Accordo sono costituiti in Unione particolare per la 
registrazione internazionale dei marchi. 


2. I cittadini di ciascuno dei Paesi contraenti potranno assicurarsi, in tutti gli altri Paesi par- 
tecipi del presente Accordo, la protezione dei loro marchi, applicabili a prodotti o servizi registrati 
nel Paese di origine, depositando detti marchi, tramite l’amministrazione di questo Paese, presso 
l'Ufficio internazionale per la protezione della proprietà intellettuale (denominato in seguito: « Uf- 
ficio internazionale »), contemplato nella Convenzione istitutiva dell’Organizzazione Mondiale della 
Proprietà Intellettuale (denominata in seguito: « Organizzazione »). 


3. Sarà considerato come Paese d’origine il Paese dell’Unione particolare dove il depositante 
abbia uno stabilimento industriale o commerciale effettivo e serio; se egli non ha un tale stabili- 
mento in un Paese dell’Unione particolare, il Paese dell’Unione particolare dove abbia il suo domi- 
cilio; se non ha domicilio nell’ Unione particolare, il Paese della sua nazionalità qualora egli sia cit- 
tadino di un Paese dell’Unione particolare. 


Articolo 2 


Rinvio all'articolo 3 della Convenzione di Parigi. (Assimilazione di talune categorie di persone ai cittadini 
dei Paesi dell’ Unione) 


Sono assimilati ai cittadini dei Paesi contraenti i cittadini dei Paesi non partecipi del presente 
Accordo, i quali, sul territorio dell’Unione particolare costituita da quest’ultimo, soddisfino le con- 
dizioni stabilite nell’articolo 3 della Convenzione di Parigi per la protezione della proprietà industriale. 


(1) Dei titoli sono stati aggiunti agli articoli al fine di facilitarne identificazione. Il testo francese fir- 
mato è privo di titoli. 
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Articolo 3 


Contenuto della domanda di registrazione internazionale 


1. Ogni domanda di registrazione internazionale dovrà essere presentata sul modulo prescritto 
dal regolamento d’esecuzione; l’Amministrazione del Paese d'origine del marchio certificherà che 
le indicazioni che figurano su tale domanda corrispondono a quelle del registro nazionale e indicherà 
le date e i numeri del deposito e della registrazione del marchio nel Paese d’origine nonché la data 
della domanda di registrazione internazionale. 


2. Il depositante dovrà indicare i prodotti o i servizi per i quali la protezione del marchio è 
richiesta, come pure, se possibile, la o le classi corrispondenti, secondo la classificazione stabilita 
dall’Accordo di Nizza sulla classificazione internazionale dei prodotti e dei servizi cui si applicano 
i marchi di fabbrica o di commercio. Se il depositante non fornisce questa indicazione, l’Ufficio in- 
ternazionale classificherà i prodotti o i servizi nelle classi corrispondenti della suddetta classificazione. 
La classificazione indicata dal depositante sarà sottoposta al controllo dell'Ufficio internazionale, 
che lo eseguirà insieme con l’Amministrazione nazionale. In caso di disaccordo tra l’Amministra- 
zione nazionale e l'Ufficio internazionale, il parere di quest’ultimo sarà decisivo. 


3. Seil depositante rivendica il colore a titolo di elemento distintivo del suo marchio, egli dovrà: 
p g 


1) fare una dichiarazione in tal senso e integrare il suo deposito con l’indicazione del colore 
o della combinazione di colori rivendicata; 

2) unire alla sua domanda esemplari a colore di detto mafchio, che saranno allegati alle noti- 
ficazioni fatte dall'Ufficio internazionale. Il numero di esemplari sarà stabilito dal regolamento di 
esecuzione. 


4. L'Ufficio internazionale registrerà immediatamente i marchi depositati in conformità del- 
l'articolo 1. La registrazione porterà la data della domanda di registrazione internazionale al Paese 
d’origine, a condizione che la domanda sia stata ricevuta dall’Ufficio internazionale entro due mesi 
da tale data. Se la domanda non è stata ricevuta entro tale termine, l'Ufficio internazionale la iscriverà 
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alla data di ricezione. L'Ufficio internazionale notificherà senza ritardo tale registrazione alle Ammi- 


nistrazioni interessate. I marchi registrati saranno pubblicati in un periodico edito dall'Ufficio inter- 
nazionale, secondo le indicazioni contenute nella domanda di registrazione. Per quanto riguarda 
i marchi comprendenti un elemento figurativo o una grafia speciale, il regolamento d’esecuzione sta- 
bilirà se il depositante debba fornire uno stampo tipografico. 


5. Ai fini della pubblicità da dare nei Paesi contraenti ai marchi registrati, ciascuna Ammi- 
nistrazione riceverà dall’Ufficio internazionale un certo numero di esemplari gratuiti ed altri a prezzo 
ridotto della suddetta pubblicazione in proporzione al numero di unità, di cui all’articolo 16.4, a) 
della Convenzione di Parigi per la protezione della proprietà industriale, nelle condizioni fissate dal 
regolamento di esecuzione. Tale pubblicità sarà considerata in tutti i Paesi contraenti come del tutto 
sufficiente e al depositante non potrà esserne richiesta nessun'altra. 


Articolo 3-bis 


« Limitazione territoriale » 


1. Cgni Paese contraente può, in qualsiasi momento, notificare per iscritto al Direttore gene- 
rale dell'’Organizzazione (denominato in seguito: « Direttore generale ») che la protezione risultante 
dalla registrazione internazionale si estenderà al proprio territorio solo se il titolare del marchio lo 
domanda espressamente. 
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tto sei mesi dopo la data della comunicazione che ne sarà 


peg è 
ClL 
enerale agli altri Paesi contraenti. 


co 


fatta dal Direttore 


Articolo 3-fer 


Domanda di « estensione territoriale » 


1. La domanda di estensione, a un Paese che si sia avvalso della facoltà conferita nell’articolo 
3-bis, della protezione risultante dalla registrazione internazionale, dovrà formare oggetto di una 
menzione speciale nella domanda di cui all'articolo 3, comma 1. 


2. La domanda di estensione territoriale formulata posteriormente alla registrazione interna- 
zionale dovrà essere presentata per il tramite dell’Amministrazione del Paese d’origine sul modulo 
prescritto dal regolamento d’esecuzione. Essa sarà immediatamente registrata dall'Ufficio interna- 
zionale che la notificherà senza ritardo alla o alle Amministrazioni interessate. Essa sarà pubblicata 
sulla rivista edita dall'Ufficio internazionale. Questa estensione territoriale produrrà i suoi effetti 
a decorrere dalla data in cui sarà stata iscritta nel Registro internazionale e cesserà di essere valida 
allo scadere della registrazione internazionale del marchio cui si riferisce. 


Articolo 4 


Effetti della registrazione internazionale 


1. A decorrere dalla registrazione effettuata dall'Ufficio internazionale secondo le disposizioni 
degli articoli 3 e 3-fer, la protezione del marchio, in ciascuno dei Paesi contraenti interessati, sarà 
la medesima come se questo marchio vi fosse stato direttamente depositato. La classificazione dei 
prodotti o dei servizi, prevista dall’articolo 3, non impegna i Paesi contraenti per quanto riguarda 
la valutazione dell’estensione della protezione del marchio. 


2. Ogni marchio che abbia formato oggetto di una registrazione internazionale godrà del di- 
ritto di priorità, stabilito dall’articolo 4 della Convenzione di Parigi per la protezione della proprietà 
industriale, senza che sia necessario adempiere le formalità previste nella lettera D di tale articolo. 


Articolo 4-bis 


Sostituzione della registrazione internazionale alle registrazioni nazionali anteriori 


1. Quando un marchio, già depositato in uno o più Paesi contraenti, sia stato posteriormente 
registrato dall'Ufficio internazionale al nome dello stesso titolare o del suo avente causa, la regi- 
strazione internazionale sarà considerata come sostitutiva delle registrazioni nazionali anteriori, senza 
pregiudizio dei diritti acquisiti per effetto di queste ultime. 

2. L’Amministrazione nazionale è tenuta, su domanda, a prendere nota, nei suoi registri, della 
registrazione internazionale. 


Articolo 5 


Rifiuto da parte delle Amministrazioni nazionali 


1. Nei Paesi la cui legislazione lo consente, le Amministrazioni, alle quali l'Ufficio interna- 
zionale notificherà la registrazione di un marchio o la domanda di estensione della protezione formu- 
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lata in conformità dell'articolo 3-ter, avranno la facoltà di dichiarare che a detto marchio non può 
essere accordata la protezione sul loro territorio. Un tale rifiuto non potrà essere opposto 
se non alle condizioni che, in virtù della Convenzione di Parigi per la protezione della proprietà 
industriale, s’applicherebbero a un marchio depositato per la registrazione nazionale. ‘Tut- 
tavia, la protezione non potrà essere rifiutata, nemmeno parzialmente, per il solo motivo che la legisla- 
zione nazionale non autorizzerebbe la registrazione che per un numero limitato di classi o per un 
numero limitato di prodotti o di servizi. 


2. Le Amministrazioni che intendessero avvalersi di tale facoltà dovranno notificare il loro 
rifiuto, indicandone i motivi, all'Ufficio internazionale, nel termine previsto dalla legge nazionale, 
e, al più tardi, entro il termine di un anno a decorrere dalla data di registrazione internazionale 
del marchio o della domanda di estensione della protezione formulata in conformità dell'articolo 3-ter. 


3. L'Ufficio internazionale trasmetterà al più presto all’Amministrazione del Paese d'origine 
e al titolare del marchio o al suo mandatario, se questi è stato indicato all'Ufficio dalla detta Am- 
ministrazione, uno degli esemplari della dichiarazione di rifiuto così notificata. L'interessato avrà 
gli stessi mezzi di ricorso come se il marchio fosse stato depositato direttamente da lui nel Paese 
dov'è rifiutata la protezione. 

4. I motivi di rifiuto di un marchio dovranno essere comunicati dall'Ufficio internazionale agli 
interessati che gliene facessero domanda. 


5. Le Amministrazioni che, nel termine massimo sopraindicato di un anno, non avranno co- 
municato, riguardo alla registrazione di un marchio o di una domanda di estensione di protezione, 
nessuna decisione di rifiuto provvisorio o definitivo all’ Ufficio internazionale, perderanno il beneficio 
della facoltà prevista dal comma 1 del presente articolo, per quanto riguarda il marchio in questione. 


6. L’invalidazione di un marchio internazionale non potrà essere pronunciata dalle autorità 
competenti senza che il titolare del marchio sia stato messo in grado di far valere in tempo utile 
i suoi diritti. Essa sarà notificata all’Ufficio internazionale. 


Articolo 5-bis 


Documenti giustificativi della legittimità dell’uso di certi elementi del marchio 


I documenti giustificativi della legittimità dell’uso di certi elementi contenuti nei marchi — co- 
me stemmi, scudi, effigi, distinzioni onorifiche, titoli, nomi commerciali o nomi di persone diversi 
da quello del depositante, o altre iscrizioni analoghe — che potessero venire richiesti dalle Ammi- 
nistrazioni dei Paesi contraenti, saranno esenti da qualsiasi legalizzazione, come pure da qualsiasi 
altra certificazione oltre quella dell’Amministrazione del Paese d’origine.’ 


Articolo 5-fer 


Copia delle indicazioni iscritte nel Registro internazionale. Ricerche di anteriorità. 
Estratti del Registro internazionale 


1. L’Ufficio internazionale rilascerà, a chiunque ne faccia domanda, mediante il pagamento 
di una tassa fissata dal regolamento d’esecuzione, una copia delle indicazioni iscritte nel registro per 
un marchio determinato. 


2. L'Ufficio internazionale potrà anche, mediante remunerazione, assumersi l’incarico di fare 
ricerche di anteriorità tra i marchi internazionali. 


3. Gliestratti del Registro internazionale, richiesti per essere esibiti in uno dei Paesi contraenti, 
saranno esenti da qualsiasi legalizzazione. 
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Articolo 6 


Durata della validità della registrazione internazionale. Indipendenza della registrazione internazionale. 
Cessazione della protezione nel Paese d'origine 


1. La registrazione di un marchio all'Ufficio internazionale dura venti anni con possibilità 
di rinnovazione alle condizioni fissate nell’articolo 7. 


2. Alla scadenza di un termine di cinque anni a decorrere dalla registrazione internazionale, 
questa diviene indipendente dal marchio nazionale precedentemente registrato nel Paese d'origine, 
fatte salve le disposizioni seguenti. 


3. La protezione, risultante dalla registrazione internazionale, che abbia fatto o meno oggetto 
di un trasferimento, non potrà più essere invocata in tutto o in parte quando, nei cinque anni dalla 
data della registrazione internazionale, il marchio nazionale, precedentemente registrato nel Paese 
d’origine secondo l’articolo 1, non godrà più in tutto o in parte la protezione legale in tale Paese. 
Lo stesso avverrà quando tale protezione legale sarà successivamente decaduta a seguito di un’azione 
introdotta prima della scadenza del termine di cinque .anni. 


4. In caso di rinuncia volontaria o di radiazione d’ufficio, l' Amministrazione del Paese d’origine 
domanderà la cancellazione del marchio all'Ufficio internazionale, il quale procederà a tale opera- 
zione. In caso di azione giudiziaria, l’Amministrazione suddetta comunicherà all'Ufficio interna- 


‘ zionale, d’ufficio o a domanda del richiedente, copia dell’atto introduttivo dell’azione o qualsiasi 


altro documento giustificativo di detta introduzione, nonché della decisione definitiva; l'Ufficio ne 
prenderà nota sul Registro internazionale. 


Articolo 7 


Rinnovazione della registrazione internazionale - 


1. La registrazione potrà sempre essere rinnovata per un periodo di venti anni a decorrere 
dalla scadenza del periodo precedente, mediante il semplice pagamento d’un emolumento di base e, 
occorrendo, degli emolumenti suppletivi e di quelli complementari previsti nell'articolo 8, comma 2. 


2. La rinnovazione non potrà comportare alcuna modificazione rispetto all’ultimo stato della 
precedente registrazione. 


3. La prima rinnovazione, eseguita conformemente alle disposizioni dell’Atto di Nizza del 15 
giugno 1957 o del presente Atto, dovrà recare l’indicazione delle classi della classificazione interna- 
zionale cui la registrazione si riferisce. 


4. Sei mesi prima della scadenza del termine di protezione, l'Ufficio internazionale richiamerà 
Pattenzione del titolare del marchio e del suo mandatario, mediante un avviso ufficioso, sulla data 
esatta di tale scadenza. . 


5. Mediante il pagamento di una soprattassa, stabilita dal regolamento d’esecuzione, un periodo 
di grazia di sei mesi sarà concesso per la rinnovazione della registrazione internazionale. 


Articolo 8 


Tassa nazionale. Emolumento internazionale. Ripartizione dell’eccedenza di proventi, degli emolumenti 
suppletivi e degli emolumenti complementari 


1. L’Amministrazione del Paese d’origine avrà la facoltà di fissare, a suo criterio, e di perce- 
pire, a suo favore, una tassa nazionale che essa richiederà al titolare del marchio di cui si chiede 
la registrazione internazionale o la rinnovazione. 
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2. La registrazione di un marchio presso l'Ufficio internazionale sarà subordinata al preventivo 
pagamento di un emolumento internazionale che comprenderà: 


a) un emolumento base; 


b) un emolumento suppletivo per ogni classe della classificazione internazionale, oltre la terza, 
nella quale fossero inclusi i prodotti o servizi cui s’applica il marchio; 


c) un emolumento complementare per ogni domanda di estensione della protezione in con- 
formità dell'articolo 3-fer. 


3. "Tuttavia, senza pregiudizio per la data di registrazione, l'emolumento suppletivo speci- 
ficato nel comma 2, lettera d), potrà essere versato entro il termine che sarà fissato dal regolamento 
di esecuzione, qualora il numero delle classi di prodotti o servizi sia stato stabilito o contestato dal- 
l'Ufficio internazionale. Se, alla scadenza di detto termine, l’emolumento suppletivo non sarà stato 
pagato o la lista dei prodotti o servizi non sarà stata adeguatamente ridotta dal depositante, la do- 
manda di registrazione internazionale sarà considerata come abbandonata. 


4. Il ricavo annuale dei diversi proventi della registrazione internazionale, eccetto quelli prc- 
visti nelle lettere b) e c) del comma 2, sarà ripartito in parti uguali, tra i Paesi che partecipano al 
presente Atto, a cura dell'Ufficio internazionale, previa detrazione delle spese e degli oneri relativi 
all'esecuzione del detto Atto. Il Paese che, al momento dell’entrata in vigore del presente Atto, non 
l'abbia ancora ratificato o non vi abbia ancora aderito, avrà diritto, sino alla data in cui prende ef- 
fetto la ratifica o l'adesione, ad una ripartizione dell’eccedenza delle entrate, calcolata in base al- 
l'Atto anteriore che gli è applicabile. 


5. Le somme ricavate dagli emolumenti suppletivi previsti nel comma 2, lettera 5), saranno 
ripartite, alla scadenza di ciascun anno, tra i Pacsi che partecipano al presente Atto o all’Atto di 
Nizza del 15 giugno 1957 proporzionalmente al numero dei marchi per i quali la protezione sarà 
stata richiesta in ciascuno di essi durante l’anno trascorso, detto numero, per quanto riguarda i Paesi 
a esame preventivo, essendo affetto da un coefficiente che sarà determinato dal regolamento d’ese- 
cuzione. Il Paese che, al momento dell’entrata in vigore del presente Atto, non l’abbia ancora rati- 
ficato o non vi abbia ancora aderito, avrà diritto, sino alla data in cui prende effetto la ratifica o l’ade- 
sione, ad una ripartizione delle somme calcolate in base all’Atto di Nizza. 


6. Le somme ricavate dagli emolumenti complementari previsti nel comma 2, lettera c), sa- 
ranno ripartite secondo le disposizioni del comma 5 tra i Paesi che si sono avvalsi della facoltà 
prevista nell’articolo 3-bis. Il Paese che, al momento dell’entrata in vigore del presente Atto, non 
l'abbia ancora ratificato o non vi abbia ancora aderito, avrà diritto, sino alla data in cui prende ef- 
fetto la ratifica o l'adesione, a una ripartizione delle somme calcolate in base all’Atto di Nizza. 


Articolo 8-bis 


Rinuncia per uno o più Paesi 


Il titolare della registrazione internazionale può sempre rinunziare alla protezione in uno o più 
dei Paesi contraenti, consegnando all’Amministrazione del proprio Paese una dichiarazione da co- 
municare all'Ufficio internazionale, il quale la notificherà ai Paesi cui tale rinunzia si riferisce. La 
rinunzia è esente da tassa. 
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Mutamenti nei Registri nazionali che riguardano anche la registrazione internazionale. 
Riduzione della lista dei prodotti e servizi indicati nella registrazione internazionale. 
Aggiunte a questa lista. Sostituzioni in questa lista 


1. L’Amministrazione del Paese del titolare notificherà parimente all'Ufficio internazionale 
gli annullamenti, le radiazioni, le rinunzie, i trasferimenti e gli altri mutamenti apportati all’iscri- 
zione del marchio nel registro nazionale, qualora questi mutamenti riguardino anche la registrazione 
internazionale. 


2. L'Ufficio annoterà questi mutamenti nel Registro intrnazionale, li notificherà a sua volta 
alle Amministrazioni dei Paesi contraenti e li pubblicherà nel suo giornale. 


3. Si procederà nello stesso modo quando il titolare della registrazione internazionale doman- 
derà di ridurre la lista dei prodotti o servizi ai quali la registrazione si riferisce. 


4. Queste cperazioni possono essere assoggettate a una tassa che sarà stabilita dal recolamento 
(=) 
d’esecuzione. 


5. lL’ulteriore aggiunta di un nuovo prodotto o servizio alla lista può essere ottenuta solo me- 
diante un nuovo deposito effettuato in conformità delle disposizioni dell’articolo 3. 


< . 


6. La sostituzione di un prodotto o servizio a un altro è parificata all’aggiunta. 
P p 88 


Articolo 9-bis 


Trasmissione d'un marchio internazionale implicante cambiamento del Puese del titolare 


1. Quando un marchio iscritto nel Registro internazionale è trasferito a una persona residente 
in un Paese contraente diverso dal Paese del titolare della registrazione internazionale, il trasferimento 
sarà notificato all'Ufficio internazionale dall’Amministrazione di questo stesso Paese. L’Ufficio in- 
ternazionale registrerà il trasferimento, lo notificherà alle altre Amministrazioni e lo pubblicherà 
nel suo giornale. Se il trasferimento è stato effettuato prima della scadenza del termine di cinque 
anni a decorrere dalla registrazione internazionale, l’Ufficio internazionale richiederà il consenso 
dell’Amministrazione del Paese del nuovo titolare e pubblicherà, possibilemnte, la data e il numero 


di registrazione del marchio nel Paese del nuovo titolare. 


2. Nessun trasferimento di marchio iscritto nel Registro internazionale fatto in favore di una 
persona non ammessa a depositare un marchio internazionale sarà registrato. 


3. Quando un trasferimento non abbia potuto essere iscritto nel Registro internazionale sia 
a seguito del rifiuto di consenso del Paese del nuovo titolare, sia perché è stato fatto in favore di 
una persona non ammessa a richiedere una registrazione internazionale, l’Amministrazione del Paese 
del precedente titolare avrà diritto di chiedere all'Ufficio internazionale di procedere alla cancella- 
zione del marchio sul suo Registro. 


Articolo 9-fer 


Cessione d’un marchio internazionale per una parte soltanto dei prodotti o servizi registrati o per taluni 
dci Paesi contraenti. Rinvio all'articolo 6-quater della Convenzione di Parigi (Trasferimento del marchio) 


1. Quando la cessione di un marchio internazionale per una parte soltanto dei prodotti o ser- 
vizi registrati è notificata all'Ufficio internazionale, questo lo iscriverà nel suo Registro. Ciascuno dei 
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Paesi contraenti avrà la facoltà di non riconoscere la validità di questa cessione se i prodotti o ser- 
vizi compresi nella parte così ceduta sono simili a quelli per i quali il marchio rimane registrato in 
favore del cedente. 


2. L'Ufficio internazionale registrerà ugualmente la cessione del marchio internazionale limi- 
tata ad uno o più Paesi contraenti. 


3. Se, nei casi precedenti, interviene un cambiamento del Paese del titolare, l’Amministra- 
zione alla quale appartiene il nuovo titolare dovrà, se il marchio internazionale è stato trasferito prima 
della scadenza del termine di cinque anni a decorrere dalla registrazione internazionale, dare il con- 
senso chiesto in conformità dell’articolo 9-bis. 


4. Le disposizioni dei commi precedenti non sono applicabili che con la riserva dell’articolo 
6-quater della Convenzione di Parigi per la protezione della proprietà industriale. 


Articolo 9-quater 


Amministrazione comune a più Paesi contraenti. Più Paesi contraenti 
chiedono di essere trattati come un solo Paese 


1. Se più Paesi dell'Unione particolare convengono di realizzare la unificazione delle loro 
leggi nazionali in materia di marchi, essi potranno notificare al Direttore generale: 


a) che un’Amministrazione comune si sostituirà all’Amministrazione nazionale di ciascuno 
di essi, e 

b) che l'insieme dei loro territori rispettivi dovrà essere considerato come un solo Paese per 
l'applicazione, in tutto o in parte, delle disposizioni precedenti il presente articolo. 


2. Questa notificazione avrà effetto solo sei mesi dopo la data della comunicazione che ne sarà 
data dal Direttore generale agli altri Paesi contraenti. 


Articolo 10 


Assemblea dell’Unione particolare 


1. a) L’Unione particolare ha un’Assemblea composta dei Paesi dell’Unione che hanno rati- 
ficato il presente Atto o vi hanno aderito. 
b) Il Governo di ogni Paese è rappresentato da un delegato, che può essere assistito da sup- 
plenti, consiglieri ed esperti. 
c) Le spese di ciascuna delegazione sono a carico del Governo che l’ha designata, eccettuate 
le spese di viaggio e le indennità di soggiorno per un solo delegato di ciascun Paese membro, le 
quali sono a carico dell’Unione particolare. 


2. a) L'Assemblea: 


1) tratta le questioni concernenti il mantenimento e lo sviluppo dell’Unione particolare 
e l'applicazione della presente Convenzione; 

n) impartisce all'Ufficio internazionale le direttive concernenti la preparazione delle 
conferenze di revisione, tenuto debito conto delle osservazioni dei Paesi dell'Unione 
particolare che non hanno ratificato il presente Atto o non vi hanno aderito; 

1) modifica il regolamento d'esecuzione e stabilisce l'ammontare degli emolumenti in- 
dicati nell'articolo 8.2 e le altre tasse relative alla registrazione internazionale; 
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iv) esamina e approva le relazioni e le attività del Direttore generale dell’Organizzazione 
relative all'Unione particolare e gli impartisce le necessarie direttive sulle questioni 
che sono di competenza dell’Unione particolare; 


v) stabilisce il programma, adotta il bilancio preventivo triennale dell’Unione partico- 
lare e ne approva i conti di chiusura; 


vi) adotta il regolamento finanziario dell’Unione particolare; 


vi) crea i comitati di esperti e i gruppi di lavoro che ritiene utili per realizzare gli scopi 
dell’Unione particolare; 


viti) decide quali Paesi non membri dell’Unione particolare, quali organizzazioni inter- 
» 
governative e quali organizzazioni internazionali non governative possono essere am- 
messi alle sue riunioni come osservatori; 


1x) adotta le modificazioni degli articoli 10 a 13; 


x) intraprende qualsiasi altra azione intesa al conseguimento degli scopi dell’Unione 
particolare; 


x1) svolge qualsiasi altro compito che il presente Accordo comporta. 


b) L’Assemblea statuisce su questioni che interessano anche altre Unioni amministrate dal- 
l'Organizzazione, dopo aver consultato il Comitato di coordinamento dell’Organizzazione. 


3. a) Ciascun Paese membro dell'Assemblea dispone di un voto. 
b) La metà dei Paesi membri dell'Assemblea costituisce il quorum. 


c) Nonostante le disposizioni del comma d) qualora il numero dei Paesi rappresentati in una 
sessione risulti inferiore alla metà, ma uguale o superiore a un terzo dei Paesi membri dell’ Assemblea, 
questa può deliberare; tuttavia, le risoluzioni dell'Assemblea, eccettuate quelle concernenti la pro- 
cedura, divengono esecutorie solo quando siano soddisfatte le condizioni seguenti: L'Ufficio inter- 
nazionale comunica dette risoluzioni ai Paesi membri dell’Assemblea che non erano rappresentati, 
invitandoli a esprimere per iscritto, entro tre mesi dalla data della comunicazione, il loro voto o la 
loro astensione. Se, allo scadere del termine, il numero dei Paesi che hanno espresso il loro voto 0 
la loro astensione risulta almeno uguale al numero dei Paesi mancanti per il conseguimento del quo- 
rum durante la sessione, le dette risoluzioni divengono esecutorie, purché nel contempo sia acquisita 
la maggioranza necessaria. 

d) Riservate le disposizioni dell'articolo 13.2, l'Assemblea decide con la maggioranza dei 
due terzi dei voti espressi. 

e) L’astensione non è considerata voto. 

f) Un delegato può rappresentare un solo Paese.e votare soltanto a nome di esso. 

£) I Paesi dell’Unione particolare che non sono membri dell'Assemblea sono ammessi alle 
riunioni come osservatori. 


” 4. a) L’Assemblea si riunisce una volta ogni tre anni in sessione ordinaria, su convocazione 
del Direttore generale e, salvo casi eccezionali, durante il medesimo periodo e nel medesimo luogo 
in cui si svolge l'Assemblea generale dell’Organizzazione. 

b) L’Assemblea è convocata in sessione straordinaria dal Direttore generale a richiesta d’un 
quarto dei Paesi membri dell'Assemblea. 
c) L’ordine del giorno di ogni sessione è predisposto dal Direttore generale. 


5. L'Assemblea adotta il suo regolamento interno. 


Articolo 11 
Ufficio internazionale 


1. a) I compiti relativi alla registrazione internazionale e gli altri compiti amministrativi spet- 
tanti all'Unione particolare sono svolti dall'Ufficio internazionale. 
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b) L’Ufficio internazionale, in particolare, prepara le riunioni e funge da segreteria dell’As- 
sembilea, come anche dei comitati di esperti e gruppi di lavoro da essa creati. 


c) Il Direttore geherale è il più alto funzionario dell’Unione particolare e la rappresenta. 


2. Il Direttore generale e i membri del personale da lui designati intervengono, senza diritto 
di voto, a tutte le riunioni dell'Assemblea e di qualsiasi altro comitato di esperti o gruppo di lavoro 
da essa creato. Il Direttore generale o un membro del personale da lui designato è, d'ufficio, segre- 
tario di questi organi. 


3. a) L’Ufficio internazionale prepara, seguendo le direttive dell'Assemblea, le conferenze di 
revisione delle disposizioni dell’Accordo, eccettuate quelle degli articoli 10 a 13. 
b) L'Ufficio internazionale può consultare organizzazioni intergovernative e organizzazioni 
internazionali non governative sulla preparazione delle conferenze di revisione. 


c) Il Direttore generale e le persone da lui designate intervengono, senza diritto di voto, alle 
deliberazioni di dette conferenze. 


4. L'ufficio internazionale svolge gli altri compiti che gli sono attribuiti. 


Articolo 12 
Finanze 


1. «@) L’Unione particolare ha un bilancio preventivo. 


b) Il bilancio preventivo dell’Unione particolare comprende gli introiti e le spese proprie 
dell’Unione particolare, il suo contributo al bilancio delle spese comuni alle Unioni e, se è il caso, 
la somma messa a disposizione del bilancio della Conferenza dell’Organizzazione. 

c) Sono comuri alle Unioni le spese che non vengono attribuite esclusivamente all'Unione 
particolare bensì anche a un’altra o ad altre Unioni amministrate dall’Organizzazione. Il contributo 
dell’Unione particolare a tali spese comuni è proporzionale all’interesse che dette spese presentano 
per essa. 


pa 


2. Il bilancio dell’Unione particolare è stabilito tenendo conto delle esigenze di coordinamento 
con 1 bilanci delle altre Unioni amministrate dall’Organizzazione. 


pi 
nl 


3. Il bilancio dell’Unione particolare è finanziato mediante le seguenti risorse: 


1) gli emolumenti e le altre tasse attenenti alla registrazione internazionale e le tasse e 
somme riscosse per servizi resi dall'Ufficio internazionale in relazione all'Unione par- 
ticolare; 

11) il ricavo della vendita di pubblicazioni dell'Ufficio internazionale concernenti l'Unione 
particolare e 1 diritti inerenti a queste pubblicazioni; 

11) i doni, i lasciti e le sovvenzioni; 


1v) le pigioni, gli interessi e altri diversi proventi. 


4. a) L'ammontare degli emolumenti menzionati nell’articolo 8.2 e delle altre tasse concer- 


x 


nenti la registrazione internazionale è stabilito dall'Assemblea, su proposta del Direttore generale. 


b) Tale ammontare va fissato in modo che gli introiti dell’Unione particolare, provenienti 
da emolumenti diversi da quelli suppletivi e complementari di cui all’articolo 8.2 5) e c), dalle tasse 
e dalle altre risorse, consentano almeno di coprire le spese dell'Ufficio internazionale che attengono 
all'Unione particolare. 


c) Qualora il bilancio non sia stato ancora adottato all’inizio di un nuovo esercizio, il bilancio 
dell’anno precedente va ripreso secondo le modalità del regolamento finanziario. 


139 


Supplemento ordinario alla GAZZETTA UFFICIALE n. 160 del 19 giugno 1976 


5. Riservate le disposizi 


altri servizi resi dall'Ufficio internazionale in relazione all'Unione particolare è stabilito dal Diret- 
tore generale, che ne fa rapporto all'Assemblea. 


’ incon 4 2) Tammantaen late A m 
ell’alinea 4 a), l'ammontare delle tasse e somme duvute per gli 


6. a) L’Unione particolare possiede un fondo di cassa costituito mediante un pagamento unico 
effettuato da ciascun Paese dell’Unione particolare. Se il fondo diviene insufficiente, 1’ Assemblea 
ne decide l’aumento. 

b) L'ammontare del pagamento iniziale di ciascun Paese a tale fondo o della sua partecipa- 
zione ad un aumento è proporzionale al contributo versato dal Pacse stesso, quale membro dell’Unione 
di Parigi per la protezione della proprietà industriale, al bilancio della medesima per l’anno in cui 


< 


11 fondo di cassa è costituito o l'aumento è deciso. 


c) La proporzione e le modalità di pagamento sono stabilite dall’Assemblea, su proposta del 
Direttore generale e dopo aver consultato il Comitato di coordinamento dell’Organizzazione. 


d) Finché autorizza l’impiego del fondo di riserva dell’Unione particolare come fondo di 
cassa, l'Assemblea può sospendere l’applicazione dei commi a) b) e c). 


7. a) L’accordo di sede concluso con il Paese sul cui territorio l'Organizzazione è stabilita deve 
prevedere che, ove il fondo di cassa si riveli insufficiente, questo Pacsc conceda delle anticipazioni. 
L’ammontare delle anticipazioni e le condizioni di concessione saranno oggetto, di volta in volta, 
di un particolare accordo tra questo Paese e l'Organizzazione. 

b) Il Paese contemplato nel comma a) e Î'Organizzazione hanno ciascuno la facoltà di denun- 
ciare l'impegno di concedere anticipazioni mediante notificazione scritta. La denuncia prende effetto 


[S 


tre anni dopo la fine di quello in cui è stata notificata. 


8. La verifica dei conti è effettuata, secondo le modalità previste dal regolamento finanziario, 
da uno o più Paesi dell’Unione particolare oppure da controllori esterni designati, col loro consenso, 


dall’ Assemblea. 


Articolo 13 
Modificazione degli articoli 10 a 13 


1. Proposte di modificazione degli articoli 10, 11 e 12 e del presente articolo possono essere 
presentate da ciascun Paese membro dell'Assemblea o dal Direttore generale. Quest'ultimo comunica 
le proposte ai Paesi membri dell’Assemblea almeno sei mesi prima che vengano sottoposte all'esame 
della medesima. 


2. Qualsiasi modificazione degli articoli elencati nell’alinea 1 va adottata dall'Assemblea. La 
maggioranza richiesta è dei tre quarti dei voti espressi; tuttavia, le modificazioni dell’articolo 10 e 
del presente alinea esigono la maggioranza dei quattro quinti dei voti espressi. 


3. Ogni modificazione degli articoli elencati nell’alinea 1 entra in vigore un mese dopo che 
il Direttore generale ha ricevuto, per iscritto, le notificazioni d’accettazione, effettuate conformemente 
alle loro regole costituizionali rispettive, da parte di tre quarti dei Paesi che erano membri dell’As- 
semblea al momento in cui la modificazione è stata adottata. Una modificazione degli articoli in tal 
modo accettata vincola tutti i Paesi che sono membri dell’Assemblea nel momento in cui la modi- 
ficazione stessa entra in vigore o che ne divengono membri più tardi. 


Articolo 14 


Ratifica e adesione. Entrata in vigore. Adesione ad Atti anteriori. 
Rinvio all’articolo 24 della Convenzione di Parigi (Territori) 


1. Ciascuno dei Paesi dell’Unione particolare può ratificare il presente Atto se lo ha firmato, 
oppure aderirvi. 


Supplemento ordinario alla GAZZETTA UFFICIALE n. 160 del 19 giugno 1976 


2. a) Qualsiasi Paese estranéo all'Unione particolare, partecipe della Convenzione ‘di Parigi 
per la protezione della proprietà industriale, può aderire al presente Atto e divenire così membro 
dell’Unione particolare. 


x 


b) L’Ufficio internazionale, non appena è informato che un tale Paese ha aderito al presente 
Atto, ‘invia all’Amministrazione di detto Paese, conformemente all'articolo 3, una notificazione col- 
lettiva dei marchi che, a quel momento, fruiscono della protezione internazionale. 


14L: 


‘c). Tale notificazione assicura, di per sè, ai sopraindicati marchi il beneficio delle disposizioni . 


precedenti sul territorio di detto Paese e fa decorrere il termine di-un anno, durante il quale l’Ammi- 
nistrazione interessata può fare la dichiarazione prevista all’articolo 5. 


d) Tuttavia, un tale Paese, aderendo al presente Atto, può dichiarare che l'applicazione del 
medesimo è limitata ai ‘marchi registrati internazionalmente a decorrere dal giorno in cui l’adesione 
suddetta diventa effettiva, ad eccezione dei marchi internazionali che hanno già formato oggetto, in 
detto ‘ Paese, d’una identica registrazione nazionale ancora vigente e, a domanda degli interessati, 
d’un immediato riconoscimento. 


e) "Tale dichiarazione esonera l'Ufficio internazionale dalla notificazione collettiva suindicata. 
Esso si limita pertanto a notificare i marchi, per i quali la richiesta di beneficiare dell’eccezione, di 
cui al comma d), gli pervenga, con le dovute precisioni, entro un anno a decorrere dall’accessione 
del nuovo Paese. 


f) L'Ufficio internazionale non invia una notificazione collettiva ai Paesi che, aderendo al 


presente Accordo, dichiarano di avvalersi della facoltà conferita nell’articolo 3-bîis. Inoltre, tali Paesi 
possono simultaneamente dichiarare che l’applicazione dell’Atto suddetto è limitata ai marchi, 
registrati a contare dal giorno in cui la loro adesione diventa effettiva; nondimento, la limitazione 
non si estende ai marchi internazionali che anteriormente sono già stati oggetto, in detto Paese, di 
una registrazione nazionale identica e che sono suscettibili di domande d’estensione sche protezione, 
formulate e notificate conformemente agli articoli 3-ter e 8.2 c). . 


£) Le registrazioni di marchi, che sono stati oggetto di una delle notificazioni previste nel 
presente alinea, sono considerate come sostitutive delle registrazioni eseguite direttamente nel nuovo 
Paese contraente prima della ‘data effettiva della sua adesione. 


3- Gli strumenti di ratifica e d’adesione vanno depositati presso il Direttore generale. 


4. a) Nei riguardi dei primi cinque Paesi che hanno depositato. strumenti di ratifica o ade- 
sione, il presente Atto entra in vigore tre mesi dopo il deposito del quinto strumento di ratifica 
o adesione. 


b) Nei riguardi di qualsiasi altro Paese, il presente Atto entra in vigore tre mesi dopo la data 
in cui la sua ratifica o adesione sia stata. notificata dal Direttore generale, salvo che una data poste- 
riore sia stata indicata nello strumento di ratifica o di adesione. In quest’ultimo caso, il presente Atto 
entra in vigore, nei riguardi di questo Paese, alla data indicata. 


5. La ratifica o l'adesione implica, di pieno diritto, l’accessione a tutte le clausole e a tutti i 
benefici riconosciuti nel presente Atto. 


6. Dopo l’entrata in vigore del presente Atto, un Paese può aderire all’Atto di Nizza del 15 
giugno 1957 solo se, contemporaàneamente, ratifica il presente Atto o vi adérisce. L'adesione ad 
atti anteriori a quello di Nizza non è ammessa, anche se fatta congiuntamente con la ratifica del pre- 
sente Atto o con l’adesione ad esso. 


7. Sono applicabili al presente Accordo le disposizioni dell’ articolo 24 della Convenzione di 
Parigi per la protezione della proprietà industriale. 


L 


42 


Supplemento ordinario alla GAZZETTA UFFICIALE n. 160 del 19 giugno 1976 


Articolo 15 


Denuncia 


1. Il presente Accordo rimarrà in vigore senza limitazioni di durata. 


2. Ciascun Paese potrà denunciare il presente Atto mediante notificazione indirizzata al Di- 
rettore generale. Tale denuncia implica anche la denuncia di tutti gli Atti anteriori e avrà effetto 
solo nei riguardi del Paese che l’avrà fatta, l'Accordo rimanendo vigente ed esecutorio per gli altri 
Paesi dell’Unione particolare. 


3. La denuncia avrà effetto un anno dopo il giorno in cui il Direttore generale ne avrà rice- 
vuto la notificazione. 


4. La facoltà di denuncia prevista nel presente articolo non potrà essere esercitata prima del 
decorso di un periodo di cinque anni a contare dalla data in cui il Paese è divenuto membro del- 
l'Unione particolare. 


5. I marchi internazionali, registrati prima della data in cui la denuncia diviene effettiva e 
non rifiutati durante l’anno previsto all’articolo 5, continuano, per tutta la durata della protezione 
internazionale, a fruire della protezione di cui godrebbero se fossero stati direttamente depositati 
in tale Paese. 


Articolo 16 


Applicazione di Atti anteriori 


1. a) Il presente Atto sostituisce, nei rapporti tra i Paesi dell’Unione particolare in nome dei - 
quali è stato ratificato o che vi hanno aderito e a decorrere dal giorno in cui entra in vigore nei 
loro riguardi, l’Accordo di Madrid del 1891 nel tenore anteriore al presente Atto. 

5) Nondimento, ciascun Paese dell’Unione particolare, che abbia ratificato il presente Atto 
o vi abbia aderito, rimane vincolato ai testi precedenti, che non abbia anteriormente disdetto in virtù 
dell’articolo 12.4 dell'Atto di Nizza del 15 giugno 1957, per i suoi rapporti con i Paesi che non hanno 
ratificato il presente Atto o non vi hanno aderito. 


2. I Paesi estranei all'Unione particolare, divenuti partecipi del presente Atto, lo applicano 
alle registrazioni internazionali eseguite dall'Ufficio internazionale per il tramite dell’Amministra- 
zione nazionale di ogni Paese dell’Unione particolare che non sia partecipe del presente Atto, sem- 
preché tali registrazioni soddisfino, rispetto a detti Paesi, le condizioni stabilite dal presente Atto. 
Per quanto concerne le registrazioni internazionali eseguite presso l'Ufficio internazionale per il tra- 
mite delle Amministrazioni nazionali dei detti Paesi estranei all'Unione particolare che divengono 
partecipi del presente Atto, questi ultimi accettano che il Paese suindicato esiga l'adempimento delle 
condizioni prescritte dall’Atto più recente cui sia partecipe. 


Articolo 17 
Firma, lingue, funzioni del depositario 


1. a) Il presente Atto è firmato in un solo esemplare in lingua francese e depositato presso 
11 Governo della Svezia. 


b) Il Direttore generale cura la preparazione di testi ufficiali, previa consultazione dei Go- 
verni interessati, nelle altre lingue che l'Assemblea dovesse indicare. 
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2. Il presente Atto rimane aperto alla firma, a Stoccolma, fino al 13 gennaio 1968. 


3. Il Direttore generale trasmette due copie del testo firmato del presente Atto, certificate 
conformi dal Governo della Svezia, ai Governi di tutti i Paesi dell’Unione particolare a al Governo 
di ogni altro Paese che ne faccia domanda. 


4. Il Direttore generale fa registrare il presente Atto presso la segreteria dell’Organizzazione 
delle Nazioni Unite. 


5. Il Direttore generale notifica ai Governi di tutti i Paesi dell’Unione particolare le firme, i 
depositi di strumenti di ratifica o d’adesione, le dichiarazioni incluse in questi strumenti, l’entrata 
in vigore di ogni disposizione del presente Atto, le denunce notificate e le notificazioni fatte in appli- 
cazione degli articoli 3-bîs, 9-quater, 13, 14.7 e 15.2. 


Articolo 18 


Disposizioni transitorie 


1. Fino all'entrata in funzione del primo Direttore generale, i riferimenti testuali all’Ufficio 
internazionale dell’Organizzazione o al Direttore generale vanno intesi come fatti rispettivamente 
all’Ufficio dell’Unione istituita dalla Convenzione di Parigi per la protezione della proprietà indu- 
striale o al suo Direttore. 

2. I Paesi dell’Unione particolare che non hanno ratificato il presente Atto o non vi hanno 
aderito possono, durante cinque anni dall'entrata in vigore della Convenzione che istituisce l’Orga- 
nizzazione, esercitare, se lo desiderano, i diritti previsti dagli articoli 10 a 13 del presente Atto come 
se fossero vincolati da questi articoli. Ogni Paese che intenda valersi di questa facoltà, depositerà 
a tal fine presso il Direttore generale una notificazione scritta che prende effetto alla data del suo 
ricevimento. Tali Paesi sono ritenuti membri dell'Assemblea fino allo scadere del detto periodo. 


IN FEDE DI CHE, i sottoscritti, debitamente autorizzati a tale scopo, hanno firmato il presente Atto. 


Fatto a Stoccolma il 14 luglio 1967. 
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ARRANGEMENT DE NICE CONCERNANT LA CLASSIFICATION INTERNATIONALE 
DES PRODUITS ET DES SERVICES AUX FINS DE L’ENREGISTREMENT 
DES MARQUES 


du 15 juin 1957 
revisé à STocKHOLM le 14 juillet 1967 


Article Premier 


Constitution d’une Union particulière. Adoption d’une classification international. 
Définition de lu classification internationale. Langues (1) 


1. ies pays auxcuels s'applique le présent Arrangement sont constitués a lV'état d’Union par- 
p H P 8 
ticulière. 
2. Ils adoptent, en vue de l’enregistrement des marques, une méme classification des produits 
et des services. 


3. Cette classification est constitute par: 
a) une liste des classes, 


b) une liste alphabétique des produits et des services avec indication des classes dans les- 
quelies ils sont rangés. 


4. La liste des classes et la liste alphabétique des produits sont celles qui ont été éditées en 
1935 par le Bureau international pour la protection de la propriété industrielle. 


5. La liste des classes et la liste alphabétique des produits et des services pourront ètre modi- 
fiées ou complétées par le Comité d’experts institué par l’article 3 du présent Arrangement et selon 
la procédure fixéc par cet article. 


6. La classification sera établie en langue francaise et, sur la demande de chaque pays con- 
tractant, une traduction officielle en sa langue pourra en étre publiée par le Bureau international de 
la propriété intellectuelle (ci-après dénommé «le Bureau international ») visé dans la Convention 
instituant l’Organisation Mondiale de la Propriété Intellectuelle (ci-après dénommé « l’Organisa- 
tion »), en accord avec l’Administration nationale intéressée. Chaque traduction de la liste des 
produits et des services mentionnera, en regard de chaque produit ou service, outre le numéro 
d’ordre propre à l’énumération alphabétique dans la langue considérée, le numéro d’ordre qu'il 
porte dans la liste établie en langue frangaise. 


Article 2 


Portée juridique et application de la classification internationale 


1. Sous réserve des obligations imposées par le présent Arrangement, la portée de la classi- 
fication internationale est celle qui lui est attribuée par chaque pays contractant. Notamment, la 


(1) Des titres ont été ajoutés aux articles afin d’en faciliter l’identification. Le texte signé ne comporte 
pas de titres. 
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classification internationale ne lie les pays contractants ni quant à l’appréciation de l’étendue de 
la protection de la marque, ni quant à la reconnaissance des marques de service. 


2. Chacun des pays contractants se réserve la faculté d’appliquer la classification internationale 
des produits et des services à titre de système principal ou de système auxiliaire. 


-3. Les Administrations des pays contractants feront figurer dans les titres et publications of- 
ficiels des enregistrements des marques les numéros des classes dela classification internationale 
auxquelles appartiennent les produits ou les services pour lesquels la marque est enregistrée. 


4. Le fait qu’une dénomination figure dans la liste alphabétique des produits et des services 
n’affecte en rien les droits qui pourraient exister sur cette dénomination. 


Article 3 


Modifications de la classification internationale et compléments à cette classification. Comité d’experts 


1. Il est institué auprès du Bureau international un comité d’experts chargé de décider de 
toutes modifications ou de tous compléments à apporter à la classification internationale des pro- 
duits et des services. Chacun des pays contractants sera représenté au Comité d’experts, lequel 
s’organise par un règlement d’ordre intérieur adopté à la majorité des pays représentés. Le Bureau 


international est représenté au Comité. 


2. Les propositions de modification ou de complément doivent étre adressées par les Ad- 
ministrations des pays contractants au Bureau international qui devra les transmettre aux membres 
du Comité d’experts au plus tard deux mois avant la séance de celui-ci au cours de laquelle ces 
propositions scront cxaminées. 


3. Les décisions du Comité relatives aux modifications à apporter à la classification sont prises 
à l’unanimité des pays contractants. Par modification, il faut entendre tout transfert de produits d’une 
classe à une autre, ou toute création de nouvelles classes entraînant un tel transfert. 


4. Les décisions du Comité relatives aux compléments à apporter à la classification sont prises 
à la majorité simple des pays contractants. 


5. Les experts ont la faculté de faire connaître leur avis par écrit ou de déléguer leurs pouvoirs 
à l’expert d’un autre pays. 
P Pay 


6. Dans le cas où un pays n’aurait pas désigné d’expert pour le représenter, ainsi que dans 
le cas où l’expert désigné n’aurait pas fait connaître son opinion dans un délai qui sera fixé par 
le règlement d’ordre intérieur, le pays en cause serait considéré comme acceptant la décision du 
Comité. 


Article 4 
Notification, entrée en vigueur et publication des modifications et des compléments 


1. Toutes modifications et tous compléments décidés par le Comité d’experts sont notifiés 
aux Administrations des pays contractants par le Bureau international. L’entrée en vigueur des déci- 
sions aura lieu, en ce qui concerne les compléments, dès la réception de la notification et, en 
ce qui concerne les modifications, dans un délai de six mois à compter de la date d’envoi de la 
notification. 

2. Le Bureau international, en sa qualité de dépositaire de la classification des produits ct 
des services, y incorpore les modifications et les compléments entrés en vigueur. Ces modifications 
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et ces compléments font l’obiet d’avis publiés dans les deux périodiques La Propriété industrielle 
et Les Marques internationales. 


Article 5 
Assemblée de Union particulière 


1. a) L’Union particulière a une Assemblée composée des pays qui ont ratifié le présent 
Acte ou y ont adhéré. 
b) Le Gouvernement de chaque pays est représenté par un délégué, qui peut ètre assisté 
de suppléants, de conseillers et d’experts. 


c) Les dépenses de chaque délégation sont supportées par le Gouvernement qui l’a désignée. 


2. a) Sous réserve des dispositions des articles 3 et 4, l’Assemblée: 

î) traite de toutes les questions concernant le maintien et le développement de l’Union 
particulière et l’application du présent Arrangement; 

u) donne au Bureau international des directives concernant la préparation des conférences 
de revision, compte étant dùment tenu des observations des pays de l’Union parti- 
culière qui n’ont pas ratifié le présent Acte ou n’y ont pas adhéré; 

Îiî) examine et approuve les rapports et les activités du Directeur général dc l’Organi- 
sation (ci-après dénommé «le Directeur général ») relatifs è I’Union particulière et 
lui donne toutes directives utilcs concernant les questions de la compétence de l’Union 
particulière; 

1v) arréte le programme, adopte le budget triennal de l’Union particulière et approuve 
ses comptes de clòture; 

v) adopte le règlement financier de l’Union particulière; 

1) crée, outre le Comité d’experts mentionné à l’article 3, les autres comités d'experts 
et les groupes de travail qu'elle juge utiles à la réalisation des objectifs de l’Union 
particulière; 

un) décide quels sont les pays non membres de l’Union particulière et quelles sont les 
organisations intergouvernementales et internationales non gouvernementales qui peu- 
vent ètre admis à ses réunions en qualité d’observateurs; 

vu) adopte les modifications des article 5 à 8; 

tx) entreprend toute autre action appropriée en vue d’atteindre les objectifs de l’Union 
particulière; 

x) s’acquitte de toutes autres tàches qu’implique le présent Arrangement. 


b) Sur les questions qui intèressent également d’autres Union administrées par l’Organi- 
misation, l’Assemblée statue connaissance prise de l’avis du Comité de coordination de l’Organisation. 


3. a) Chaque pays membre de l’Assemblée dispose d’une voix. 
b) La moitié des pays membres de l’Assemblée constitue le quorum. 


c) Nonobstant les dispositions du sous-alinéa 5), si, lors d’une session, le nombre des pays 
représentés est inférieur à la moitié mais égal ou supérieur au tiers des pays membres de l’Assemblée, 
celle-ci peut prendre des décisions; toutefois, les décisions de l’Assemblée, à l’exception de celles 
qui concernent sa procédure, ne deviennent exécutoires que lorsque les conditions énoncées ci-après 
sont remplies. Le Bureau international communique lesdites décisions aux pays membres de l'As- 
semblée qui n’étaient pas représentés, en les invitant è exprimer par écrit, dans un délai de trois 
mois à compter de la date de ladite communication, leur vote ou leur abstention. Si, à l’expiration 
de ce délai, le nombre des pays ayant ainsi exprimé leur vote ou leur abstention est au moins égal 
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au nombre de pays qui faisait défaut pour que le quorum fùt atteint lors de la session, lesdites déci- 
sions deviennent exécutoires, pourvu qu’en méme temps la majorité nécessaire reste acquise. 


d) Sous réserve des dispositions de l’article 8.2), les décisions de l’Assemblée sont prises à 
la majorité des deux tiers des votes exprimés. 


e) L'abstention n’est pas considérée comme un vote. 
f) Un délégué ne peut représenter qu’un seul pays et ne peut voter qu’au nom de celui-ci. 


£) Les pays de l’Union particulière qui ne sont pas membres de l'Assemblée sont admis è 
ses réunions en qualité d’observateurs. 


4. a) L’Assemblée se réunit une fois tous les trois ans en session ordinaire sur convocation 
du Directeur général et, sauf cas exceptionnels, pendant la méme période et au méme lieu que 
l’Assemblée générale de l’Organisation. 

b) L’Assemblée se réunit en session extraordinaire sur convocation adressée par le Directeur 
général,.à la demande d’un quart des pays membres de 1’ Assemblée. 
c) L’ordre du jour de chaque session est préparé par le Directeur général. 


5. L’Assemblée adopte son règlement intérieur. 


Article 6 


Bureau international 


1. «@) Les tàches administratives incombant à l’Union particulière son assurées par le Bureau 
international. 


b) En particulier, le Bureau international prépare les réunions et assure le secrétariat de 
l’Assemblée, du Comité d’experts, ét de tous autres comités d’experts et tous groupes de travail 
que l’Assemblée ‘ou le Comité d’experts peut créer. 


c) Le Directeur général est le plus haut fonctionnaire de l’Union particulière et la représente. 


2. Le Directeur général et tout membre du personnel désigné par lui prennent part, sans droit 
de vote, à toutes les réunions de l’Assemblée, du Comité d’experts, et de tout autre comité d’experts 
ou tout groupe de travail que l’Assemblée ou le Comité d’experts peut créer. Le Directeur général 
ou un membre du personnel désigné par lui est d’office secrétaire de ces organes. 


3. «@) Le Bureau international, selon les directives de l'Assemblée, prépare les conférences 
de revision des dispositions de l’Arrangement autres que les articles 5 à 8. 


b) Le Bureau international peut consulter des organisations intergouvernementales et inter- 
nationales non gouvernementales sur la préparation des conférences de revision. 


c) Le Directeur général et les personnes désignées par lui prennent part, sans droit de vote, 
aux délibérations dans ces conférences. 


4. Le Bureau international exécute toutes autres tàches qui lui sont attribuées. 


Article 7 
Finances 


1. a) L’Union paruculière a un budget. 
b) Le budget de l’Union particulière comprend les recettes et les dépenses propres à l’Union 
particulière, sa contribution au budget des dépenses communes aux Unions, ainsi que, le cas échéant, 
la sornme mise à la disposition du budget de la Conftrence de l’Organisation. 
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i c) Sont considérées comme dépenses cammunes 211V Tnions, penses qui ne sont pas 
attribuées exclusivement à l’Union particulière mais également à une ou plusieurs autres Unions 
administrées par l’Organisation. La part de l’Union particulière dans ces dépenses communes est 


proportionnelle è l’intérét que ces dépenses presentent pour elle. 


2. Le budget de l’Union particulière est arrété compte tenu des exigences de coordination 
avec les budgets des. autres Unions administrées par l’Organisation. 


3. Le budget de l’Union particulière est financé par les ressources suivantes: 


1) les contributions des pays de l'Union particulière; 

1) les taxes et sommes dues pour les services rendus par le Bureau international au titre 
de l’Union particulière; 

11) le produit de la vente des publications du Bureau international concernant l’Union 
particulière et les droits afferents à ces publications; 


10) les dons, legs et subventions; 
v) les loyers, intéréts et autres revenus divers. 


4. a) Pour déterminer sa part contributive au sens de l’alinéa 3 7), chaque pays de l’Union 
particulière appartient è la classe dans laquelle il est rangé pour ce qui concerne l’Union de Paris 
pour la protection de la propriété industrielle, et paie ses contributions annuelles sur la basc du 
nombre d’unités déterminé pour cette classe dans cette Union. 


b) La contribution annuelle de chaque pays de l’Union particulière consiste en un montant 
dont le rapport à la somme totale des contributions annuelles au budget de l’Union particulière 
de tous les pays est le méme que le rapport entre le nombre des unités de la classe dans laquelle 
il est rangé et le nombre total des unités de l'ensemble des pays. 


c) Les contributions sont dues au premier janvier de chaque année. 


d) Un pays en retard dans le paiement de ses contributions ne peut exercer son droit de 
vote dans aucun des organes de l’Union particulière si le montant de son arriéré est égal ou supé- 
rieur è celui des contributions dont il est redevable pour les deux années complètes écoulées. Cepen- 
dant, un tel pays peut étre autorisé à conserver l’exercice de son droit de vote au sein dudit organe 
aussi longtemps que ce dernier estime que le retard résulte de circonstances exceptionnelles et iné- 
vitables. 


e) Dans le cas où le budget n’est pas adopté avant le début d’un nouvel exercice, le budget 
de l’année précédente est reconduit selon les modalités prévues par le règlement financier. 


5. Le montant des taxes et sommes dues pour des services: rendus par le Bureau international 
au titre de l’Union particulière est fixé par le Directeur général, qui fait rapport à l’Assemblée. 


6. a) L’Union particulière possède un fonds de roulement constitué par un versement unique 
effectué par chaque pays de l’Union particulière. Si le fonds devient insuffisant, l’Assemblée décide 
de son augmentation. 


b) Le montant du versement initial de chaque pays au fonds précité ou de sa participation 
à l’augmentation de celui-ci est proportionnel à la contribution de ce pays pour l’année au cours 
de laquelle le fonds est constitué ou l’augmentation décidée. 


c) La proportion et les modalités de versement sont arrétées par l’Assemblée, sur proposition 
du Directeur général et après avis du Comité de coordination de l’Organisation. 


7. a) L’Accord de siège conclu avec le pays sur le territoire duquel l’Organisation a son 
siège prévoit que, si le fonds de roulement est insuffisant, ce pays accorde des avances. Le montant 
de ces avances et les conditions dans lesquelles elles sont accordées font l’objet, dans chaque cas 
d’accords séparés entre le pays en cause et l’Organisation. 
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b) Le pays visé au sous-alinéa a) et l’Organisation ont chacun le droit de dénoncer l’engage- 
ment d’accorder des avances moyennant notification par écrit. La dénonciation prend effet trois 
ans après la fin de l’année au cours dc laquelle elle a été notifiée. 


8. La vérification des comptes est assurée, selon les modalités prévues par le règlement fi- 
nancier, par un ou plusieurs pays de l’Union particulière ou par des contròleurs extérieurs, qui sont, 
avec leur consentement, désignés par l’Assemblée. 


Article 8 
Modification des articles 5 à 8 


1. Des propositions de modification des articles 5, 6,7 et du présent article peuvent étre pré- 
sentées par tout pays membre de l’Assemblée ou par le Directeur général. Ces propositions sont 
communiquées par ce dernier aux pays membres de l’Assemblée six mois au moins avant d’ètre 
sournses à l’examen de l’Assemblée. 


2. Toute modification des articles visés è l’alinéa 1 est adoptée par l’Assemblée. L’adoption 
requiert les trois quarts des votes exprimés; toutefois, toute modification de l'article 5 et fu présent 
alinéa requiert les quatre cinquièmes des votes exprimés. 


3. Toute modification des articles visés à l’alinéa 1 entre en vigueur un mois après la récep- 
tion par le Directeur général des notifications écrites d’acceptation, effectuée en conformité avec leurs 
règles constitutionnelles respectives, de la part des trois quarts des pays qui étaient membres de 
l’Assemblée au moment où la modification a été adoptée. T'oute modification desdits articles ainsi 
acceptée lie tous les pays qui sont membres de l’Assemblée au moment où la modification entre 
en vigueur ou qui en deviennent membres è une date ultérieure; toutefois, toute modification qui 
augmente les obligations financières des pays de l’Union particulière ne lie que ceux d’entre eux 
qui ont notifié leur acceptation de ladite modification. 


Article 9 
Ratification et adhésion. Entrée en vigueur. Effets. Adhésion à Vl’ Acte de 1957 


1. Chacun des pays de l’Union particulière qui a signé le présent Acte peut le ratifier et, 
s'il ne l’a pas signé, peut y adhérer. 

2. Tout pays étranger à l’Union particulière, partie è la Convention de Paris pour la protection 
de la propriété industrielle, peut adhérer au présent Acte et devenir, de ce fait, membre de l’Union 
particulière. 


3. Les instruments de ratification et d’adhésion sont déposés auprès du Directeur général 


4. a) A l’égard des cinq pays qui ont, les premiers, déposé leurs instruments de ratification 
ou d’adhésion, le présent Acte entre en vigueur trois mois après le dépòt du cinquième de ses in- 
struments. 

b) A l’égard de tout autre pays, le présent Acte entre en vigueur trois mois après la date è 
laquelle sa ratification ou son adhésion a été notifiée par le Directeur général, è moins qu’une date 
postérieure n’ait été indiquée dans l’instrument de ratification ou d’adhésion. Dans ce dernier cas, 
le présent Acte entre en vigueur, è l’égard de ce pays, à la date ainsi indiquée. 


5. La ratification ou l’adhésion emporte de plein droit accession à toutes les clauses et ad- 
missions à tous les avantages stipulés par. le présent Acte. 


6. Après l’entrée en vigueur du présent Acte, un pays ne peut adhérer è l’Acte du 15 juin 1957 
du présent Arrangement que conjointement avec la ratification du présent Acte ou l’adhésion è celui-ci. 
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Article 10 


Force et durée 


Le présent Arrangement a la méème force et durée que la Convention de Paris pour la protection 
de la propriété industrielle. 


Article 11 
Revision 


1. Le présent Arrangement sera soumis à des revisions en vue d’y introduire les améliora- 
tions désirables. 


2. Chacune de ces revisions fera l’objet d'une conftrence qui se tiendra entre les délégués 
des pays de l’Union particulière. 


Article 12 


Actes applicables 


1. a) Le présent Acte remplace, dans les rapports entre les pays de l’Union particulière qui 
l’ont ratifié ou qui y ont adhéré, l’Acte du 15 juin 1957. 


b) Toutefois, tout pays de l’Union particulière qui a ratifié le présent Acte ou qui y a adhéré 
est lié par l’Acte du 15 juin 1957 dans ses rapports avec les pays de l’Union particulière qui n’ont 
pas ratifié le présent Acte ou qui n°’y ont pas adhéré. 


2. Les pays étrangers à l’Union particulière qui deviennent parties au présent Acte l’appliquent 
à l’égard de tout pays de cette Union qui n’est pas partie au présent Acte. Lesdits pays admettent 
que ledit pays de Union applique dans ses relations avec eux les dispositions de l’Acte du 15 
quin 1957. 


Article 13 


Dénonciation 


1. Tout pays peut dénoncer lc présent Acte par notification adressée au Directeur géncral. 
Cette dénonciation emporte aussi dénonciation de l’Acte du 15 juin 1957 du présent Arrangement 
et ne produit son effet qu'à l'égard du pays qui l’a faitc, l’Arrangement restant en vigueur cet exécu- 
toire à l’égard des autres pays de l’Union particulière. 


2. La dénonciation prend effet un an après le jour où le Directeur général a recu la notification. 


3. La faculté de dénonciation prévue par le présent article ne peut étre exereée par un pays 
avant l’expiration d’un délai de cinq ans & compter de la date à laquelle il est devenu membre 
de l’Union particulière: 
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Article 14 


Renvoi à l'article 24 de la Convention de Paris (Territoires) 


Les dispositions de l’article 24 de la Convention de Paris pour la protection de la proprictè 
industrielle s'appliquent au présent Arrangement. 


Article 15 


Signature. Langues. Fonctions du dépositaire 


1. a) Le présent Acte est signé en un seul exemplaire en langue frangaise et déposé auprès 
du Gouvernement de la Suède. 
b) Des textes officiels sont établis par le Directeur général, après consultation des Gouverne- 
ments intéressés, dans les autres langues que l’Assemblée pourra indiquer. 


2. Le présent Acte reste ouvert à la signature, è Stockholm, jusqu’au 13 janvier 1968. 


3. Le Dirccteur général transmet deux copies, certifiées conformes par le Gouvernement de 
la Suède, du texte signé du présent Acte aux Gouvernements de tous les pays de l’Union parti- 
culière et, sur demande, au Gouvernement de tout autre pays. 


4. Le Directeur général fait enregistrer le présent Acte auprès du Sccrétariat de l'Organisation 
des Nations Unies. 


5. Le Directeur général notifie aux Gouvernements de tous les pays de l’Union particulière 
les signatures, les dépòts d’instruments de ratification ou d’adhésion, l’entrée en vigueur de toutes 
dispositions du présent Acte, et les notifications de dénonciation. 


Article 16 
Disposttions transitoires 


1. Jusqu'à l’entrée en fonctions du premier Directeur géneral, les références, dans le présent 
Acte, au Bureau international de l’Organisation ou au Directeur général sont considérées comme 
se rapportant respectivement au Bureau de l’Union établie par la Convention de Paris pour la 
protection de la propriété industrielle ou à son Directeur. 


2. Les pays de l’Union particulière qui n’ont pas ratifié le présent Acte, ou n'y ont pas adhéré, 
peuvent, pendant cinq ans après l’entrée en vigueur de la Convention instituant l’Organisation, exercer, 
s'ils le désirent, les droits prévus par les articles 5 à 8 du présent Acte, comme s'ils dtaient liés 
par ces articles. Tout pays qui désire exercer lesdits droits dépose à cette fin auprès du Directeur 
général une notification écrite qui prend effet à la date de sa réception. De tels pays sont réputés 
étre rmembres de l’Assemblée jusqu’à l’expiration de ladite période. 


EN Foi DE QuOI, les soussignés, dùment autorisés à cet effet, ont signé le présent Acte. 


Farr à Stockholm, le 14 juillet 1907. 


Visto, il Ministro per gli affari esteri 
RUMOR 
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MII n _ __——_ 


Traduzione curata dalle competenti Amministrazioni italiane e svizzere d’intesa con î BIRPI 


ACCORDO DI NIZZA SULLA CLASSIFICAZIONE INTERNAZIONALE DEI PRODOTTI 
E DEI SERVIZI AI QUALI SI APPLICANO I MARCHI DI FABBRICA O DI COMMERCIO 


del 15 giugno 1957 
riveduto a SroccoLMa il 14 luglio 1967 


Articolo 1 


Istituzione d’una Unione particolare. Adozione d'una classificazione internazionale. 
Definizione della classificazione internazionale. Lingue (1) 


1. 1 Paesi ai quali si applica il presente Accordo sono costituiti in Unione particolare. 


2. Essi adottano, in vista della registrazione dei marchi, una identica classificazione dei pro- 
dotti e dei servizi. 


3. ’l'ale classificazione è costituita di: 
a) una lista delle classi; 
b) un repertorio alfabetico dei prodotti e dci servizi con l'indicazione delle classi alle quali 
sono assegnati. 


4. La lista e il repertorio sono quelli pubblicati nel 1935 dall'Ufficio internazionale per la pro- 
tezione della proprietà industriale. 


S. La lista c il repertorio potranno essere modificati o completati dal Comitato di esperti, 
istituito dall'articolo 3 del presente Accordo, seguendo la procedura stabilita da detto articolo. 


6. La classificazione sarà redatta in francese ma, a domanda d’un Paese contraente, una tra- 
duzione ufficiale nella lingua del medesimo potrà essere pubblicata dall'Ufficio internazionale della 
proprietà intellettuale (denominato in seguito: « Ufficio internazionale ») contemplato dalla Conven- 
zione istitutiva dell’Organizzazione Mondiale della Proprietà Intellettuale (denominata in seguito: 
« Organizzazione »), in accordo con l’Amministrazione nazionale interessata. Ciascuna traduzione 
del repertorio indicherà, a fianco d’ogni prodotto o servizio, oltre il numero d’ordine come risulta 
dall’enumerazione alfabetica nella lingua considerata, anche il numero d'ordine dell’originale francese. 


Articolo 2 


Portata giuridica e applicazione della classificazione internazionale 


1. Riservati gli obblighi imposti dal presente Accordo, la portata della classificazione interna- 
zionale è quella attribuitale da ciascun Paese contraente. In particolare, la classificazione interna- 


(1) Dei titoli sono stati aggiunti agli articoli al fine di facilitarne l’identificazione. Il testo francese firmato 
è privo di titoli, 
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‘zionale non vincola i Paesi contraenti nè quanto alla valutazione dei limiti della protezione del mar- 
chio, nè quanto al riconoscimento dei marchi di servizio. 


2. Ciascun Paese contraente si riserva la facoltà di applicare la classificazione internazionale 
dei prodotti e dei servizi a titolo di sistema principale o di sistema ausiliario. 


3. Le Amministrazioni dei Paesi contraenti faranno figurare, nei titoli e nelle pubblicazioni 
ufficiali delle registrazioni dei marchi, i numeri delle classi della classificazione internazionale alle 
quali appartengono i prodotti o i servizi per i quali il marchio è registrato. 


4. Il fatto che una denominazione figura nel repertorio alfabetico dei prodotti e dci servizi 
non pregiudica affatto i diritti che potessero esistere su tale denominazione. 


Articolo 3 


Modificazioni della classificazione internazionale e aggiunte ad essa. Comitato di esperti 


1. È istituito, presso l’Ufficio internazionale, un Comitato di esperti incaricato di decidere 
su tutte le modificazioni o aggiunte da apportarsi alla classificazione internazionale dei prodotti e 
dei servizi. Ciascun Paese contraente sarà rappresentato nel Comitato, il quale si organizza mediante 
un regolamento interno, adottato dalla maggioranza dei Paesi rappresentati. L'Ufficio internazionale 
è rappresentato nel Comitato. 


2. Le proposte di modificazione o di aggiunta devono essere dirette dalle Amministrazioni 
dei Paesi contraenti all'Ufficio internazionale, che le trasmette ai membri del Comitato, almeno due 
mesi prima che questo si riunisca per esaminarle. 


3. Le decisioni del Comitato, relative alle modificazioni da apportare alla classificazione, sono 
prese all’unanimità dei Paesi contraenti. Come modificazione si deve intendere qualsiasi trasferi- 
mento di prodotti da una classe all’altra, o la creazione di una nuova classe implicante un tale tra- 
sferimento. 


4. Le decisioni del Comitato, concernenti le aggiunte da apportare alla classificazione, sono 
prese con la maggioranza semplice dei Paesi contraenti. 


5. Gli esperti hanno la facoltà di far conoscere il loro parcre per iscritto o di delegare i loro 
poteri all'esperto di un altro Paese. 


6. Qualora un Paese non abbia designato il proprio esperto, o l’esperto designato non abbia 
fatto conoscere la sua opinione nel termine stabilito dal regolamento interno, si riterrà che il Paese 
in questione ha accettato la decisione del Comitato. 


Articolo 4 
Notificazione, entrata in vigore e pubblicazione delle modificazioni e delle aggiunte 


1. Tutte le modificazioni ed aggiunte decise dal Comitato di esperti sono notificate alle Am- 
ministrazioni dei Paesi contraenti dall'Ufficio internazionale. L'entrata in vigore delle decisioni av- 
verrà, per quanto riguarda lc aggiunte, alla ricezione della notificazione e, per quanto riguarda le 
modificazioni, entro sei mesi dalla data d’invio della notificazione. 


2. TI’Ufficio internazionale, nella sua qualità di depositario della classificazione dei prodotti 
e dei servizi, vinserisce le modificazioni e le aggiunte entrate in vigore. Queste modificazioni c queste 
aggiunte fanno l’oggetto di avvisi pubblicati nei due periodici «La Propriété industrielle » e « Les 
Marques internationales ». 
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Articolo 5 


Assemblea dell’Unione particolare 


1. a) L’Unione particolare ha un'Assemblea composta dei Paesi che hanno ratificato il presente 
Atto o vi hanno aderito. 


b) Il Governo di ogni Paese è rappresentato da un delegato, che può essere assistito da sup- 
plenti, consiglieri ed esperti; 
c) Le spese di ciascuna delegazione sono a carico del Governo che i’ha designata. 


2. a) Riservate le disposizioni degli articoli 3 e 4, l'Assemblea: 
) tratta le questioni concernenti il mantenimento e lo sviluppo dell’Unione particolare 
e l'applicazione del presente Accordo; 
1) impartisce all'Ufficio internazionale le direttive concernenti la preparazione delle con- 
ferenze di revisione, tenuto debito conto delle osservazioni dei Paesi dell’Unione par- 
ticolare che non hanno ratificato il presente Atto o non vi hanno aderito; 


1) esamina e approva le relazioni e le attività del Direttore generale dell’Organizzazione 
(denominato in seguito: « Direttore generale ») relative all'Unione particolare e gli 
impartisce le necessarie direttive sulle questioni che sono di competenza dell’Unione 
particolare; 

10) stabilisce il programma, adotta il bilancio triennale dell’Unione particolare e ne ap- 
prova i conti di chiusura; 


v) adotta il regolamento finanziario dell’Unione particolare; 


v1) crea, oltre il Comitato di esperti indicato nell'articolo 3, gli altri comitati di esperti 
e 1 gruppi di lavoro che ritiene utili per realizzare gli scopi dell’Unione particolare; 

vu) decide quali Paesi. non membri dell’Unione particolare, quali organizzazioni inter- 
governative e quali organizzazioni internazionali non governative possono essere am- 
messi alle riunioni come osservatori; 

cu) adotta le modificazioni degli articoli 5 a 8; 


1x) intraprende qualsiasi altra azione intesa al conseguimento degli scopi dell’Unione 
particolare; 


x) svolge qualsiasi altro compito che il presente Accordo comporta. 


. b) L'Assemblea statuisce su questioni che interessano anche altre Unioni amministrate dal- 
l'Organizzazione, dopo aver consultato il Comitato di coordinamento dell’Organizzazione. 


3. @) Ciascun Paese membro dell'Assemblea dispone di un voto. 
b) La metà dei Paesi membri dell'Assemblea costituisce il quorum. 


c) Nonostante le disposizioni del comma b), qualora il numero dei Paesi rappresentati in 
una sessione risulti inferiore alla metà, ma uguale o superiore a un terzo dei Paesi membri dell’As- 
semblea, questa può deliberare; tuttavia, le risoluzioni dell'Assemblea, eccettuate quelle concernenti 
la procedura, divengono esecutorie solo quando siano soddisfatte le condizioni seguenti: L'Ufficio 
internazionale comunica dette risoluzioni ai Paesi membri dell'Assemblea che non erano rappresen- 
tati, invitandoli a esprimere per iscritto, entro tre mesi dalla data della comunicazione, il loro voto 
o la loro astensione. Se, allo scadere del termine, il numero dei Paesi che hanno espresso il loro voto 
o la loro astensione risulta almeno uguale al numero dei Paesi mancanti per il conseguimento del 
quorum durante la sessione, le dette risoluzioni divengono esecutorie, purché nel contempo sia acqui- 
sita la maggioranza necessaria. 

d) Riservate le disposizioni dell’articolo 8.2, l'Assemblea decide con la maggioranza dei due 
terzi dei voti espressi, © 


| 
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SI 


e) L’astensione non è considerata voto. 
f) Un delegato può rappresentare un solo Paese e votare soltanto a nome di esso. 


£) 1 Paesi dell’Unione particolare che non sono membri dell'Assemblea sono ammessi alle 
sue munioni -come osservatori. 


4. a) L’Assemblea si riunisce una volta ogni tre anni in sessione ordinaria, su convocazione 
del Direttore generale, e, salvo casi eccezionali, durante ii medesimo periodo e nel medesimo luogo 
in cui si svolge Assemblea generale dell’Organizzazione. 

b) L'Assemblea è convocata in sessione straordinaria dal Direttore generale a richiesta d’un 
quarto dei Paesi membri dell’Assemblea. 


< 


c) L’ordine del giorno di ogni sessione è predisposto dal Direttore generale. 


5. L'Assemblea adotta il suo regolamento interno. 


Articolo 6 


Ufficio internazionale 


1. a)I compiti amministrativi spettanti all'Unione particolare sono svolti dall'Ufficio inter- 
nazionale. 


b) In particolare, l'Ufficio internazionale prepara le riunioni e assume la segreteria dell’As- 
semblea, del Comitato di esperti e di qualsiasi altro comitato di esperti o gruppo di lavoro che 1°As- 
semblea o il Comitato di esperti avessero creato. 


c) Il Direttore generale è il più alto funzionario dell’Unione particolare e la rappresenta. 


2. Il Direttore generale e i membri del personale da lui designati intervengono, senza diritto 
di voto, a ‘tutte le riunioni dell'Assemblea, del Comitato di esperti e di qualsiasi altro comitato di 
esperti o gruppo di lavoro, che l'Assemblea o il Comitato di esperti avessero creato. Il Direttore 
generale o un membro del personale da lui designato è, d’ufficio, segretario di questi organi. 


3. a) L’Ufficio internazionale prepara, in base alle direttive dell'Assemblea, le conferenze di 
revisione delle disposizioni dell'Accordo, eccettuate quelle degli articoli 5 a 8. 
b) L’Ufficio internazionale può consultare organizzazioni intergovernative e organizzazioni 
internazionali non governative sulla preparazione delle conferenze di revisione. 
c) Ii Direttore generale e ie persone da lui designate intervengono, senza diritto di voto, 
alle deliberazioni di dette conferenze. 


4. L'Ufficio internazionale svolge gli altri compiti che gli sono attribuiti. 


Articolo 7 
Finanze 


1. @) L'Unione particolare ha un bilancio preventivo. 


b) Il bilancio preventivo dell’Unione particolare comprende gli introiti e le spese proprie 
dell'Unione particolare, il suo contributo al bilancio delle spese comuni alle Unioni e, se è il caso, 
la somma messa a disposizione del bilancio della Conferenza dell’Organizzazione. 

c) Sono comuni alle Unioni le spese che non vengono attribuite esclusivamente all'Unione 
particolare bensì anche a un’altra o ad altre Unioni amministrate dall’Organizzazione. Il contributo 
dell'Unione particolare a tali spese comuni è proporzionale all'interesse che le medesime presentano 


per essa, 
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2. Il bilancio dell’Unione particolare è stabilito tenendo conto delle esigenze di coordina- 
mento con 1 bilanci delle altre Unioni amministrate dall’Organizzazione. 


3. TI bilancio dell’Unione particolare è finanziato dalle seguenti risorse: 
1) i contributi dei Paesi dell’Unione particolare; 


21) le tasse e le somme riscosse per servizi resi dall’Ufficio internazionale in relazione 
all'Unione particolare; 


11) il ricavo della vendita di pubblicazioni dell'Ufficio internazionale, concernenti l'Unione 
particolare, ec 1 diritti inerenti a queste pubblicazioni; 


10) i doni, i lasciti e le sovvenzioni; 
?) le pigioni, gli interessi e altri diversi proventi. 


4. a) Per determinare la quota contributiva secondo l’alinea 3 7), i Paesi dell’Unione parti- 
colare sono assegnati alla classe cui sono attribuiti rispetto all'Unione di Parigi per la protezione 
della proprietà industriale e pagano contributi annui in rapporto al numero di unità stabilito per 
tale classe in quell’Unione. 


b) Il rapporto tra l'ammontare del contributo annuo di ciascuno dei Paesi dell’Unione par- 
ticolare e il totale dei contributi annui al bilancio dell’Unione particolare pagati da questi Paesi è 
uguale al rapporto tra il numero di unità della classe in cui il Paese è posto e il numero totale di 


unità dell'insieme dei Paesi. 
c) I contributi sono esigibili al 1° gennaio di ogni anno. 


d) Un Paese in mora nel pagamento dei contributi non può esercitare il suo diritto di voto, 
in nessuno degli organi dell’Unione particolare, se l'ammontare del suo arretrato risulta uguale 
o superiore a quello dei contributi da esso dovuti per i due anni completi trascorsi. Tuttavia, un 
tale Paese può essere autorizzato a conservare l’esercizio del suo diritto di voto in seno a detto or- 
gano finché quest’ultimo ritiene il ritardo attribuibile a circostanze eccezionali e inevitabili. 

e) Qualora il bilancio non sia stato ancora adottato all’inizio di un nuovo esercizio, il bi- 
lancio dell’anno precedente va ripreso secondo lc modalità del regolamento finanziario. 


5. L'ammontare delle tasse e somme dovute per servizi resi dall'Ufficio internazionale in rela- 
zione all’Unione particolare è stabilito dal Direttore generale, che ne fa rapporto all'Assemblea. 


6. @) L’Unione particolare possiede un fondo di cassa costituito mediante un pagamento unico 
effettuato da ciascun Paese dell’Unione particolare. Se il fondo diviene insufficiente, l'Assemblea ne 
decide l'aumento. 


b) L'ammontare del pagamento iniziale di ciascun Paese a tale fondo o della sua parteci» 
pazione ad un aumento è proporzionale al contributo del Pacse per l’anno in cui il fondo di cassa 


‘è costituito o l’aumento è deciso. 


c) La proporzione e le modalità di pagamento sono stabilite dall'Assemblea, su proposta del 
Direttore generale e dopo aver consultato il Comitato di coordinamento dell’Organizzazione. 


DS 


7. @) L’accordo di sede concluso con il Paese sul cui territorio l'Organizzazione è stabilita 
deve prevedere che, ove il fondo di cassa si riveli insufficiente, questo Paese conceda delle anti- 
cipazion. L'ammontare delle anticipazioni e le condizioni di concessione saranno oggetto, di volta 
in volta, di un particolare accordo tra questo Paese e l'Organizzazione. 


b) Il Paese contemplato nel comma a) e l'Organizzazione hanno ciascuno la facoltà di de- 
nunciare l'impegno di concedere anticipazioni mediante notificazione scritta. La denuncia prende 
effetto tre anni dopo la fine dell’anno in cui è stata notificata. 


8. La verifica dei conti è effettuata, secondo le modalità previste dal regolamento finanziario, 
da uno o più Paesi dell’Unione particolare oppure da controllori esterni designati, col loro consenso 


dall’ Assemblea. 
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Articolo $ 
Modificazione degli articoli 5 a 8 


1. Proposte di. modificazione degli articoli 5, 6 e 7 e del presente articolo possono essere 
presentate da ciascun Paese membro dell’Assemblea o dal Direttore generale. Questi comunica le 
proposte ar Paesi membri dell'Assemblea almeno sei mesi prima che vengano sottoposte all'esame 
della medesima. 


2. Qualsiasi modificazione degli articoli elencati nell’alinea 1 va adottata dall'Assemblea. La 
maggioranza richiesta è dei tre quarti dei voti espressi; tuttavia, le modificazioni dell’articolo 5 
e del presente alinea esigono la maggioranza dei quattro quinti dei voti espressi. 


3. Ogni modificazione degli articoli elencati nell’alinca 1 entra in vigore un mese dopo che 
il Direttore generale ha ricevuto, per iscritto, le notificazioni d’accettazione, effettuate conforme- 
mente alle rispettive regole costituzionali, da parte di tre quarti dei Paesi che erano membri del- 
l'Assemblea al momento in cui la modificazione è stata adottata. Una modificazione degli articoli 
in tal modo accettata vincola tutti i Paesi che sono membri dell'Assemblea nel momento in cui la 
modificazione stessa entra in vigore o che ne divengono membri più tardi; tuttavia, una modi- 
ficazione che accresca gli obblighi finanziari dei Paesi dell’Unione particolare vincola soltanto quelli 
che hanno notificato di accettarla. 


Articolo 9 
Ratifica e adesione. Entrata in vigore. Effetti. Adesione all’ Atto del 1957 


1. Ciascun Pacse dell’Unione particolare può ratificare il presente Atto, se lo ha firmato, 
oppure aderirvi. 


2. Qualsiasi Pacse estraneo all’Unione particolare, partecipe della Convenzione di Parigi per 
la protezione della proprietà industriale, può aderire al presente Atto e divenire così membro del- 
l'Unione particolare. 


3. Gli strumenti di ratifica e d’adesione vanno depositati presso il Direttore generale. 


4. a) Nei riguardi dei primi cinque Pacsi che hanno depositato strumenti di ratifica o d’ade- 
sione, 11 presente Atto entra in vigore tre mesi dopo il deposito del quinto strumento di ratifica o 
d’adesione. 

b) Nei riguardi di qualsiasi altro Paese, il presente Atto entra in vigore tre mesi dopo la data 
della notificazione, da parte del Direttore generale, della ratifica o dell’adesione, salvo che una data 
posteriore sia stata indicata nello strumento di ratifica o d’adesione. In quest’ultimo caso, il presente 
Atto entra in vigore, nei riguardi di detto Paese, alla data così indicata. 


5. La ratifica o l’adesione implica, di pieno diritto, l’accessione a tutte le clausole e a tutti 
i benefici riconosciuti nel presente Atto. 


6. Dopo l’entrata in vigore del presente Atto, un Paese può aderire all’Atto del 15 giugno 1957 
del presente Accordo solo se, contemporaneamente, ratifica il presente Atto o vi aderisce. 


Articolo 10 


Forza e durata 


Il presente Accordo ha la stessa forza c durata della Convenzione di Parigi per la protezione 
della proprietà industriale. 
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Articolo 11 
Revisione 


1. I) presente Accordo sarà sottoposto a revisioni, allo scopo di introdurvi i miglioramenti 
auspicati. 


2. Ogni revisione sarà oggetto d’una conferenza dei delegati dei Paesi dell’Unione particolare. 
g 88 B P 


Articolo 12 
Atti applicabili 


1. a) Il presente Atto sostituisce, per i rapporti tra i Paesi dell’Unione particolare che l'hanno 
ratificato o vi hanno aderito, l'Atto del 15 giugno 1957. 
b) Tuttavia, ciascun Paese dell’Unione particolare, che ha ratificato 11 presente Atto o vi 
ha aderito, è vincolato dall’Atto del 15 giugno 1957 nei suoi rapporti con i Paesi dell'Unione par- 
ticolare che non hanno ratificato il presente Atto o non vi hanno aderito. 


2. 1 Paesi estranei all'Unione particolare, che divengono partecipi del presente Atto, l’appli- 
cano net riguardi di ogni Paese dell’Unione suddetta non partecipe del presente Atto. Tali Paesi 
ammettono che quest'ultimo applichi, nei suoi rapporti con loro, le disposizioni dell'Atto del 15 
giugno 1957. 


Articolo 13 


Denuncia 


1. Ciascun Paese potrà denunciare il presente Atto mediante notificazione indirizzata al Di- 
rettore generale. Tale denuncia implica anche la denuncia dell’Atto del 15 giugno 1957 del presente 
Accordo e avrà effetto solo nei riguardi del Paese che l’avrà fatta, l'Accordo rimanendo vigente ed 
esecutorio per gli altri Paesi dell’Unione particolare. 


2. La denuncia avrà effetto un anno dopo il giorno in cui il Direttore generale ne avrà ricevuto 
la notificazione. 


3. La facoltà di denuncia prevista dal presente articolo non potrà essere esercitata prima del 
decorso di un periodo di cinque anni a partire dalla data in cui il Paese è divenuto membro del- 
l'Unione particolare. 


Articolo 14 
Rinvio all’articolo 24 della Convenzione di Parigi (Territori) 


Sono applicabili al presente Accordo le disposizioni dell'articolo 24 della Convenzione di Parigi 
per la protezione della proprietà industriale. 


Articolo 15 
Firma. Lingue. Funzioni del depositario 


1. a) Il presente atto è firmato in un solo esemplare in lingua francese e depositato presso 
il Governo della Svezia. 


b) Il Direttore generale cura la preparazione di testi ufficiali, previa consultazione dei Governi 
interessati, nelle altre lingue che l'Assemblea dovesse indicare. 
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2. Il presente Atto rimane aperto alla firma, a Stoccolma, fino al 13 gennaio 1968. 


3. Il Direttore generale trasmette due copie del testo firmato del presente Atto, certificate 
conformi dal Governo della Svezia, ai Governi di tutti i Paesi dell’Unione particolare e al Governo 
di ogni altro Paese che ne faccia domanda. 


4. Il Direttore generale fa registrare il presente Atto presso la segreteria dell’Organizzazione 
delle Nazioni Unite. 


5. Il Direttore generale notifica ai Governi di tutti i Paesi dell’Unione particolare le firme, 
i depositi di strumenti di ratifica o d’adesione, l’entrata in vigore di ogni disposizione del presente 
Atto e le denunce notificate. 


Articolo 16 
Disposizioni transitorie 


1. Fino all’entrata in funzione del primo Direttore generale, i riferimenti testuali all’Ufficio 
internazionale o al Direttore generale vanno intesi come fatti rispettivamente all'Ufficio dell’ Unione 
istituita dalla Convenzione di Parigi per la protezione della proprietà industriale o al suo Direttore. 


2. I Paesi dell’Unione particolare, che non hanno ratificato il presente Atto o non vi hanno 
aderito, possono, durante cinque anni dall'entrata in vigore della Convenzione che istituisce l’Or- 
ganizzazione, esercitare, se lo desiderano, i diritti previsti dagli articoli 5 a 8 del presente Atto come 
se fossero vincolati da questi articoli. Ogni Paese che intenda valersi di questa facoltà, depositerà 
a tal fine presso il Direttore gencrale una notificazione scritta che prende effetto dalla data del 
suo ricevimento. Tali Paesi sono considerati membri dell’ Assemblea fino allo scadere del detto periodo. 


IN FEDE DI CHE, i sottoscritti, debitamente autorizzati a tale scopo, hanno firmato il presente Atto. 


Fatto a Stoccolma il 14 luglio 1967. 
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ACTE DE STOCKHOLM DU 14 JUILLET 1967 ADDITIONNEL À L’ARRANGEMENT 
DE MADRID CONCERNANT LA REPRESSION DES INDICATIONS DE PROVENANCE 
FAUSSES OU FALLACIEUSES SUR LES PRODUITS 


du 14 avril 1891, 
revisé à WasHINGTON le 2 juin 1911, à LA Have le 6 novembre 1925, 
à LoNDRES le 2 juin 1934 et è LisBonNnE le 31 octobre 1958 


Article Premier 


Les instruments d’adhésion è l’Arrangement de Madrid concernant la répression des indica- 
tions de provenance fausses ou fallacieuses sur les produits du 14 avril 1891 (ci-après dénommé «l’Ar- 
rangement de Madrid »), tel que revisé è Washington le 2 juin 1911, à La Haye le 6 novembre 1925, 
à Londres le 2 juin 1934 et à Lisbonne le 31 octobre 1958 (ci-après dénommé «l’Acte de Lisbonne »), 
seront déposés auprès du Directeur général de l’Organisation Mondiale de la Propriété Intellec- 
tuelle (ci-après dénommé «le Directeur général »), qui notifiera ces dépòts aux pays parties à l’Ar- 
rangement. 


Article 2 


La référence, dans les articles 5 et 6,2 de l’Acte de Lisbonne, aux articles 16, 16-bis et 17-bis 
de la Convention générale sera considérée comme une référence aux dispositions de l’Acte de Stock- 
holm de la Convention de Paris pour ila protection de la propriété industrielle qui correspondent 
auxdits articles. 


Article 3 


1. Tout pays partie à l’Arrangement de Madrid peut signer le présent Acte additionnel et . 
tout pays qui a ratifié l’Acte de Lisbonne ou y a adhéré peut ratifier le présent Acte additionnel 
ou y adhérer. 


2. Les instruments de ratification ou d’adhésion sont déposés auprès du Directeur général. 


Article 4 


Tout pays qui n’a pas ratifié l’Acte de Lisbonne ou n’y a pas adhéré sera également lié par 
les articles 1 et 2 du présent Acte additionnel à compter de la date à laquelle son adhésion à l’Acte 
de Lisbonne entrera en vigueur, sous réserve, toutefois, que si, à ladite date, le présent Acte ad- 
ditionnel n’est pas encore entré en vigueur en application de l’article 5.1, ce pays sera alors lié 
par les articles 1 et 2 du présent Acte additionnel seulement à compter de la date d’entrée en vi- 
gueur du présent Acte additionnel en application de l’article 5.1. 


Fei T TT. TTT 
Ceti ii 
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Article 5 


i. Le présent Acte additionnel entre en vigueur à la date à laquelie la Convention de Stockholm 
du 14 juillet 1967, instituant l’Organisation Mondiale de la Propriété Intellectuelle, sera entrée en 
vigueur, sous réserve, toutefois, que si, à cette date, au moins deux ratifications du présent Acte 
additionnel ou deux adhésions è celui-ci n’ont pas été dépostes, le présent Acte additionnel entrera 
alors en vigueur à la date à laquelle deux ratifications du présent Acte additionnel ou deux adhésions 


I 


à celui-ci auront été déposées. 


2. A Végard de tout pays qui dépose son instrument de ratification ou d’adhésion après la 
date à laquelle le présent Acte additionnel entre en vigueur en application de l’alinéa précédent, 
le présent Acte additionnel entre en vigueur trois mois après la date à laquelle sa ratification ou son 
adhésion a été notifiée par le Directeur général. . 


Article 6 
1. Le présent Acte additionnel est signé en un cxemplaire, en langue francaise, et déposé auprès 
du Gouvernement de la Suède. 


2. Le présent Acte additionnel reste ouvert à ia signature, à Stockholm, jusqu’à la date de 
son entrée en vigueur en application de l’article 5.1. 


3. Le Directeur général transmet deux copies, certifiées conformes par le Gouvernement de 
la Suède, du texte signé du présent Acte additionnel aux Gouvernements de tous les pays parties 
à l’Arrangement de Madrid et, sur demande, au Gouvernement de tout autre pays. 


4. Le Directeur général fait enregistrer le présent Acte additionnel auprès du Secrétariat des 
Nations Unies. 


5. Le Directeur général notifie aux Gouvernements de tous les pays parties à l’'Arrangement 
de Madrid les signatures, les dépòts d’instruments de ratification ou d’adhésion, l’entrée en vigueur 
et les autres notifications requises. 

Article 7 
Jusqu’à l’entrée en fonction du premier Directeur général, les références, dans le présent Acte 


additionnel; au Directeur général sont considérées comme se rapportant au Directeur des Bureaux 
internationaux réunis pour la protection de la propriété intellectuelle. 


EN FOI DE QUOI, les soussignés, dùment autorisés à cet effet, ont signé le présent Acte additionnel. 


Farr à Stockholm, le 14 juillet 1967. 


Visto, il Ministro per gli affari esteri 
RUMOR 
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Traduzione curata dalle competenti Amministrazioni italiane e svizzere d’intesa con i BIRPI 


ATTO DI STOCCOLMA DEL 14 LUGLIO 1967 
AGGIUNTIVO ALL’ACCORDO DI MADRID SULLA REPRESSIONE DELLE FALSE 
O FALLACI INDICAZIONI DI PROVENIENZA 


del 14 aprile 1891, 


riveduto a WASHINGTON il 2 giugno 1911, all’Aya il 6 novembre 1925, 
a LONDRA il 2 giugno 1934 e a LisBona il 31 ottobre 1958 


Articolo 1 
Trasferimento delle funzioni di depositario per quanto concerne l’accordo di Madrid (1) 


Gli strumenti d’adesione all'Accordo di Madrid sulla repressione delle false o fallaci indica- 
zioni di provenienza del 14 aprile 1891 (denominato in seguito: « Accordo di Madrid »), nel tenore 
riveduto a Washington il 2 giugno 1911, all’Aja il 6 novembre 1925, a Londra il 2 giugno 1934 e a 
Lisbona il 31 ottobre 1958 (denominato in seguito: « Atto di Lisbona »), vanno depositati presso 
il Direttore generale dell’Organizzazione Mondiale della Proprietà Intellettuale (denominato in 
seguito: « Direttore generale »), il quale notificherà tali depositi ai Paesi partecipi dell’ Accordo. 


Articolo 2 


Adeguamento dei riferimenti dell’ Accordo di Madrid a talune disposizioni della Convenzione di Parigi 


Il riferimento, negli articoli 5 e 6.2 dell’Atto di Lisbona, agli articoli 16, 16-bis e 17-bis della 
Convenzione generale sarà considerato come un riferimento alle disposizioni dell'Atto di Stoccolma 
della Convenzione di Parigi per la protezione della proprietà industriale che corrispondono a 
detti articoli. 


Articolo 3 
Firma e ratifica dell’ Atto aggiuntivo e adesione al medesimo 


1. Ciascun Paese partecipe dell'Accordo di Madrid può firmare il presente Atto aggiuntivo 
e ogni Paese che abbia ratificato l'Atto di Lisbona o vi abbia aderito può ratificare il presente Atto 
o aderirvi. 


2. Gli strumenti di ratifica o d’adesione vanno depositati presso il Direttore generale. 
Articolo 4 
Accettazione automatica degli articoli 1 e 2 da parte dei Paesi che hanno aderito all’Atto di Lisbona 


1 Paesi che non hanno ratificato l'Atto di Lisbona o non vi hanno aderito saranno parimente 
vincolati dagli articoli 1 e 2 del presente Atto aggiuntivo a decorrere dalla data in cui entrerà in 


(1) Dei titoli sono stati aggiunti agli articoli al fine di facilitarne l’identificazione. Il testo francese fir- 
mato è privo di titoli. 
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vigore la loro adesione all’Atto di Lisbona; resta tuttavia riservato che, ove il presente Atto aggiun- 
tivo, alla data suddetta, non sia ancera entrato in vigore in virtù dell’articolo 5.1, tali Paesi saranno 
invece vincolati dagli articoli 1 e 2 del presente Atto aggiuntivo solo a contare dalla data in cui csso 
entrerà in vigore, giusta l'articolo 5.1. 


Articolo 5 


Entrata in vigore dell’ Atto aggiuntivo 


1. Il presente Atto aggiuntivo entra in vigore alla data in cui sarà entrata in vigore la Con- 
venzione di Stoccolma del 14 luglio 1967, istitutiva dell’Organizzazione mondiale della proprietà 
intellettuale; resta tuttavia riservato che, ove a tale data non siano ancora state depositate almeno 
due ratifiche del presente Atto o due adesioni al medesimo, esso entrerà invece in vigore nel giorno 
in cui saranno state depositate due ratifiche del presente Atto o due adesioni al medesimo. 


2. Nei riguardi di qualsiasi Paese che abbia depositato il suo strumento di ratifica o d’adesione 
dopo la data d’entrata in vigore, in virtù dell’alinea precedente, del presente Atto aggiuntivo, questo 
entra in vigore tre mesi dopo la data nella quale la sua ratifica o la sua adesione è stata notificata 
dal Direttore generale. 


Articolo 6 


Firma, ecc., dell’ Atto aggiuntivo 


1. Il presente Atto è firmato in un esemplare, in lingua francese, e depositato presso il Go- 
verno della Svezia. 


2. Il presente Atto rimane aperto alla firma a Stoccolma, fino alla data della sua entrata in 
vigore in virtù dell’articolo 5.1. i 


3. Il Direttore generale trasmette due copie del testo firmato del presente Atto, certificate 
conformi dal Governo della Svezia, ai Governi di tutti i Paesi partecipi dell'Accordo di Madrid e 
al Governo di ogni altro Paese che ne faccia domanda. 


4. Al Direttore generale ta registrare il presente Atto presso la segreteria dell’Urganizzazione 
delle Nazioni Unite. 


5. Il Direttore generale notifica ai Governi di tutti i Paesi partecipi dell'Accordo di Madrid 
le firme, i depositi di strumenti di ratifica o d’adesione, l’entrata in vigore e le altre notificazioni 
necessarie. 


Articolo 7 


Disposizione transitoria 


Fino all’entrata in funzione del primo Direttore generale, 1 riferimenti testuali al Direttore 
generale vanno intesi come fatti al Direttore degli Uffici internazionali riuniti per la protezione della 
proprietà intellettuale. 


IN FEDE DI CHE, i sottoscritti, debitamente autorizzati a tale scopo, hanno firmato il presente Atto. 


Fatto a Stoccolma il 14 luglio 1967. 
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ARRANGEMENT DE LISBONNE 
CONCERNANT LA PROTECTION DES APPELLATIONS D’ORIGINE 
ET LEUR ENREGISTREMENT INTERNATIONAL 


du 31 octobre 1958, 
revisé è STOCKHOLM le 14 juillet 1967 


‘Article Premier 


Constitution d’une Union particulière. Protection des appellations 
d’origine enregistrées au Bureau international (1) 


1. Les pays auxquels s’applique le présent Arrangement sont constitués à l’état d’Union parti- 
culière dans le cadre de l’Union pour la protection de la propriété industrielle. 


2. Ils s’engagent è protéger, sur leurs territoires, selon les termes du présent Arrangement, 
les appellations d’origine des produits des autres pays de l'Union particulière, reconnues et protégées 
à ce titre dans le pays d’origine et enregistrées au Bureau international de la propriété intellectuelle 
(ci-après dénommé «le Bureau international» ou «le Bureau ») visé dans la Convention instituant 
l’Organisation Mondiale de la Propriété Intellectuelle (ci-après dénommeée « l’Organisation »). 


Article 2 


Définition des notions d’appellation d’origine et pays d'origine 


1. On entend par appellation d’origine, au sens du présent Arrangement, la dénomination 
géographique d’un pays, d’une région ou d’une localité servant à désigner un produit qui en est 
or*gina:re et dont la qualité ou les caractères sont dus exclusivement ou essentiellement au milieu 
géographique, comprenant les facteurs naturels et les facteurs humains. 


2. Le pays d'origine est celui dont le nom, ou dans fequel ‘est située la région ou la località 
dont le nom, constitue l’appellation d’origine qui a donné au produit sa notoriété. 


Article 3 


Contenu de la protection 


La protection sera assurée contre toute usurpation ou imitation, méme si l’origine véritable du 
produit est indiquée ou si l’appellation est employée en traduction ou accompagnée d’expressions 
telles que «genre», «type », « facon », «imitation » ou similaires. 


4“ 


(1) Des titres ont été ajoutés aux articles afin d’en faciliter l’identification. Le texte signé ne comporte 
pas de titres. 
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Article 4 


Protection en vertu d’autres textes 


Les dispositions du présent Arrangement n’excluent en rien la protection existant déjà en faveur 
des appellations d’origine dans chacun des pays de l’Union' particulière, en vertu d’autres instru- 
ments internationaux, tels que la Convention de Paris du 20 mars 1883 pour la protection de la 
propriété industrielle et ses revisions subséquentes, et l’Arrangement de Madrid du 14 avril 1891 
concernant la répression des indications de provenance fausses ou fallacieuses sur les produits et 
ses revisions subséquentes, ou en vertu de la législation nationale’ ou de la jurisprudence. 


Article S 


Enregistrement international. Refus et opposition au refus. Notifications. 
Tolérance d'utilisation pendant une durée déterminée 


1. L'’enregistrement des appellations d’origine sera effectué auprès du Bureau international, 
à la requéte des Administrations des pays de l’Union particulière, au nom des personnes physiques 
ou morales, publiques ou privées, titulaires du droit d’user de ces appellations selon leur législa- 
tion nationale. 


f 
2. Le Bureau international notifiera sans retard les enregistrements aux Administrations des 
divers pays de l’Union particulière et les publiera dans un recueil périodique. 


3. Les Administrations des pays pourront déclarer qu’elles ne peuvent assurer la protection 
d’une appellation d’origine, dont l’enregistrement leur aura été notifié, mais pour autant seulement 
que leur déclaration soit notifie au Bureau international, avec l’indication des motifs, dans un 
délai d’une année à compter de la réception de la notification de l’enregistrement, et sans que cette 
déclaration puisse porter préjudice, dans le pays en cause, aux autres formes de protection de l’ap- 
pellation auxquelles le titulaire de celle-ci pourrait prétendre, conformément è l’article 4 ci-dessus. 


4. Cette déclaration ne pourra pas étre opposte par les Administrations des pays unionistes - 
P pay 
après l’expiration du délai d'une année prévu à l’alinéa précédent. 


5. Le Bureau international donnera connaissance, dans le plus pref délai, è l’Administration 
du pays d'origine de toute déclaration faite aux termes de l’alinéa 3 par l’Administration d’un autre 
pays. L'intéressé, avisé par son Administration nationale de la déclaration faite par un autre pays, 
pourra exercer dans cet autre pays tous recours judiciaires ou administratifs appartenant aux nation- 
aux de ce pays. 


6. Si una appellation, admise à la protection dans un pays sur notification de son enregistre- 
ment international, se trouvait déjà utilisée par des tiers dans ce pays, depuis une date antérieure 
à cette notification, l’Administration compétente de ce pays aurait la faculté d’accorder à ces tiers 
un délai, ne pouvant dépasser deux ans, pour mettre fin à cette utilisation, à condition d’en aviser 
le Bureau international dans les trois mois suivant l’expiration du délai d’une année stipulé è l’ali- 
nea 3 ci-dessus. 


Article 6 
Appellations génériques 
Une appellation admise è la protection dans un des pays de l’Union particulière, suivant la pro- 


cédure prévue è l’article 5, n°y pourra étre considérée comme devenue générique, aussi longtemps 
qu’elle se trouve protégée comme appellation d’origine dans le pays d’origine. 
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Article 7 


Durée de l’enregistrement. 'l'axe 


1. L'enregisirement effectué auprès du Bureau international conformément è l’article 5 assure, 
sans renouvellement, la protection pour toute la durée mentionnée à Particle préctdent. 
, p 
2. Il sera payé pour l’enregistrement de chaque appellation d'origine une taxe unique. 


Article 8 


Poursuites 


Les poursuites nécessaires pour assurer la protection des appellations d’origine pourront étre 
exereées, dans chacun des pars de l’Union particulière, suivant la législation nationale: 
1) è la diligence de l'Administration compétente cu à la requéte du Ministère public; 
2) par toute partie intéressée, personne physique ou morale, publique ou privée. 


Aruele 9 
Assemblee de Union particulière 


i. a) L'Union particulière a une Assembite composée des pays qui ont ratifié lc présent Acte 
ou y ont adhéré. 
b) Le Gouvernement de chaque pays est représenté par un délégué, qui peut étre assisté de 
suppléants, de conseillers ct d’experts. 
c) Les dépenses de chaque délégation sont supportées par le Gouvernement qui l'a désignée. 
2. a) L'Assemblée: 

1) traite de toutes les questions concernant le maintien et le développement de l'Union 
particulière ct l’application du présent Arrangement; 

1) donne au Bureau international des directives concernant la préparation des conférences 
de revision, compte étant dùment tenu des observations des pays de l’Union parti- 
culière qui n’ont pas ratifié le présent Acte ou n°’y ont pas adhéré; 

1) modifie le Réglement, ainsi que le montant de la taxe prévue è l’article 7.2 et des 
autres texes relatives à l’enregistrement international; 

1v) cxamine et approuve les rapports et les activités du Directeur général de l'Organisation 
(ci-après dénommé « le Directeur général ») relatifs è l’Union particulière et lui donne 
toutes directives utiles concernant les questions de la compétence de l’Union par- 
ticulière; 

v) arréte le programme, adopte le budget triennal de l’Union particulière et approuve 
ses comptes de clòture; 

ti) adopte le rèéglement financier de Union particulière; 

tu) crée les comités d’experts et groupes de travail qu'elle juge utilcs à la réalisation des 
ebjectifs de lUnion particulière; 

vi) décide quels sont les pays non membres de l’Union particulière et quelles sont les 
organisations intergouvernementales et internationales non gouvernementales qui peu- 
vent étre admis à ses réunions en qualité d’observateurs; 


x) adopte les modifications des articles 9 à 12; 


I 
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x) entreprend toute autre action appropriée en vue d’atteindre les objectifs de l’Union 
particulière; 
x1) s'acquitte de toutes autres tàches qu’implique le présent Arrangement. 


3) Sur les questions qui intéressent également d’autres Unions administrées par l’Organisa- 
tion, l’Assemblée statue connaissance prise de l’avis du Comité de coordination de l’Organisation. 


3. @) Chaque pays membre de l’Assemblée dispose d’une voix. 

b) La moitié des pays membres de l’Assemblée constitue le quorum. 

c) Nonobstant les dispositions du sous-alinéa b), si, lors d’une session, le nombre des pays 
représentés est inférieur à la moitié mais égal ou supérieur au tiers des pays membres de l’Assemblé, 
celle-ci peut prendre des décisions; toutefois, les décisions de l’Assemblée, à l’exception de celles 
qui concernent sa procédure, ne deviennent exécutoires que lorsque les conditions énoncées ci-après 
sont remplies. Le Bureau international communique lesdites décisions aux pays membres de 1’ As- 
semblée qui n’étaient pas représentés, en les invitant è exprimer par écrit, dans un délai de trois 
mois à compter de la date de ladite communication, leur vote ou leur abstention. Si, à l’expiration 
de ce délai, le nombre des pays ayant airisi exprimé leur vote ou leur abstention est au moins égal 
au nombre de pays qui faisait défaut pour que le quorum fùt atteint lors de la session, lesdites décisions 
deviennent exécutoires, pourvu qu’en méme temps la majorité nécessaire reste acquise. 

d) Sous réserve des dispositions de l’article 12.2, les décisions de l’Assemblée sont prises à 
la majorité des deux tiers des votes exprimés. 

e) L’abstention n’est pas considérée comme un vote. 

f) Un délégué ne peut représenter qu’un seul pays et ne peut voter qu’au nom de celui-ci. 


£) Les pays de l’Union particulière qui ne sont pas membres de l’Assemblée sont admis à 
ses réunions en qualité d’observateurs. 


4. a) L’Assemblée se réunit une fois tous les trois ans en session ordinaire sur convocation 
du Directeur général et, sauf cas exceptionnels, pendant la mème période et au mème lieu que l’As- 
semblée générale de l’Organisation. 


b) L’Assemblée se réunit en session extraordinaire sur convocation adressée par le Directeur 
général, à la demande d’un quart des pays membres de l’Assemblée. 


c) L’ordre du jour de chaque session est préparé par le Directeur général. 


5. L’Assemblée adopte son règlement intéricur. 


Article 10 


Bureau international 


1. a) L’enregistrement international et les tàches y relatives, ainsi que toutes les autres tàches 
administratives incombant à l’Union particulière, sont assurés par le Bureau international. 
b) En particulier, le Bureau international prépare les réunions et assure le secrétariat de l’As- 
semblée et des comités d’experts et groupes de travail qu’elle peut créer. 
c) Le Directeur général est le plus haut fonctionnaire de l’Union particulière et la représente. 


2. Le Directeur général et tout membre du personnel désigné par lui prennent part, sans droit 
de vote, à toutes les réunions de l’Assemblée et de tout comité d’experts ou groupe de travail qu'elle 
peut créer. Le Directeur général ou un membre du personnel désigné par lui est d’office secrétair 
de ces organes. 


3. a) Le Bureau international, selon les directives de l’Assemblée, prépare les conférences de 
revision des dispositions de l’Arrangement autres que les articles 9 à 12. 
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b) Le Bureau international peut consulter des organisations intergouvernementales et inter- 
nationales non gouvernementales sur la préparation des conférences de revision. 

c) Le Directeur général et les personnes désignées par lui prennent part, sans droit de vote, 
aux délibérations dans ces conférences. 


4. Le Bureau international exécute toutes autres tàches qui lui sont ttribudes. 


Article 11 


Finances 


1. «@) L’Union particulière a un budget. 


b) Le budget de l’Union particulière comprend les recettes et les dépenses propres à l’Union 
particulière, sa contribution au budget des dépenses communes aux Unions, ainsi que, le cas échéant, 
la somme mise à la disposition du budget de la Conférence de l’Organisation. 


c) Sont considérées comme dépenses communes aux Unions les dépenses qui ne sont pas 
attribuées exclusivement à l’Union particulière mais également è une ou plusieurs autres Unions 
admistrées par l’Organisation. La part de l’Union particulière dans ces dépenses communes est pro- 
portionnelle à l’intérét que ces dépenses présentent pour elle. 


to) 


2. Le budget de l’Union particulière est arrété compte tenu des cxigences de coordination 
avec les budgets des autres Unions administrés par l’Organisation. 


3. Le budget de l’Union particulière est financé par les ressources suivantes: 


1) les taxes d’enregistrement international pergues conformément è l’article 7.2 et les 
taxes et sommes dues pour les autres services rendus par le Bureau international au 
titre de l’Union particulière; 


1) Je produit de la vente des publications du Burcau international concernant l’Union 


particulière et les droits afférents à ces publications; 
in) les dons, legs et subventions; 
10) les loyers, intéréts et autres revenus divers; 


v) les contributions des pays de l’Union particulière, dans ic mesure où les recettes 
provenant des sources mentionnées aux points i) è 7v) ne suffisant pas à couvrir les 
dépenses de l’Union particulière. 


4. @) Le montant de la taxe mentionnée à l’article 7.2 est fixé par l’Assemblée, sur proposition 
du Directeur général. 


b) Le montant de cette taxe est fixé de manière à ce que les recettes de l’Union particulière 
soient, normalement, suffisantes pour couvrir les dépenses occasionnées au Bureau international 
par le fonctionnement du service de l’enregistrement international sans qu’il soit recouru au verse- 


< 


ment des contributions mentionnées à l’alinéa 3 v) ci-dessus. 


5. a) Pour détermincr sa part contributive au sens de l’alinéa 3 v), chaque pays de l’Union 
particulière appartient à la classe dans laquelle il est rangé pour ce qui concerne l’Union de Paris 
pour la protection de la propriété industrielle, et paie ses contributions annuelles sur la base du nom- 
bre d’unités déterminé pour cette classe dans cette Union. 

b) La contribution annuelle de chaque pays de i’Union particulière consiste en un montant 
dont le rapport à la somme totale dds contributions annuelles au budget de l’Union particulière de 
tous les pays est le méme que le rapport entre le nombre des unités de la classe dans laquelle il est 
rangé et le nombre total des unités de l’ensemble des pays. 


c) La date è laquelle les contributions sont dues sera fixée par l’Assemblée. 
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d) Un pays en retard dans le paiement de ses contributions ne peut exercer son droit de vote 
dans aucun des organes de l’Union particulière si le montant de son arriéré est égal ou supérieur 
à celui des contributions dont il est redevables pour les deux années complètes écoulées. Cepen- 
dant, un tel pays peut étre autorisé à conserver l’exercice de son droit de vote au sein dudit organe 
aussi longtemps que ce dernier estime que le retard résulte de circonstances exceptionnelles et 
inévitables. 

e) Dans le cas où le budget n'est pas adopté avant le début d’un nouvel exercice, le budget 
de l'année précédente est reconduit selon les modalités prévues par le règlement financier. 


6. Scus réserve des dispositions de l’alinéa 4 @), le montant des taxes et sommes dues pour 
les autres services rendus ‘par le Bureau international au titre de l’Union particulière est fixé par 
le Directeur général, qui en fait rapport à l’Assemblée. 


7. a) L’Union particulière possède un fonds de roulement constitué par un versement unique 
effectué par chaque pays de l’Union particulière. Si le fonds devient insuffisant, lAssemblée décide 
de son augmentation. 


b) Le montant du versement initial de chaque pays au fonds précité ou de sa participation 
à l’augmentation de celui-ci est proportionnel à la contribution de ce pays, en tant que membre 
de l’Union de Paris pour la protection de la propriété industrielle, au budget de ladite Union pour 
l'année au cours de laquelle le fonds est constitué ou l’augmentation décidée. 

c) La proportion et les modalités de versement sont arrétées par l’Assembice, sur proposition 
du Directeur général et après avis du Comité de coordination de l’Organisation. 


8. @) L’Accord de siège conclu avec le pays sur le territoire duquel l’Organisation a son siège 
prévoit que, s1 le fonds de roulement est insuffisant, ce pays accorde des avances. Le montant de ces 
avances et les conditions dans lesquelles elles sont accordées font l’objet, dans chaque cas, d’accords 
séparés entre le pays en cause et l’Organisation. 

b) Le pays visé au sous-alinéa a) et l’Organisation ont chacun le droit de dénoncer l’engage- 
ment d’accorder des avances moyennant notification par écrit. La dénonciation prend effet trois 
ans après la fin de l’année au cours de laquelle elle a été notifiée. 


9. La vérification des comptes est assurée, selon les modalités prévues par le règlement finan- 
cier, par un ou plusieurs pays de l’Union particulière ou par des contròleurs extérieurs, qui sont, 
avec leur consentement, désignés par l’Assemblée. 


Article 12 
Modification des articles 9 à 12 


1. Des propositions de modification des articles 9, 10, 11 et du présent article peuvent ètre 
présentées par tout pays membre de l’Assemblée ou par le Directeur général. Ces propositions sont 
communiquées par ce dernier aux pays membres de l’Assemblée six mois au moins avant d’étre 
sounuses à l’examen de l’Assemblée. 


2. "Toute modification des articles visés à l’alinéa 1 est adoptée par l’Assemblée. L’adoption 
requiert les trois quarts des votes exprimés; toutefois, toute modification de l’article 9 et du présent 
alinéa requiert les quatre cinquiémes des votes exprimés. 


3. ‘Toute modification des articles visés è l’alinéa 1 entre en vigueur un mois après la récep- 
tion par le Directeur général des notifications écrites d’acceptation, effectuée en conformité avec 
leurs règles constitutionnelles respectives, de la part des trois quarts des pays qui étaient membres 
de l’Assemblée au moment où la modification a été adoptée. Toute modification desdits articles ainsi 
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acceptée lie tous les pays qui sont membres de l’Assembiée au moment où la modification entre en 
vigueur ou qui en deviennent membres à une date ultérieure; toutefois, toute modification qui aug- 
mente les obligations financières des pays de l’Union particulière ne lie que ceux d’entre eux qui ont 
notifié leur acceptation de ladite modification. 


Article 13 


Règlement d’exécution. Revision 


1. Tes details d’exécution du présent Arrangement sont déterminés par un Règlement. 


2. Le présent Arrangement pourra étre revisé par des conférences tenues entre les délégués 
des pays de l’Union particulière. 


Article 14 


Ratification et adhésion. Entrée en vigueur. Renvoi è l'article 24 de la 
Convention de Paris (Territoires). Adhésion à l’Acte de 1958 


1. Chacun des pays de l’Union particulière qui a signé le présent Acte peut le ratifier et, s'il 
ne l'a pas signé, peut y adhérer. 


2. a) Tout pays étranger à l’Union particulière, partie è la Convention de Paris pour la pro- 
tection de la propriété industrielle, peut adhérer au présent Acte et devenir, de ce fait, membre 
de l’Union particulière. 

b) La notification d’adhésion assure, par elle-méme, sur le territoire du pays adhérent, le 
bénéfice des dispositions ci-dessus aux appellations d’origine qui, au moment de l’adhésion, béné- 
ficient de l’enregistrement international. 


c) Toutefois, chaque pays, en adhérant au présent Arrangement, peut, dans un délai d’une 
année, déclarer quelles sont les appellations d’origine, déjà enregistrées au Burcau international, 
pour lesquelles il exerce la faculté prévue è l’article 5.3. 


3. Les instruments de ratification et d’adhésion sont déposés auprès du Directeur général. 


4. Les dispositions de l’article 24 de la Convention de Paris pour la protection de la propriété 
industrielle s’appliquent au présent Arrangement. 


5. a) A l’égard des cinq pays qui ont, les premiers, déposé leurs instruments de ratification 
ou d’adhésion, le présent Acte entre en vigueur trois mois après le dépòt du cinquième de ces ins- 
truments. 


b) A l’égard de tout autre pays, le présent Acte entre en vigueur trois mois après la date à 
laquelle sa ratification ou son adhésion a été notifiée par le Directeur général, à moins qu’une 
date postérieur n’ait été indiquée dans l’instrument de ratification ou d’adhésion. Dans ce dernier 
cas, le présent Acte entre en vigueur, à l’égard de ce pays, à la date ainsi indiquée. 


6. La ratification ou d’adhésion emporte de plein droit accession è toutes les clauses et ad- 
mission à tous les avantages stipulés par le présent Acte. 


7. Après l’entrée en vigueur du présent Acte, un pays ne peut adhérer à l’Acte du 31 octobre 


1958 du présent Arrangement que conjointement avec la ratification du présent Acte ou l’adhésion 
à celui-ci. 
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Article 15 


Durée de l’Arrangement. Dénonciation 


1. Le présent Arrangement demeure en vigueur aussi longtemps que cinq pays au moins en 
font partie. 


2. Tout pays peut dénoncer le présent Acte par notification adressée au Directeur général. 
Cette dénonciation emporte aussi dénonciation de l’Acte du 31 octobre 1958 du présent Arrangement 
et ne produit son effet qu’à l’égard du pays qui l’a faite, l’Arrangement restant en vigueur et exécu- 
toire à l’égard des autres pays de l’Union particulière. 


3. La dénonciation prend effet un an après le jour où le Directeur général a recu la notification. 


4. La faculté de dénonciation prévue par le présent article ne peut tre exercée par un pays 


avant l’expiration d’un délai de cinq ans à compter de la date è laquelle il est devenu membre 
de l’Union particulière. 


Article 16 
Actes applicables 


1. a) Le présent Acte remplace, dans les rapports entre les pays de l’Union particulière qui 
l’ont ratifié ou qui y ont adhéré, l’Acte du 31 octobre 1958. 

b) Toutefois, tout pays de l’Union particulière qui a ratifié le présent Acte ou qui y a adhéré 

est lié par l’Acte du 31 octobre 1958 dans ses rapports avec les pays de l’Union particulière qui 
n’ont pas ratifié le présent Acte ou qui n°’y ont pas adhéré. 


LI 


2. Les pays étrangers à l’Union particulière qui deviennent parties au présent Acte l’appli- 
quent aux enregistrements internationaux d’appellations d’origine effectués au Bureau international 
à la requéte de l’Administration de tout pays de l’Union particulière qui n’est pas partie au 
présent Acte pourvu que ces enregistrements satisfassent, quant auxdits pays, aux conditions prescrites 
par le présent Acte. Quant aux enregistrements internationaux effectués au Bureau international à la 
requéte d’une Administration desdits pays étrangers è l’Union particulière qui deviennent partie au 
présent Acte, ceux-ci admettent que le pays visé ci-dessus exige l’accomplissement des conditions 
prescrites par l’Acte du 31 octobre 1958. 


Article 17 


Signature. Langues. Fonctions du dépositaire 


1. a) Le présent Acte est signé en un seul exemplaire en langue frangaise et déposé auprès 
du Gouvernement de la Suède. 


b) Des textes officiels sont établis par le Directeur général, après consultation des Gouverne- 
ments intéressés, dans les autres langues que l’Assemblée pourra indiquer. 


2. Le présent Acte reste ouvert à la signature, à Stockholm, jusqu’au 13 janvier 1968. 


3. Le Directeur général transmet deux copies, certifiées conformes par le Gouvernement de 
la Suède, du texte signé du présent Acte aux Gouvernements de tous les pays de l’Union particu- 
lière et, sur demande, au Gouvernement de tout autre pays. 


i 
Ji 
N 
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4. Le Directeur général fait enregistrer le présent Acte auprès du Secrétariat de l’Organisa- 
tion des Nations Unies. 


5. Le Directeur général notifie aux Gouvernements de tous les pays de l’Union particulière 
les signatures, les dépòts d’instruments de ratification ou d’adhésion, l’entrée en vigueur de toutes 
dispositions du présent Acte, les dénonciations et les déclarations faites en application de l’article 
14.2 c) et 4. 


‘Article 18 


Dispositions transitoires 


1. Jusqu'à l’entrée en fonctions du premier Directeur général, les références, dans le présent 
Acte, au Bureau international de l’Organisation ou au Directeur général sont considérées comme 
se rapportant respectivement au Bureau de lUnion établie par la Convention de Paris pour la 
protection de la propriété industrielle ou à son Directeur. 

2. Les pays de l’Union particulière qui n’ont pas ratifié le présent Acte, cu n°y ont pas adhéré, 
peuvent, pendant cinq ans après l’entrée en vigueur de la Convention instituant l’Organisation, exer- 
cer, s’ils le désirent, les droits prévues par les articles 9 à 12 du présent Acte, comme s'ils étaient 
liés par ces articles. "Tout pays qui désire exercer lesdits droits dépose à cette fin auprès du Directeur 
général une notification écrite qui prend effet à la date de sa réception. De tels pays sont réputés étre 
membres de l’Assemblée jusqu’à l’expiration de ladite période. 


EN FoI DE QuOI, les soussignés, dùment autorisés à cet effet, ont signé le présent Acte. 


FAT à Stockholm, le 17 juillet 1967. 


Visto, il Ministro per gli affari esteri 
RtMOR 
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Traduzione curata dalle competenti Amministrazioni italiane e svizzere d'intesa con î BIRPI 


ACCORDO DI LISBONA 
SULLA PROTEZIONE DELLE DENOMINAZIONI D’ORIGINE 
E SULLA LORO REGISTRAZIONE INTERNAZIONALE 


del 31 ottobre 1958, 
riveduto a StoccoLMA il 14 luglio 1967 


Articolo 1 


Istituzione d’una Unione particolare. Protezione delle denominazioni d’origine 
registrate presso l’Ufficio internazionale (1) 


1. I Paesi ai quali si applica il presente Accordo sono costituiti in Unione particolare nel quadro 
dell’Unione per la protezione della proprietà industriale. 

2. Essi s'impegnano a proteggere, sui loro territori, secondo i termini del presente Accordo, le 
denominazioni d’origine dei prodotti degli altri Paesi dell’Unione particolare, riconosciuti e protetti 
a tal titolo nel Paese d’origine e registrati presso l'Ufficio dell’Unione per la protezione della proprietà 
intellettuale (denominato in seguito: « Ufficio internazionale » o « Ufficio »), contemplato nella Con- 
venzione istitutiva dell’Organizzazione Mondiale della Proprietà Intellettuale (denominata in seguito: 
« Organizzazione »). 


Articolo 2 


Definizione delle nozioni di denominazione d’origine e di Paese d’origine 


1. Si considera denominazione d'origine, agli effetti del presente Accordo, la denominazione 
geografica di un paese, di una regione o di una località, utilizzata per designare un prodotto che 
ne è originario e di cui le qualità o i caratteri sono dovuti, esclusivamente o essenzialmente, all’am- 
biente geografico comprendente i fattori naturali e i fattori umani. 


2. Il Paese d’origine è quello il cui nome, o quello nel quale è situata la regione o la località 
il cui nome, costituisce la denominazione d’origine che ha dato al prodotto la sua notorietà. 


Articolo 3 


Contenuto della protezione 


La protezione sarà garantita contro qualsiasi usurpazione o imitazione, ancorché l’origine vera 
del prodotto sia indicata o la denominazione sia tradotta o accompagnata da espressioni come « ge- 
nere », «tipo >, « modo », «imitazione » o simili. 


(1) Dei titoli sono stati aggiunti agli articoli al fine di facilitarne l’identificazione. Il testo francese fir- 
mato è privo di titoli. 


173 


17: 


4 Ò 


Supplemeito ordinario alla GAZZETTA UFFICIALE n. 160 del 19 giurno 1976 


Articolo 4 


Protezione in virtù di altri testi 


Le disposizioni del presente Accordo non escludono Ja protezione già esistente in favore delle 
denominazioni d’origine in ciascuno dei Paesi dell’Unione particolare, sia in virtà di altri Accordi 
internazionali — come la Convenzione di Parigi del 20 marzo 1883 per la protezione della proprietà 
industriale e l'Accordo di Madrid del 14 aprile 1891 per la repressione delle false o fallaci indica- 


zioni di provenienza, con le revisioni successive — sia in virtù della legislazione nazionale o della 
giurisprudenza. 
Articolo 5 


Registrazione internazionale. Rifiuto e opposizione al rifiuto. Nutificazioni. 
Tolleranza d’isiiliszazione per un tempo determinato 


1. La registrazione delle denominazioni di omgine sarà effettuata presso l'Ufficio interna- 
zionale, a domanda delle Amministrazioni dei Paesi dell'Unione particolare, in nome delle persone 
fisiche 0 giuridiche, pubbliche o private, titolari del diritto all'uso di queste denominazioni secondo 
la iuro legisiazione nazionale. 


Z. T/Ufficio internazionale notificherà senza indugio le registrazioni alle Amministrazioni dei 
Giverei Paesi dell’Unione particolare e le pubblicherà in una raccolta periodica. 


3. Le Amministrazioni dei Paesi potranno dichiarare che esse non possono assicurare la pru- 
tezione di una denominazione di origine la cui registrazione sarà stata loro notificata, purché la 
loro dichiarazione sia notificata all'Ufficio internazionale, con l’indicazione dei motivi, nel termine 
di un anno a decorrere dal ricevimento della notificazione della registrazione, e senza che detta dichia- 
razione possa arrecare pregiudizio, nel Pacse in questione, alle altre forme di protezione delia de- 
nominazione che il titolare di questa potrà pretendere, in conformità dell’articolo 4 suddetto. 


4. "Tale dichiarazione non potrà esser cpposta dalle Amministrazioni dei Paesi unionisti dopo 
la scadenza del termine di un anno previsto nell’alinea precedente. 


5. L'Ufficio internazionale comunicherà, nel termine più breve, all’Amministrazione del Paese 
d'origine ogni dichiarazione fatta nei termini dell’alinea 3 dall’Amministrazione di un altro Paese. 
L'interessato, avvisato dalla sua Amministrazione nazionale della dichiarazione fatta da un altro Paese, 
potrà avvalersi, in quest'altro Paese, di tutti i mezzi giudiziari o amministrativi a disposizione dei 
nazionali del medesimo. 


6. Se una denominazione, ammessa alla protezione in un Paese sulla base della notificazione 
delia sua registrazione internazionale, fosse già utilizzata da terzi in detto Paese, anteriormente a 
tale notificazione, l’Amministrazione competente dello stesso avrà facolta di concedere ai suddetti 
terzi un termine, non superiore a due anni, per porre fine a questa utilizzazione, purché -ne avvisi 
l'Ufficio internazionale nei tre mesi successivi alla scadenza del termine di un anno previsto dal 
precedente alinea 3. 


Articolo 6 


Denominazioni generiche 


Una denominazione ammessa alla protezione in uno dei Paesi dell’Unione particolare, secondo 
la procedura prevista nell’articolo 5, non potrà essere ivi considerata come divenuta generica, finché 
essa si trovi protetta come denominazione d’origine nel Paese d’origine. 
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Articolo 7. 


Durata della registrazione. Tassa 


1. La registrazione éffettuata presso l’Ufficio internazionale in conformità dell’articolo 5 
assicura, senza rinnovazione, la protezione per tutta la durata di cui all’articolo precedente. 


2. Per la registrazione di ogni denominazione d’origine sarà pagata una tassa unica. 
ag 


Articolo 8 


Procedure giudiziarie 


Le procedure giudiziarie, necessarie per assicurare la protezione delle denominazioni d'origine, 
potranno essere esercitate, in ognuno dei Paesi dell’Unione particolare, secondo la legislazione 
nazionale: 

1) a iniziativa dell’Amministrazione competente o su richiesta del Pubblico Ministero; 
2) da qualsiasi parte interessata, persona fisica o giuridica, pubblica o privata. 


Articolo 9 
Assemblea dell’ Unione particolare 


1. a) L’Unione particolare ha un’Assemblea composta dei Paesi che hanno ratificato il pre- 
sente Atto o vi hanno aderito. se 
b) Il Governo di ogni Paese è rappresentato da un delegato, che può essere assistito da sup- 
plenti, consiglieri ed esperti. ” 


c) Le spese di ciascuna delegazione sono a carico del Governo che l’ha designata. 


2. a) L'Assemblea: 


î) tratta le questioni concernenti il mantenimento e lo sviluppo dell’Unione particolare 
e l’applicazione del presente Accordo; 

ii) impartisce all'Ufficio internazionale le direttive concernenti la preparazione delle con- 
ferenze di revisione, tenuto debito-conto delle osservazioni dei Paesi dell’Unione par- - 
ticolare che non hanno ratificato il presente Atto o non vi hanno aderito; 

tti) modifica il regolamento, come anche l’ammontare della tassa prevista nell’articolo 7.2 

__ «6 di altre tasse relative alla registrazione internazionale; 

iv) esamina e approva le relazioni e le attività del Direttore generale dell’Organizzazione 
(denominato in seguito: « Direttore generale ») relative all'Unione particolare e gli 
impartisce le necessarie direttive sulle questioni che sono di competenza dell’Unione 
particolare; i 

v) stabilisce il programma, adotta il bilancio preventivo triennale dell’Unione particolare 
e ne approva i conti di chiusura; 

vi) adotta il regolamento finanziario dell’Unione particolare; 

vii) crea i comitati di esperti e 1 gruppi di lavoro che ritiene utili per realizzare gli scopi 
dell’Unione particolare; 

sit) decide quali Paesi non membri dell’Unione particolare, quali organizzazioni inter-" 
governative e quali organizzazioni internazionali non goverriative possono essere am- 
messi alle sue riunioni come osservatori; i 
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ix) adotta le modificazioni degli articoli 9 a 12; 


x) intraprende qualsiasi altra azione intesa al conseguimento degli scopi dell’Unione 
particolare; 


x.) svolge qualsiasi altro compito che il presente Accordo comporta. 


b) L'Assemblea statuisce su questioni che interessano anche altre Unioni amministrate dal- 
l'Organizzazione, dopo aver consultato il Comitato di coordinamento dell’Organizzazione. 


3. a) Ciascun Paese membro dell'Assemblea dispone di un voto. 
b) La metà dei Paesi membri dell'Assemblea costituisce il quorum. 


c) Nonostante le disposizioni del comma b), qualora il numero dei Paesi rappresentati in 
una sessione risulti inferiore alla metà, ma uguale o superiore a un terzo dei Paesi membri dell’As- 
semblea, questa può deliberare; tuttavia le risoluzioni dell'Assemblea, eccettuate quelle concernenti 
la procedura, divengono esecutorie solo quando siano soddisfatte le condizioni seguenti: L'Ufficio 
internazionale comunica dette risoluzioni ai Paesi membri dell’Assemblea che non erano rappresen- 
tati, invitandoli a esprimere per iscritto, entro tre mesi dalla data della comunicazione, il loro voto 
o la loro astensione. Se, all» scadere del termine, il numero dei Paesi che hanno espresso il loro 
voto 0 la loro astensione risulta almeno uguale al numero dei Paesi mancanti per il conseguimento 
del quorum durante la sessione, le dette risoluzioni divengono esecutorie, purché nel contempo sia 
acquisita la maggioranza necessaria. 

d) Riservate le disposizioni dell’articolo 12.2, l'Assemblea decide con la maggioranza dei due 
terzi dei voti espressi. 


e) L’astensione non è considerata voto. 
-f) Un delegato può rappresentare un solo Paese e votare soltanto a nome di esso. 


£) I Paesi dell'Unione particolare che non sono membri dell'Assemblea sono ammessi alle 
riunioni come osservatori. 


4. a) L'Assemblea si riunisce ogni tre anni in sessione ordinaria, su convocazione del Diret- 
tore generale e, salvo casi eccezionali, durante il medesimo periodo e nel medesimo luogo in cui 
si svolge l'Assemblea generale dell’Organizzazione. 

b) L'Assemblea è convocata in sessione straordinaria dal Direttore generale a richiesta di 
un quarto dei Paesi membri dell’Assemblea. 


x 


c) L’ordine del giorno di ogni sessione è predisposto dal Direttore generale. 


5. L’Assemblea adotta il suo regolamento interno. 


Articolo 10 


Ufficio internazionale 


1. «) La registrazione internazionale e i compiti relativi alla medesima, come anche gli altri 
compiti spettanti all'Unione particolare sono svolti dall'Ufficio internazionale. 
b) L'Ufficio internazionale, in particolare, prepara le riunioni e funge da segreteria dell’As- 
semblea, come anche dei comitati di esperti e gruppi di lavoro da essa creati. 
c) Il Direttore generale è il più alto funzionario dell’Unione particolare e la rappresenta. 


2. Il Direttore generale e i membri del personale da lui designati intervengono, senza diritto 
di voto, a tutte le riunioni dell'Assemblea e di qualsiasi altro comitato di esperti o gruppo di lavoro 
da esso creato. Il Direttore generale o un membro del personale da lui designato è, d'ufficio, segre- 
tario di questi organi. 
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3. a) L’Ufficio internazionale prepara, seguendo le direttive dell'Assemblea, le conferenze 
di revisione delle disposizioni dell’Accordo, eccettuate quelle degli articoli 9 a 12. 
b) L'Ufficio internazionale può consultare organizzazioni intergovernative e organizzazioni 
internazionali non governative sulla preparazione delle conferenze di revisione. 
c) Il Direttore generale e le persone da lui designate intervengono, senza diritto di voto, alle 
deliberazioni di dette conferenze. 


4. L'Ufficio internazionale svolge gli altri compiti che gli sono attribuiti. 


Articolo 11 


Finanze 


1. a) L'Unione particolare ha un bilancio preventivo. 

b) Il bilancio preventivo dell’Unione particolare comprende gli introiti e le spese proprie 
dell’Unione particolare, il suo contributo al bilancio delle spese comuni alle Unioni e, se è il caso, 
la somma messa a disposizione del bilancio della Conferenza dell’Organizzazione. 

c) Sono comuni alle Unioni le spese che non vengono attribuite esclusivamente all'Unione 
particolare bensi anche a un’altra o ad altre Unioni amministrate dall’Organizzazione. Il contributo 


dell’Unione particolare a tali spese comuni è proporzionale all’interesse che dette spese presentano 
per essa. 


2. Il bilancio dell’Unione particolare è stabilito tenendo conto delle esigenze di coordinamento 
con 1 bilanci delle altre Unioni amministrate dall’Organizzazione. 


3. Il bilancio dell’Unione particolare è finanziato con le seguenti risorse: 


i) le tasse di registrazione internazionale riscosse conformemente all’articolo 7.2 come 
anche le tasse e le somme dovute per altri servizi resi dall’Ufficio internazionale in 
relazione all'Unione particolare; 

ii) il ricavo della vendita di pubblicazioni dell'Ufficio internazionale concernenti l'Unione 
particolare, e i diritti inerenti a queste pubblicazioni; 

iii) i doni, i lasciti e le sovvenzioni; 

iv) le pigioni, gli interessi e altri diversi proventi; 

v) i contributi dei Paesi dell’Unione particolare, nella misura in cui gli introiti provenienti 
dalle fonti indicate ai punti î) a #v) non sono sufficieriti a coprire le spese dell’Unione 
particolare. 


4. @) L'importo della tassa menzionata all’articolo 7.2 è stabilito dall’ Assemblea, su proposta 

del Direttore generale. 
b) L’importo di tale tassa è stabilito in modo che gli introiti dell’Unione particolare siano, 
di regola, sufficienti a coprire le spese cagionate all'Ufficio internazionale dall’esercizio del servizio 
di registrazione internazionale, senza dover ricorrere al versamento dei contributi indicati all’alinea 3 v). 


5. «@) Per determinare la loro quota contributiva secondo l’alinea 3 v), i -Paesi dell’Unione 
particolare sono assegnati alla classe cui sono attribuiti per quanto concerne l'Unione di Parigi per 
la protezione della proprietà industriale e pagano i contributi annui proporzionatamente al numero 
di unità stabilito per tale classe in quell’Unione. 

b) Il rapporto tra l'ammontare del contributo annuo di ciascun Paese dell’Unione partico- 
lare e il totale dei contributi annui al bilancio dell’Unione particolare pagati da questi Paesi è uguale 
al rapporto tra il numero di unità della classe in cui il Paese è posto e il numero totale di unità del- 
l'insieme dei Paesi. 
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c) La data in cui”sono esigibili i contributi è fissata dall’Assemblea. 


d) Un Paese in mora nel pagamento dei contributi non può esercitare il suo diritto di voto, 
in nessuno degli organi dell’Unione particolare, se l’ammontare del suo arretrato risulta uguale o 
superiore a quello dei contributi da esso dovuti per i due anni completi trascorsi. Tuttavia, un tale 
Paese può essere autorizzato a conservare l’esercizio del suo diritto di voto in seno a detto organo 
finché quest’ultimo ritiene il ritardo attribuibile a circostanze eccezionali e inevitabili. 

e) Qualora il bilancio non sia stato ancora adottato all’inizio di un nuovo esercizo, il bilancio 
dell’anno precedente va ripreso secondo le modalità del regolamento finanziario, 


6. Riservate le disposizioni dell’alinea 4 a), l'’ammontare delle tasse e somme dovute per gli 
altri servigi resi dall'Ufficio internazionale in relazione all'Unione particolare è stabilito dal Diret- 
tore generale, che ne fa rapporto all'Assemblea. 


7. a) L’Unione particolare possiede un fondo di cassa costituito mediante un pagamento 
unico effettuato da ciascun Paese dell’Unione particolare. Se il fondo diviene insufficiente, l’Assem- 
bica ne decide l’aumento. 


b) L'ammontare del pagamento iniziale di ciascun Paese a tale fondo o della sua partecipa- 
zione ad un aumento è proporzionale al contributo versato dal Paese stesso, quale membro del- 
l'Unione di Parigi per la protezione della proprietà industriale, al bilancio della medesima per l’anno 
in cui il fondo di cassa è costituito o l'aumento è deciso. 


c) La proporzione e le modalità di pagamento sono stabilite dall'Assemblea, su proposta del 
Direttore generale e dopo aver consultato il Comitato di coordinamento dell’Organizzazione. 


8. @) L'accordo di sede concluso con il Paese sul cui territorio l'Organizzazione è stabilita 
deve prevedere che, ove il fondo di cassa si riveli insufficiente, questo Paese conceda delle antici- 
pazioni. L'ammontare delle anticipazioni e le condizioni di concessione saranno oggetto, di volta 
in volta, di un particolare accordo tra questo Paese e l'Organizzazione. 

b) Il Paese contemplato nel comma a) e l'Organizzazione hanno ciascuno la facoltà di denun- 


ciare l'impegno di concedere anticipazioni mediante notificazione scritta. La denuncia prende effetto 
tre anni dopo la fine di quello in cui è stata notificata. 


9. La verifica dci conti è effettuata, secondo le modalità previste dal regolamento finanziario, 
da uno o più Paesi dell’Unione particolare oppure da controllori esterni designati, col loro consenso, 


dall’ Assemblea. 


Articolo 12 
Modificazione degli articoli 9 a 12 


1. Proposte di modificazione degli articoli 9, 10, 11 e del presente articolo possono essere 
presentate da ciascun Paese membro dell’Assemblea o dal Direttore generale. Quest'ultimo comunica 
le proposte ai Paesi membri dell'Assemblea almeno sei mesi prima che vengano sottoposte all'esame 
della medesima. 


2. Qualsiasi modificazione degli articoli elencati nell’alinea 1 va adottata dall'Assemblea. La 
maggioranza richiesta è dei tre quarti dei voti espressi; tuttavia, le modificazioni dell’articolo 9 e 
del presente alinca esigono la maggioranza dei quattro quinti dei voti espressi. 


3. Ogni modificazione degli articoli elencati nell’alinea 1 entra in vigore un mese dopo che 
il Direttore generale ha ricevuto, per iscritto, le notificazioni d’accettazione, effettuate conformemente 
alle loro regole costituzionali rispettive, da parte di tre quarti dei Paesi che erano membri dell’As- 
semblea al momento in cui la modificazione è stata adottata. Una modificazione degli articoli in tal 
modo accettata vincola tutti i Paesi che sono membri dell'Assemblea nel momento in cui la modi- 
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ficazione stessa entra in vigore o che ne divengono membri più tardi; tuttavia, una modificazione che 
accresca gli obblighi finanziari dei Paesi dell’Unione particolare vincola soltanto quelli che hanno 
notificato di accettarla. 


Articolo 13 


Regolamento d'esecuzione. Revisione 


1. _ particolari d'esecuzione del presente Accordo sono stabiliti in un regolamento. 


2. HI presente Accordo può essere sottoposto a revisioni mediante conferenze tenute dai dele - 
gati dei Paesi dell’Unione particolare. 


Articolo 14 


Ratifica e adesione. Entrata in vigore. Rincio all'articolo 24 della Convenzione di Parigi (Territori). 


Adesione all’ Atto del 1958 


1. Ciascun Paese dell’Unione particolare può ratificare 11 presente Atto, se lo ha firmato, 
oppure aderirvi. 


2. a) Qualsiasi Paese estranco all'Unione particolare, partecipe della Convenzione di SAUE 
er la protezione della propricià industriale, può aderire al presente Atto + 
P p P 
dell’Unione particolare. 
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e 
ke 
< 
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5) La notificazione d’adesione assicura, di per sè, sul territorio del Paese aderente, il beneficio 
delle precedenti disposizioni alle denominazioni d'origine che, al momento deli’adesione, fruiscono 
della registrazione internazionale. 


c) Tuttavia, ciascun Paese, aderendo al presente Accordo, può, entro il termine di un anno, 
dichiarare quali sono le denominazioni d’origine già registrate presso l'Ufficio internazionale, per 
le quali esso si vale della facoltà prevista nell’articolo 5.3. 


3. Gli swumenu di ratifica e d’adesione vanno d 


mi 
È 
d 
di 


Gep 


4. Sono applicabili al presente Accordo le disposizioni dell'articolo 24 della Convenzione di 
Parigi per la protezione della proprietà industriale. 


5. a) Nei riguardi dei primi cinque Paesi che hanno depositato strumenti di ratifica o d’ade- 
sione, il presente Atto entra in vigore tre mesi dopo il deposito del quinto strumento di ratifica 
o d’adesione. 


b) Nei riguardi di qualsiasi altro Paese, il presente Atto entra in vigore tre mesi dopo la data 
in cui la sua ratifica 0 la sua adesione sia stata notificata dal Direttore generale, salvo che una data 
posteriore sia stata indicata nello strumento di ratifica o d’adesione. In quest’ultimo caso, il presente 
Atto entra in vigore, nei riguardi di detto Paese, alla data indicata. 


6. La ratifica o l’adesione implica, di pieno diritto, l’accessione a tutte le clausole e a tutti i 
benefici riconosciuti nel presente Atto. 


7. Dopo l’entrata in vigore del presente Atto, un Paese può aderire all’Atto del 31 ottobre 
1958 del presente Accordo solo se, contemporancamente, ratifica il presente atto o vi aderisce. 
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Articolo 15 


Durata dell'accordo. Denuncia 


1. Il presente Accordo rimarrà in vigore finché almeno cinque Paesi ne siano partecipi. 


2. Ciascun Paese potrà denunciare il presente Atto mediante notificazione indirizzata al Di- 
rettore generale. Tale denuncia implica anche la denuncia dell’Atto del 31 ottobre 1958 del pre- 
sente Accordo e avrà effetto solo nei riguardi del Paese che l’avrà fatta, l'Accordo rimanendo vigente 
ed esecutorio per altri Paesi dell’Unione particolare. 


3. La denuncia avrà effetto un anno dopo il giorno in cui il Direttore generale ne avrà ricevuto 
la notificazione. 


4. La facoltà di denuncia prevista nel presente articolo non potrà essere esercitata prima del - 
decorso di un periodo di cinque anni a contare dalla data in cui il Paese è divenuto membro del- 
l'Unione particolare. 


Articolo 16 


Atti applicabili 


1. a) Il presente Atto sostituisce, nei rapporti tra i Paesi dell’Unione particolare che l'hanno 
ratificato o vi hanno aderito, l'Atto del 31 ottobre 1958. 
5) Nondimeno, ciascun Paese dell’Unione particolare, che abbia ratificato il presente Atto 
o vi abbia aderito, rimane vincolato dall’Atto del 31 ottobre 1958 per i suoi rapporti con i Paesi 
dell’Unione particolare che non hanno ratificato il presente Atto o non vi hanno aderito. 


2. I Paesi estranei all'Unione particolare, divenuti partecipi del presente Atto, l’applicano 
alle registrazioni internazionali di denominazioni di origine eseguite dall'Ufficio internazionale a 
domanda dell’Amministrazione di ogni Paese dell’Unione particolare non partecipe del presente 
Atto, sempreché tali registrazioni soddisfino, rispetto a detti Paesi, le condizioni stabilite nel presente 
Atto. Per quanto concerne le registrazioni internazionali eseguite dall’Ufficio internazionale a do- 
manda di un’Amministrazione dei suddetti Paesi estranei all’Unione particolare che divengono par- 
tecipi del presente Atto, questi ultimi accettano che il Paese suindicato esiga l'adempimento delle 
condizioni prescritte dall’Atto del 31 ottobre 1958. 


Articolo 17 


Firma. Lingue. Funzioni del depositario 


1. a) It presente Atto è firmato in un solo esemplare in lingua francese e depositato presso 
il Governo della Svezia. 


b) Il Direttore generale cura la preparazione di testi ufficiali, previa consultazione dei Go- 
verni interessati, nelle altre lingue che l'Assemblea dovesse indicare. 


2. Il presente Atto rimane aperto alla firma, a Stoccolma, fino al 13 gennaio 1968. 


3. Il Direttore generale trasmette due copie del testo firmato del presente Atto, certificate 
conformi dal Governo della Svezia, ai Governi di tutti i Paesi dell’Unione particolare e al Governo 
di ogni altro Paese che ne faccia domanda. 
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4. Il Direttore generale fa registrare il presente Atto presso la segreteria dell’Organizzazione 
delle Nazioni Unite. 


5. Il Direttore generale notifica ai Governi di tutti i Paesi dell’Unione particolare le firme, i 
depositi di strumenti di ratifica o d’adesione, l’entrata in vigore di ogni disposizione del presente 


Atto, le denunce e le dichiarazioni fatte in applicazione dell’articolo 14.2 c) e 4. 


Articolo 18 


Disposizioni transitorie 


1. Fino all’entrata in funzione del primo Direttore generale, i riferimenti testuali all’Ufficio 
internazionale o al Direttore generale vanno intesi come fatti rispettivamente all’Ufficio dell’Unione 
istituita dalla Convenzione di Parigi per la protezione della proprietà industriale o al suo Direttore. 


2. I Paesi dell’Unione particolare, che non hanno ratificato il presente Atto o non vi hanno 
aderito, possono, durante cinque anni dall’entrata in vigore della Convenzione che istituisce 1’Or- 
ganizzazione, esercitare, se lo desiderano, i diritti previsti dagli articoli 9 a 12 del presente Atto 
come se fossero vincolati da questi articoli. Ogni Paese che intenda valersi di questa facoltà. depo- 
siterà a tal fine presso il Direttore generale una notificazione scritta che prende effetto alla data del 
suo ricevimento. Tali Paesi sono ritenuti membri dell'Assemblea fino allo scadere del detto periodo. 


TN FEDE DI CHE, i sottoscritti, debitamente autorizzati a tale scopo, hanno firmato il presente Atto, 


Fatto a Stoccolma il 14 luglio 1967. 
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LEGGE 5 maggio 1976, n. 425. 


Ratifica ed esecuzione della convenzione consolare fra la Repubblica italiana e la Repubblica popo- 
lare di Polonia, firmata a Roma il 9 novembre 1973. 


La Camera dei deputati ed il Senato della Repubblica hanno approvato; 


IL PRESIDENTE DELLA REPUBBLICA 


PROMULGA 


la seguente legge: 


Art. 1. 


Il Presidente della Repubblica è autorizzato a ratificare la convenzione consolare fra la Re 
pubblica italiana e la Repubblica popolare di Polonia, firmata a Roma il 9 novembre 1973. 


Art. 2. 
Piena ed intera esecuzione è data alla convenzione di cui all'articolo precedente a decorrere 


dalla sua entrata in vigore in conformità all'articolo 56 della convenzione stessa. 


La presente legge, munita del sigillo dello Stato, sarà inserta nella Raccolta ufficiale delle leggi 
e dei decreti della Repubblica italiana. E' fatto obbligo a chiunque spetti di osservarla e di farla 
osservare come legge dello Stato. 


Data a Roma, addì 5 maggio 1976 
LEONE 
Moro — RuMor — CossiGAa — BoNIFACIO — 


STAMMATI — MARTINELLI — GIOIA 
Visto, il Guardasigilli: Bont:Facio 
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CONVENZIONE CONSOLARE 
"TRA LA REPUBBLICA ITALIANA E LA REPUBBLICA POPOLARE DI POLONIA 


IL PRESIDENTE DELLA REPUBBLICA ITALIANA 


e Il ConsigLio DI STATO DELLA REPUBBLICA PoPOLARE DI POLONIA, 


animati dal desiderio di regolare le relazioni consolari tra l’Italia e la Polonia e di contribuire 
in tal modo allo sviluppo dei rapporti amichevoli tra i due Paesi, 


hanno deciso di stipulare la presente Convenzione e hanno designato a tal fine quali pleni- 
potenziari: 


Il PRESIDENTE DELLA REPUBBLICA ITALIANA: 
l'On. Prof. Aldo Moro Ministro per gli affari esteri della Repubblica Italiana, 


Il ConsigLIO DI STATO DELLA REPUBBLICA POPOLARE DI POLONIA: 
il Signor Stefan Olszowski Ministro per gli affari esteri della Repubblica Popolare di Polonia, 


i quali, dopo aver scambiato i pieni poteri, trovati in buona e dovuta forma, hanno convenuto 
sulle disposizioni seguenti: 


Articolo 1 
Definizioni 


Ai fini della presente Convenzione, le espressioni seguenti vanno intese nel senso qui sotto 
precisato: 


a) l’espressione « ufficio consolare » designa un Consolato Generale, un Consolato, un Vice 
Consolato o una Agenzia Consolare; 

b) l’espressione « circoscrizione consolare » designa il territorio attribuito all’ufficio consolare 
per l'esercizio delle funzioni consolari; 

c) l’espressione « capo dell’ufficio consolare » designa la persona incaricata di agire in tale 
qualità; 

d) l’espressione « funzionario consolare » designa ogni persona, compreso il capo dell’ufficio 
consolare, incaricata in tale qualità di esercitare funzioni consolari; 

e) l’espressione «impiegato consolare » designa ogni persona impiegata nei servizi ammini- 
strativi o tecnici dell’ufficio consolare; 

f) Vespressione « membro del personale di servizio » designa ogni persona addetta al servizio 
domestico dell’ufficio consolarc; 

2) l’espressione « membro dell’ufficio consolare » designa i funzionari consolari, gli impiegati 
consolari e i membri del personale di servizio; 

h) l’espressione « membro del personale consolare » designa i funzionari consolari, diversi 
dal capo dell’ufficio consolare, gli impiegati consolari e i membri del personale di servizio; 

î) l’espressione «locali consolari » designa gli edifici o le parti di edificio ed il terreno ad 
essi attinente che, chiunque ne sia il proprietario, vengono utilizzati esclusivamente ai fini dell’uf- 
ficio consolare; 
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3) l'espressione «archivi consolari » designa tutte le carte, i documenti, la corrispondenza, 
i libri, i film, i nastri magnetici e i registri dell’ufficio consolare nonché il materiale di cifra, gli sche- 
dari e i mobili destinati alla loro protezione e conservazione; 

R) l’espressione « membro di famiglia » designa il coniuge del membro dell’ufficio consolare, 
gli ascendenti, i discendenti, i genitori adottanti ed i figli adottivi, i fratelli e le sorelle dell’uno 
e dell’altro coniuge, purché conviventi e a carico del membro dell’ufficio consolare. 

‘Tuttavia, in casi particolari, può essere considerata membro di famiglia la persona dichiarata 
tale dallo Stato di invio e accettata come tale dallo Stato di residenza; 

1) l’espressione « nave » designa ogni costruzione galleggiante, autorizzata ad issare la ban- 
diera di una delle Parti contraenti; questa espressione non comprende tuttavia le navi da guerra. 


Capitolo I 


DISPOSIZIONI GENERALI 


Articolo 2 


Istituzione di Uffici consolari 
l. Un Ufficio consolare dello Stato di invio non può essere costituito nel territorio dello Stato 
di residenza se non con il consenso di questo ultimo Stato. 


2. La sede e la circoscrizione dell'Ufficio consolare sono fissate di comune accordo dalle Parti 
contraenti. 


3. Modificazioni ulteriori non possono essere apportate dallo Stato di invio alla sede o alla 
circoscrizione dell'Ufficio consolare se non con il consenso dello Stato di residenza. 


x 


4. Il preventivo espresso consenso dello Stato di residenza è altresì richiesto per l'apertura 
di un ufficio facente parte di un Ufficio consolare esistente, fuori della sede di questo. 


Articolo 3 


Competenza territoriale dell’ufficio consolare 


Le funzioni consolari devono essere esercitate nell’ambito della circoscrizione consolare; non 
possono essere esercitate fuori di essa se non con il consenso dello Stato di residenza. 


Articolo 4 


Lettera patente e exequatur 


1. Il capo dell’ufticio consolare è ammesso all’esercizio delle sue funzioni in virtù dell’exeguatur 
rilasciatogli dallo Stato di residenza, dopo la presentazione per via diplomatica della patente consolare. 


2. La patente consolare deve attestare i nomi, il cognome e il rango del capo dell'ufficio con- 
solare, nonché la classe, la sede e la circoscrizione dell'ufficio consolare. 


3. In attesa del rilascio dell’exequatur, il capo dell’ufficio consolare può essere ammesso’ prov- 
visoriamente dallo Stato di residenza ad esercitare le sue funzioni. In tal caso sono applicabili le 
disposizioni della presente Convenzione, 
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Articolo 5 


Reggenza dell’ufficio consolare 


1. Se il capo dell'ufficio consolare è impedito nell'esercizio delle sue funzioni e se il suo posto 
è vacante, un reggente può agire a titolo provvisorio come capo dell’ufficio consolare, 


2. I nomi ed il cognome del reggente sono preventivamente notificati dalla missione diplo- 
matica dello Stato di invio al Ministero degli affari esteri dello Stato di residenza. 


3. Durante la reggenza, le disposizioni della presente Convenzione si applicano al reggente 
dell’ufficio consolare, allo stesso titolo che al capo dell’ufficio consolare. Tuttavia, lo Stato di resi- 
.denza non è tenuto ad accordare al reggente le facilitazioni, i privilegi e le immunità il cui godimento 
da parte del capo dell’ufficio consolare è subordinato a condizioni che non si verificano per il 
reggente. 


Articolo 6 


Notifica alle autorità della circoscrizione consolare 


Al momento in cui il capo dell’ufficio consolare è ammesso, sia pure a titolo provvisorio, ad 
esercitare le sue funzioni, lo Stato di residenza ne informa immediatamente le autorità competenti 
della circoscrizione consolare e cura l’adozione delle misure necessarie per porre in grado il capo 
dell’ufficio consolare di adempiere agli obblighi del suo incarico e di beneficiare delle facilitazioni, 
dei privilegi e delle immunità previsti dalla presente Convenzione. 


Articolo 7 


Notifiche riguardanti i membri del personale consolare 


1. La missione diplomatica dello Stato di invio notifica al Ministero degli affari esteri dello 
Stato di residenza i nomi, i cognomi dei membri del personale consolare, il rango e le mansioni e, 
secondo il caso, la cittadinanza, nonché l'ufficio consolare al quale sono stati destinati o assunti. 
La notifica deve avvenire nello stesso giorno in cui inizia l'esercizio delle mansioni. 


2. Ai membri dell’ufficio consolare saranno rilasciati dalle autorità competenti dello Stato di 
residenza idonei documenti attestanti il loro status o la loro occupazione. 


Aiticolo 8 


Cittadinanza dei funzionari consolari 


Può essere funzionario consolare soltanto un cittadino dello Stato di invio. 


Articolo 9 


Dichiarazione di persona non grata 


1. Lo Stato di residenza può in qualsiasi momento informare lo Stato di invio, senza obbligo 
di fornire i motivi della sua decisione, che un funzionario consolare è persona non grata o che qual- 
siasi altro membro del personale consolare è persona non accettabile. In tal caso lo Stato di invio 
è obbligato a richiamare la persona in causa. 
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2. Se lo Stato di invio rifiuta di eseguire o non esegue entro un periodo di tempo ragionevole 
l’obbigo stabilito dal paragrafo 1 del presente articolo, lo Stato di residenza può, a seconda dei 
casi, ritirare l’exequatur alla persona in causa o cessare di considerarla come membro del personale 
consolare. 


Articolo 10 


Fine delle funzioni di membro dell'ufficio consolare 


Le funzioni di membro di un ufficio consolare hanno termine segnatamente per effetto: 
a) della notifica da parte dello Stato di invio allo Stato di residenza del fatto che le fun- 
zioni della persona in questione sono terminate; 
b) del ritiro dell’exequatur; 
c) della notifica allo Stato di invio che lo Stato di residenza ha cessato di considerare la per- 
sona in causa come membro del personale consolare. 


FUNZIONI CONSOLARI 


Articoio 11 
Ainbito generale dell'attività consolare 


L'ufficio consolare favorisce con la sua attività la collaborazione fra le Parti contraenti nel campo 
economico, commerciale, culturale, scientifico, turistico e sportivo, contribuendo in tal modo allo 
sviluppo delle relazioni amichevoli fra i due Paesi. 


Articolo 12 


Protezione degli interessi dello Stato di invio e dei suoi cittadini 


Il capo dell’ufficio consolare tutela e difende tutti i diritti e gli interessi dello Stato di invio 
e dei suoi cittadini, persone fisiche e giuridiche, nei limiti consentiti dal diritto internazionale. 


Articolo 13 


Reppresentanza dei cittadini dello Stato di invio 


Il capo dell’ufficio consolare può, con riserva delle procedure in vigore nello Stato di resi- 
denza, rappresentare i cittadini del proprio Stato o prendere misure per assicurarne la rappresen- 
tanza appropriata dinanzi ai tribunali e alle altre autorità dello Stato di residenza allo scopo di 
promuovere, conformemente alle leggi e ai regolamenti dello Stato di residenza, l’adozione di mi- 
sure provvisorie atte a salvaguardare i diritti o gli interessi di quei cittadini che, a causa della loro 
assenza o per altra ragione, non possano difendere in tempo utile i loro diritti ed interessi. 
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Articolo 14 
Rilascio di passaporti e di visti 


Il capo dell’ufficio consolare rilascia i passaporti ed ogni altro documento di viaggio ai citta- 
dini dello Stato di invio e vi effettua annotazioni, nonché rilascia visti e documenti appropriati alle 
persone che desiderano recarsi nello Stato di invio. 


Articolo 15 
Funzioni in materia di stato civile 


1. Il capo dell’ufficio consolare può redigere gli atti di stato civile riguardanti la nascita e il 
decesso dei cittadini dello Stato di invio, nonché rilasciare estratti e certificati di tali atti. 


2. Il capo dell’ufficio consolare può celebrare i matrimoni quando i due nubendi sono cittadini 
dello Stato di invio. Egli ne informerà immediatamente le autorità competenti dello Stato di residenza. 


3. Le disposizioni dei paragrafi 1 e 2 del presente articolo non esentano i cittadini dello 
Stato di invio dall'obbligo di osservare le leggi dello Stato di residenza per quanto concerne le 
dichiarazioni di nascita, di matrimonio e di morte. 


Articolo 16 
Funzioni notarili e amministrative 


1. Il capo dell’ufficio consolare può compiere i seguenti atti: 

a) registrare i cittadini dello Stato di invio che risiedono o dimorano temporaneamente nella 
circoscrizione consolare; 

b) ricevere, redigere oppure certificare le dichiarazioni dei cittadini dello Stato di invio e 
rilasciare documenti sulla base di queste dichiarazioni; 

c) redigere, certificare e ricevere in deposito i testamenti di cittadini dello Stato di invio; 

d) redigere oppure certificare i contratti stipulati fra cittadini dello Stato di invio, ed anche 
le loro dichiarazioni unilaterali, purché tali contratti e dichiarazioni non contrastino con la legisla- 
zione dello Stato di residenza; tuttavia il capo dell’ufficio consolare non può compiere i suddetti 
atti se i contratti o le dichiarazioni concernano l’acquisto, la modificazione o l’estinzione di diritti 
reali riguardanti beni immobili situati nello Stato di residenza; 

e) redigere oppure certificare i contratti tra cittadini dello Stato di invio da una parte e cit- 
tadini dello Stato di residenza oppure cittadini di Stati terzi dall’altra parte, quando questi contratti 
devono essere eseguiti o produrre effetti giuridici esclusivamente nello Stato di invio, a condizione 
che non contrastino con la legislazione dello Stato di residenza; 

f) redigere e certificare traduzioni di documenti; 

£) certificare copie e fotocopie di documenti; v 

h) autenticare su documenti di qualsiasi genere le firme di cittadini dello Stato di invio, a 
condizione che il contenuto dei documenti non contrasti con la legislazione dello Stato di residenza; 

1) legalizzare i documenti redatti o certificati nello Stato di residenza o di invio; 

3) su richiesta dei tribunali o di altre autorità dello Stato di invio ricevere le deposizioni dei 
cittadini di detto Stato, nonché consegnare loro ogni atto di tali tribunali ed autorità; 

k) ricevere in deposito denaro, titoli, oggetti nonché documenti appartenenti a cittadini dello 
Stato di invio, oppure ad essi destinati; 

1) compiere ogni altro atto al quale sia stato autorizzato dallo Stato di invio, a condizione 
che esso non contrasti con la legislazione dello Stato di residenza. 


— ———————— 6 
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2. I documenti redatti, certificati o legalizzati dal capo dell’ufficio consolare, in conformità 
alla legislazione dello Stato di invio, hanno nello Stato di residenza lo stesso valore giuridico e pro- 
batorio dei documenti redatti, certificati o legalizzati dai competenti organi di questo Stato. 


Articolo 17 
Comunicazioni in materia di successione 


1. In caso di decesso di un cittadino dello Stato di invio nel territorio dello Stato di residenza, 
le autorità competenti di questo ultimo Stato ne avvertiranno senza ritardo l’ufficio consolare e gli 
trasmetteranno gratuitamente copia dell’atto di morte nonché tutte le notizie di cui esse dispongono 
in merito agli eredi, agli aventi diritto a riserva e ai legatari, alla loro residenza e al domicilio, ai 
beni ereditari e all'esistenza di un testamento. Le suddette autorità informeranno anche l’ufficio con- 
solare dello Stato di invio nel caso in cui avranno appreso che il defunto ha lasciato una succes- 
sione nel territorio di uno Stato terzo. 


2. Quando l’erede, l’avente diritto a riserva o il legatario, chiamati ad una successione aperta 
nel territorio dello Stato di residenza, siano cittadini dello Stato di invio, le autorità competenti 
dello Stato di residenza ne avvertiranno senza ritardo l’ufficio consolare dello Stato di invio. 


Articolo 18 
Funzioni in materia di successione 


1. L'autorità competente dello Stato di residenza informerà senza ritardo l’ufficio consolare 
dello Stato di invio delle misure adottate o da adottarsi per la salvaguardia e l’amministrazione del- 
l’eredità rimasta nel territorio dello Stato di residenza a seguito del decesso di un cittadino dello Stato 
di invio. n 

2. Il capo dell’ufficio consolare può, direttamente o attraverso un suo rappresentante, prestare 
11 suo concorso nella messa in esecuzione delle misure previste dal paragrafo 1 del presente articolo. 

In particolare può: 

a) chiedere l'apposizione dei sigilli e la formazione dell'inventario dei beni ereditari ed es- 
sere presente all’esecuzione di questi atti; 

b) chiedere le informazioni che riguardano l’esistenza di un testamento ed altri dati neces- 
sari al reperimento delle persone aventi diritto alla successione; 

c) fare proposte alla autorità competente relative sia alla nomina di un amministratore o di 
un curatore dell’eredità sia all’amministrazione dell’eredità. 


tel] 


3. L'amministratore o curatore dell’eredità, su richiesta del capo dell’ufficio consolare, dovrà 
comunicare all’ufficio stesso ogni notizia concernente l’amministrazione dell’eredità. 


4, Il poteri del capo dell’ufficio consolare previsti nei paragrafi 2 e 3 del presente articolo 
cessano nel momento in cui risulti che non esistono persone, aventi diritto alla successione, di na- 
zionalità dello Stato di invio; ovvero dal momento in cui tutti gli eredi, gli aventi diritto a riserva 
e 1 legatari siano presenti o rappresentati. 


Articolo 19 
Rappresentanza în materia di successione 


1. Nel caso in cui, nei confronti di beni ereditari che si trovino nello Stato di residenza, qua- 
lunque sia la cittadinanza del de cuius, sia interessato un cittadino dello Stato di invio, il capo del- 
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l'ufficio consolare nella cui circoscrizione si è aperta la successione od è stata stabilita l’amministra- 
zione dell'eredità, può rappresentare o assicurare una adeguata rappresentanza di questo cittadino 
in giudizio o davanti ad altre autorità dello Stato di residenza allo scopo di chiedere, con l’osser- 
vanza delle disposizioni previste dalle leggi e dai regolamenti delle Stato di residenza, la salva- 
guardia dei diritti e degli interessi di tale cittadino che, a causa della sua assenza o per qualsiasi altra 
ragione, non possa difendere in tempo utile i suoi diritti ed interessi e l’adozione, nei confronti 
di questa eredità, delle misure previste nell'articolo 18, paragrafi 2 e 3. 


2. I poteri del capo dell’ufficio consolare previsti nel paragrafo 1 del presente articolo cessano 
nel momento in cui il cittadino dello Stato di invio sia presente o rappresentato. 


Articolo 20 
Consegna di beni ereditari all’ufficio consolare 


1. Se, dopo il compimento delle procedure di successione nello Stato di residenza, i beni 
mobili della successione o il ricavato della vendita dei beni mobili 0 immobili spettano a un erede, 
ad avente diritto a riserva od a legatario che ha il suo domicilio nel territorio dello Stato di invio, 
che non ha partecipato alle procedure della successione e non ha designato il suo rappresentante, 
i detti beni o il ricavato della loro vendita saranno consegnati, in conformità alle leggi e ai regola- 
menti dello Stato di residenza, all’ufficio consolare dello Stato di invio per essere messi a dispo- 
sizione dell’erede, dell’avente diritto a riserva o legatario, a condizione: 

a) che i debiti ereditari, dichiarati nel termine prescritto dalla legislazione dello Stato di 
residenza, siano stati pagati o garantiti; 
b) che le imposte relative alla successione siano state pagate o garantite. 


2. In caso di decesso di un cittadino dello Stato di invio, che si trovi temporaneamente nel 
territorio dello Stato di residenza, il danaro, gli effetti ed i preziosi che il defunto aveva con sé 
saranno consegnati, previa deduzione delle spese di alloggio, di vitto e funerarie, all’ufficio consolare 
dello Stato di invio ad eccezione di quelli acquistati nello Stato di residenza e che sono oggetto di 
divieto di esportazione al momento del decesso. 


Articolo 21 
Funzioni in materia di tutela e curatela 


1. Quando è necessario provvedere alla nomina di un tutore o di un curatore per una per- 
sona che è cittadino dello Stato di invio, come pure alla nomina di un curatore dei beni di una 
persona assente che è cittadino dello Stato di invio, le autorità dello Stato di residenza ne informano 


senza ritardo l’ufficio consolare dello Stato di invio. 


2. Il capo dell’ufficio consolare può rivolgersi alle competenti autorità dello Stato di residenza 
per la nomina del tutore o del curatore di un cittadino dello Stato di invio, come pure per la no- 
mina di un curatore dei beni di un assente, cittadino dello stesso Stato di invio. 


Articolo 22 
Assistenza alla navigazione 


1. Se una nave dello Stato di invio giunge in un porto o sosta in un punto in cui possa get- 
tare l’ancora, situati nella circoscrizione consolare, il capo dell'ufficio consolare può prestare alla 
nave e al suo equipaggio ogni assistenza, ed esercitare le funzioni concernenti la navigazione, la nave 
€ l'equipaggio, in conformità alla legislazione dello Stato di invio. 
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2. A tal fine il capoSdell’ufficio consolare può, senza essere ostacolato%dalle autorità dello Stato 
di residenza: 
a) salire a bordo della nave non appena sia stata ammessa a libera pratica; 
b) comunicare con il capitano e con gli altri membri dell’equipaggio; 
c) ricevere visite del capitano e degli altri membri dell’equipaggio. 


3. Le competenti autorità dello Stato di residenza accorderanno l’assistenza eventualmente 
richiesta dal capo dell’ufficio consolare nell’esercizio delle sue funzioni. 


Articolo 23 


Funzioni ispettive e di controllo nei riguardi della nave 


1. Il capo dell’ufficio consolare può: 

a) interrogare il capitano e gli altri membri dell’equipaggio della nave dello Stato di invio 
al fine di ottenere informazioni circa la nave, il carico, l'andamento e lo scopo del viaggio, verificare 
i documenti della nave e, in generale, facilitare l’arrivo e la partenza della nave; 

b) risolvere le controversie tra il capitano e gli altri membri dell'equipaggio ed applicare le 
misure necessarie per il mantenimento dell’ordine e della disciplina a bordo della nave dello Stato 
di invio, ad eccezione dei casi previsti nell’articolo 24; 

c) compiere gli atti connessi all'imbarco ed allo sbarco del capitano e degli altri membri del- 
l'equipaggio; 

d) ricevere o redigere dichiarazioni, rilasciare certificati e documenti che riguardano la nave, 
redigere atti o altri documenti, previsti dall'ordinamento dello Stato di invio, concernenti la imma- 
tricolazione della nave, la proprietà od altro diritto reale sulla nave stessa; 

e) ricevere le deposizioni del capitano e degli altri membri dell'equipaggio conformemente 
alla legislazione dello Stato di invio; 

f) compiere le attività connesse all’assistenza sanitaria, al ricovero ospedaliero, al rimpatrio 
del capitano e degli altri membri dell’equipaggio; 

£) compiere tutti gli atti previsti dalla legislazione dello Stato di invio in materia di naviga- 
zione, che non siano contrari alle leggi ed ai regolamenti dello Stato di residenza. 


2. Il capo dell’ufficio consolare assicura l’assistenza giudiziaria del comandante e dei membr 
dell’equipaggio della nave dello Stato di invio. 


Articolo 24 


Possibilità di intervento delle autorità dello Stato di residenza 


Le autorità dello Stato di residenza non interferiranno in alcuna questione sorta a bordo della 
nave dello Stato di invio, salvo che non si verifichino avvenimenti tali da turbare l'ordine pubblico 
nel porto o a terra o che in essi siano coinvolte persone estranee all’equipaggio della nave. 


Articolo 25 


Protezione della nave e dell’equipaggio 


1. Qualora le autorità competenti dello Stato di residenza intendano svolgere a bordo della 
nave dello Stato di invio un’inchiesta o procedere ad interrogatorio o all’arresto o ad altre misure limi- 
tative della libertà personale del capitano e di altri membri dell’equipaggio, o intendano eseguire 
misure rivolte a soddisfare pretese o diritti, o ad applicare qualsiasi misura coercitiva, nei con- 
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fronti della nave dello Stato di invio o del carico che sia di proprietà di questo Stato o di un 
cittadino e che si trovi a bordo della nave stessa, l’ufficio consolare deve essere preventivamente av- 
vertito in modo che il capo dell’ufficio possa assistere a questi atti. Nei casi urgenti l’ufficio consolare 
deve essere avvertito nel corso stesso di questi atti o quanto prima possibile; le autorità dello Stato 
di residenza informeranno immediatamente il capo dell’ufticio consolare degli atti compiuti in sua 
assenza e delle misure adottate. 


2. Le autorità competenti dello Stato di residenza informeranno immediatamente l'ufficio 
consolare dello Stato di invio dell'arresto o di altre misure limitative della libertà personale a terra 
del capitano e di altri membri dell'equipaggio delia nave dello Stato di invio. 


3. Le disposizioni di cui al paragrafo 1 del presente articolo non si applicano in caso di ope- 
razioni svolte dalle autorità dello Stato di residenza nel campo dei controlli doganali, valutari, dei 
passaporti e sanitari, 


Articolo 26 


Avaria e naufragio 


1. Qualora una nave dello Stato di invio subisca un’avaria, si incagli,- affondi nelle acque 
interné oppure nel mare territoriale dello Stato di residenza, le competenti autorità dello Stato 
di residenza ne informano senza indugio l’ufficio consolare dello Stato d’invio più vicino al luogo 
dell’incidente e gli comunicano le misure adottate per assicurare il salvataggio e la salvagnardia della 
nave, dell'equipaggio, dei passeggeri, del carico e delle provviste. 


2. Le autorità dello Stato di residenza, inoltre, prestano al capo dell’ufficio consolare l’aiuto 
necessario per adottare le misure opportune in dipendenza dell’avaria, dell’incaglio oppure dell’af- 
fondamento della nave e lo inviteranno a partecipare all'accertamento delle cause dell’incidente ed 
alla raccolta delle prove, conformemente alle leggi dello Stato di residenza. 


3. Il capo dell'ufficio consolare può rivolgersi alle autorità dello Stato di residenza per solle- 
citare l'adozione delle misure relative al salvataggio ed alla salvaguardia della nave, dell’equipaggio, 
dei passeggeri, del carico e delle provviste. 


4. Nel caso in cui il proprictario della nave, od altra persona incaricata ad agire in suo nome, 
non sia in condizioni di dare gli ordini necessari per la nave in stato di avaria, arenata, affondata o 
n procinto di affondare, ovvero per il carico e il rifornimento della nave stessa, il capo dell’ufficio 
consolare può impartire tali ordini. 


5. Nessun diritto doganale sarà percepito per una nave che ha subito un sinistro, per il suo 
carico e le sue provviste, salvo che questi siano immessi in consumo nello Stato di residenza. 


6. Le disposizioni del presente articolo si applicano anche quando il carico o parte di esso o 
le provviste imbarcate sulla nave di un qualsiasi Stato siano di proprictà dello Stato di invio o di 
un suo cittadino. 


Articolo 27 
Funzioni relative alla navigazione aerea 


Le disposizioni degli articoli 22, 23, 24, 25, e 26 si applicano alla navigazione aerea a condi- 
zione che non contrastino con gli accordi internazionali in vigore tra le due Parti contraenti. 
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Articolo 28 


Esportazione dei valori in valuta e di altri beni 


I valori in valuta ed altri beni ricevuti dal capo dell'ufficio consolare, in relazione all’esecu- 
zione delle funzioni consolari, possono essere esportati dallo Stato di residenza soltanto in confor- 
mità alle leggi ed ai regolamenti di detto Stato. 


Capitolo III 


FACILITAZIONI, PRIVILEGI ED IMMUNITÀ CONCERNENTI GLI UFFICI CONSOLARI 


Articolo 29 


Facilitazioni per l’attività dell'ufficio consolare 


Lo Stato di residenza accorda ogni facilitazione per l'adempimento delle attività dell'ufficio 
consolare. 


Articolo 30 


Uso della bandiera e dello stemma dello Stato 


1. Sull’edificio in cui ha sede l’ufficio consolare e sulla residenza del capo dell’ufficio consolare 
può essere issata la bandiera dello Stato di invio. La bandiera può essere, altresì, collocata sui mezzi 
di trasporto del capo dell’ufficio consolare allorché siano adoperati a fini di servizio. 


2. Lo stemma dello Stato di invio e una targa con una scritta indicante l'ufficio consolare e 
redatta nella lingua ufficiale di questo Stato e dello Stato di residenza, possono essere collocati sul 
recinto esterno e sulla parete esterna dell’edificio in cui ha sede l’ufficio consolare nonché all’in- 
gresso dell’ufficio consolare. 


Locali 


1. Lo Stato di residenza deve facilitare l'acquisto nel suo territorio, in conformità alle sue leggi 
ed ai suoi regolamenti, da parte dello Stato di invio, dei locali necessari all'ufficio consolare, ovvero 
anutare detto Stato a procurarsi i locali in altro modo. 


2. Lo Stato di residenza deve altresì, ove occorra, aiutare l’ufficio consolare ad ottenere al- 
> > 
loggi adeguati per i suo1 membri. 


Articolo 32 


Inviolabilità dei locali consolari 


1. I locali consolari sono inviolabili. Le autorità dello Stato di residenza non possono penetrare 
nei locali consolari se non con il consenso del capo dell’ufficio consolare, della persona da lui desi- 
gnata o del capo della missione diplomatica dello Stato di invio. Tuttavia questo consenso può es- 
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sere presunto nel caso di incendio od altro sinistro che renda necessarie misure protettive imme- 
diate ferma restando le disposizioni dell’articolo 35 della presente Convenzione. 


2. Lo Stato di residenza adotterà ogni misura appropriata per proteggere i locali consolari 
da qualsiasi intrusione o danno e per prevenire ogni turbamento della tranquillità e ogni menoma- 
zione della dignità dell’ufficio consolare. 


3. Le disposizioni del presente articolo si applicano altresì ai locali che siano destinati esclu- 
sivamente a residenza del capo dell’ufficio consolare, a condizione che si trovino nello stesso edificio 
o nel medesimo compendio in cui sono situati i locali consolari. 


Articolo 33 


Esenzione dalla requisizione 


I locali consolari e quelli adibiti esclusivamente a residenza del capo dell’ufficio consolare, il 
loro arredamento, i beni e mezzi di trasporto dell’ufficio consolare non sono soggetti ad alcuna forma 
di requisizione per qualsiasi scopo. Qualora un esproprio si renda necessario, ai fini della difesa 
nazionale o della pubblica utilità, saranno adottate tutte le misure possibili per evitare di ostacolare 
l'esercizio delle funzioni consolari e sarà versato allo Stato di invio senza ritardi un adeguato ed 
effettivo indennizzo. 


Articolo 34 


Esenzione fiscale dei locali consolari 


1. I locali consolari e la residenza del capo dell’ufficio consolare, di cui sia proprietario o lo- 
catario lo Stato di invio e qualsiasi persona che agisca in suo nome, sono esenti da ogni imposta 
e tassa statale, regionale, provinciale e comunale, ad eccezione delle tasse dovute per la prestazione 
di determinati servizi. 


2. Le esenzioni previste dal paragrafo 1 del presente articolo si applicano altresì: 


@) ai contratti e agli atti relativi all'acquisto od alla locazione dei beni immobili di cui al 
paragrafo 1 del presente articolo; 

3) all’acquisto ed all’uso dei mezzi di trasporto, del mobilio e di altre attrezzature destinate 
esclusivamente all’uso dell’ufficio consolare. 


3. Le esenzioni previste nel presente articolo non si applicano alle tasse ed imposte alle 
quali, secondo le leggi e i regolamenti dello Stato di residenza, è tenuta direttamente o indiretta- 
mente la persona che ha stipulato il contratto con lo Stato di invio o con una persona che abbia 
agito a nome di detto Stato. 


Articolo 35 
Inviolabilità degli archivi e dei documenti consolari 


Gli archivi e i documenti consolari sono inviolabili in ogni tempo e indipendentemente dal 
luogo in cui si trovano. Negli archivi consolari debbono essere custoditi soltanto i documenti di ufficio. 


i Articolo 36 
Libertà di movimento 


Salvo quanto stabilito dalle liggi e regolamenti relativi alle zone il cui accesso è proibito o 
limitato per ragioni di sicurezza nazionale, lo Stato di residenza assicura la libertà di movimento e 
di circolazione nell’ambito del suo territorio a tutti i membri dell’ufficio consolare. 


A 
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Articolo 37 


Liberià di comunicazione 


1. Lo Stato di residenza assicura e protegge la libertà di comunicazione dell’ufficio consolare 
per tutti gli scopi ufficiali. Nel comunicare con le autorità dello Stato di invio, le missioni diploma- 
tiche e gli altri uffici consolari di questo Stato, dovunque essi si trovino, l’ufficio consolare può 
impiegare tutti 1 mezzi di comunicazione appropriati, compresi i corrieri diplomatici o consolari, 
la valigia diplomatica o consolare e i messaggi in codice o in cifra. Tuttavia l'ufficio consolare può 
installare e utilizzare una stazione railio trasmittente soltanto con il consenso dello Stato di residenza. 


2. I colli che costituiscono il bagaglio consolare possono contenere soltanto corrispondenza 
d'ufficio nonché documenti e oggetti destinati esclusivamente ad uso di ufficio. 


3. La corrispondenza d’ufficio dell'ufficio consolare, indipendentemente dai mezzi di comu- 
nicazione adottati, così come i sacchi, le valigie e altro bagaglio consolare sigillato, a condizione 
che rechino visibili contrassegni esteriori indicanti il loro carattere ufficiale, sono inviolabili e non 
possono essere nè aperti nè trattenuti dalle autorità dello Stato di residenza. 


4. I corrieri consolari, ossia le persone incaricate di trasportare i sacchi, le valigie e altro 
bagaglio consolare, beneficeranno neli’esercizio delle loro funzioni delle stesse facilitazioni, privilegi 
ed immunità di cui beneficiano nello Stato di residenza i corricri diplomatici dello Stato di invio. 


5. La valigia consolare può essere affidata al comandante di una nave o di un aeromobile di 
linea diretti ad un porto o ad un punto di entrata autorizzato. Il comandante deve essere munito di 
un documento ufficiale attestante il numero dei colli formanti la valigia, ma non è considerato cor- 
riere consolare. Sulla base di un’intesa con le autorità dello Stato di residenza, l’ufficio consolare 
può inviare uno dei suoi membri a ritirare, direttamente e liberamente, la valigia dal comandante 
della nave o dell'aeromobile. 

Tali disposizioni si applicano anche per la consegna della valigia consolare al comandante della 
nave o dell’aeromobile. 


Articolo 38 


Comunicazioni con i ciitadini dello Stato di invio 


1. Affinché Lesercizio delle funzioni consolari relative a cittadini dello Stato di invio sia fa- 
cilitato : 

a) il capo dell'ufficio consolare ha la libertà di comunicare con i cittadini dello Stato di invio 
e di recarsi da loro. I cittadini dello Stato di invio hanno la medesima libertà di comunicare con 
l’ufficio consolare di questo Stato e di recarvisi; 

b) le autorità competenti dello Stato di residenza devono avvertire immediatamente e in 
ogni caso non oltre 72 ore l’ufficio consolare dello Stato di invio quando, nella sua circoscrizione 
consolare, un cittadino di questo Stato è arrestato o sottoposto a qualsiasi altra forma di limita- 
zione della libertà personale. Ogni comunicazione indirizzata all'ufficio consolare dalla persona ar- 
restata o sottoposta a qualsiasi altra forma di limitazione della libertà personale deve ugualmente 
essere trasmessa immediatamente e in ogni caso non oltre 72 ore dalle suddette autorità. Queste 
autorità devono senza ritardo informare l'interessato dei diritti spettantigli a1 sensi del presente 
comma; 

c) 11 capo dell'ufficio consolare ha il diritto di recarsi da un cittadino dello Stato di invio che 
sia stato arrestato o sottoposto ad ogni altra forma di limitazione della libertà personale, di intrat- 
tenersi e di corrispondere con lui e di provvedere alla nomina del suo rappresentante legale; 
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d) il capo dell'ufficio consolare ha gli stessi diritti previsti alla lettera c) nei confronti del 
cittadino dello Stato di invio che sta scontando, in seguito a condauna, una pena detentiva o è sot- 
toposto ad altra forma di limitazione dalla libertà personale. 


2. I diritti di cui al paragrafo 1 del presente articolo devono esercitarsi nel quadro delle leggi 
e dei regolamenti dello Stato di residenza; resta inteso tuttavia che tali leggi e regolamenti devono 
consentire la piena realizzazione degli scopi per i quali i diritti sono accordati in base al presente 
articolo. 


Articolo 39 


Comunicazioni con le autorità dello Stato di residenza 


Nell’esercizio delle sue funzioni il capo dell’ufficio consolare può rivolgersi: 


a) agli organi locali competenti della sua circoscrizione consolare; 
b) agli organi centrali competenti dello Stato di residenza, se ciò è ammesso e nella misura 
prevista dalle leggi, dai regolamenti e dagli usi dello Stato di residenza. 


Articolo 40 


Diritti e tasse consolari 


i. L'Ufficio consolare può percepire nel territorio dello Stato di residenza, per lo svolgimento 
di attività consolari, i diritti e le tasse previsti dalle leggi e dai regolamenti dello Stato di invio. 


2. Le somme percepite ‘a titolo di diritti e tasse previste al paragrafo 1 del presente articolo 
e le relative quietanze sono esenti da ogni imposta e tassa nello Stato di residenza. 


Capitolo IV 


FACILITAZIONI, PRIVILEGI ED IMMUNITÀ RIGUARDANTI I FUNZIONARI 
CONSOLARI E GLI ALTRI MEMBRI DELL’UFFICIO CONSOLARE 


Articolo 41 


Protezione dei funzionari consolari 


Lo Stato di residenza tratterà i funzionari consolari con il dovuto rispetto e adatterà ogni mi- 
sura appropriata per impedire ogni minaccia alla loro persona, alla loro libertà e alla loro dignità. 


Articolo 42 


Inviolabilità personale dei funzionari cunsolari 


1. Il funzionario consolare non può essere sottoposto ad alcuna forma di arresto o di deten- 
zione se non nel caso in cui abbia commesso un reato grave e sulla base di una decisione dell’auto- 
rità competente dello Stato di residenza. Per reato grave si deve intendere ogni reato non colposo 
per il quale la legislazione dello Stato di residenza prevede una pena non inferiore nel minimo a 
5 anni di reclusione o una pena più grave. 
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2. Ad eccezione del caso previsto al paragrafo 1 del presente articolo, il funzionario consolare 
non può essere posto in stato di detenzione o sottoposto.a qualsiasi forma di limitazione della libertà 
personale se non in esecuzione di una decisione giudiziaria definitiva dello Stato di residenza. 


x 


3. Il funzionario consolare, quando è sottoposto a procedimento penale, è obbligato a presen- 
tarsi davanti alle autorità competenti. T'uttavia, detto procedimento deve essere condotto con i ri- 
guardi dovutigli in considerazione della sua posizione ufficiale e, ad eccezione .del caso contemplato 
nel paragrafo 1 del presente articolo, in modo da ostacolare il meno possibile l’esercizio delle fun- 
zioni consolari. Quando, nelle circostanze previste al paragrafo 1 del presente articolo, si renda ne- 
cessario l’arresto o il fermo del funzionario consolare, il procedimento a suo carico deve essere ini- 
ziato senza indugio. 


4. Nel caso di arresto o di fermo di un membro del personale consolare o se, comunque, è 
iniziato contro di lui un procedimento penale, le autorità competenti dello Stato di residenza ne 
danno immediato avviso al capo dell’ufficio consolare dello Stato di invio. 


5. Il capo dell’ufficio consolare gode dell’inviolabilità personale. Egli non può essere sotto- 
posto ad alcuna forma di arresto o di detenzione. 


Articolo 43 


Immunità dalla giurisdizione 


1. Nel compimento degli atti di ufficio i funzionari e gli impiegati consolari non sono sog- 
getti alla giurisdizionè degli organi giudiziari ed amministrativi dello Stato di residenza. 


2. Le disposizioni del paragrafo 1 del presente articolo non si applicano, tuttavia, in relazione: 
a) alle azioni civili che risultino da un accordo concluso da un funzionario o da un impie- 
gato consolare nel quale egli non rappresentava, espressamente o implicitamente, lo Stato di invio; 
b) alle azioni civili per il risarcimento dei danni provocati nello Stato di residenza da un 
veicolo o da una nave; 
c) alle questioni che riguardano le successioni nelle quali gli atti sono compiuti in base ad 
un mandato. 


3. Il capo dell’ufficio consolare gode dell’immunità dalla giurisdizione penale dello Stato di 
residenza. Egli gode parimenti dell’immunità dalla giurisdizione civile ed amministrativa di detto 
Stato, ad eccezione: 

a) dei casi previsti al n. 2 del presente articolo; 

b) di un’azione reale concernente un immobile privato situato sul territorio dello Stato di 
residenza, tranne il caso in cui il capo dell’ufficio consolare lo possegga per conto dello Stato di 
invio per esigenze di servizio; 

c) di un’azione concernente una successione, nella quale 11 capo dell'ufficio consolare figuri 
come esecutore testamentario, amministratore, erede o legatario, a titolo privato e non in nome 
dello Stato d’invio; 

d) di un'azione concernente qualsiasi attività professionale o commerciale eventualmente 
esercitata dal capo dell’ufficio consolare nello Stato di residenza al di fuori delle sue funzioni ufficiali, 


Articolo 44 


Deposizione in qualità di testimone 


1. I membri dell’ufficio consolare possono essere convocati in qualità di testimoni nel corso 
di un procedimento giudiziario o amministrativo. Gli impiegati consolari e i membri del personale 
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di servizio non possono rifiutarsi di deporre se non nei casi indicati nel paragrafo 3 del presente 
articolo. Se un funzionario consolare si rifiuta di testimoniare, nessuna misura coercitiva può essere 
adottata nei suoi confronti. 


2. L'autorità che richiede la deposizione testimoniale deve evitare di ostacolare il funzionario 
consolare nell’esercizio delle sue funzioni. Quando ciò è possibile, tale autorità può raccogliere la 
deposizione nell’abitazione del funzionario o nell’ufficio consolare, ovvero accettare una dichiarazione 
scritta del funzionario. 


3. «I membri dell’ufficio consolare non ‘sono obbligati a deporre su fatti connessi all’esercizio 
delle loro funzioni nè ad esibire la corrispondenza e i documenti relativi a tali” funzioni. Essi hanno 
altresì il diritto di rifiutarsi di deporre in qualità di esperti del diritto dello Stato di invio. 


4. I membri di famiglia dei membri dell’ufficio consolare possono rifiutarsi .di testimoniare, 
nel corso di un procedimento giudiziario o amministrativo, sulle circostanze relative alle attività del- 
l’ufficio consolare. 


Articolo 45 


Rinuncia ai privilegi e alle immunità 


1. Lo Stato di invio può rinunciare, nei singoli casi, ai privilegi e alle immunità previsti 
negli articoli 42, 43 e 44 della presente Convenzione. 


2. "Tale rinuncia deve sempre essere espressa e deve essere comunicata per iscritto allo Stato 
di residenza. 


Articolo 46 


Esenzione dalla registrazione ie dal permesso di soggiorno 


d; A tei dell'ufficio consolare ed i membri di famiglia sono esentati da tutti gli obblighi 
previsti dalle leggi e dai regolamenti dello Stato ‘di residenza per quanto attiene alla registrazione 
degli stranieri e all’ottenimento del permesso di soggiorno. 


revi 


2. Le disposizioni del paragrafo 1 del presente articolo non si applicano, tuttavia, ‘agli impie- 
gati consolari ed ai membri del personale di servizio che non siano impiegati permanenti dello Stato 
di invio o che esercitino nello. Stato di residenza ‘una attività privata remunerata, nè si applicano ai 
membri delle loro famiglie. 


Articolo 47 


Esenzione fiscale 


1. I funzionari e gli impiegati consolari è i membri di famiglia, a condizione che non pos- 
siedano la cittadinanza dello Stato di residenza, sono esenti da ogni tassa e imposta personale o 
reale, statale, regionale, provinciale e comunale, ad eccezione: 

a) delle imposte indirette normalmente incorporate nei prezzi delle merci e dei servizi; 

b) delle tasse e imposte sui beni immobili privati situati nel territorio dello Stato di residenza; 

c) delle imposte di successione e delle imposte sui trasferimenti di proprietà PARI dallo 
‘ Stato di residenza, con la riserva contenuta nell’articolo 49, lettera-b); 

d) delle tasse e imposte. su qualsiasi provento privato avente la propria fonte nello Stato di 
residenza; 
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e) delle imposte e tasse percepite quale corrispettivo della prestazione di determinati servizi; 
f) delle tasse e delle imposte giudiziarie, di registro, di bollo, d’ipoteca e di altre tasse, im- 
poste o diritti percepiti dagli organi dello Stato di residenza per attività di ufficio. 


2. I membri del personale di servizio che non siano cittadini dello Stato di residenza sono 
esenti dalle tasse e dalle imposte sulla retribuzione del lavoro effettuato alle dipendenze dell'ufficio 
consolare. 


3. I membri dell’ufficio consolare che hanno al loro servizio delle persone la cui retribuzione 
non è esente dall’imposta sui redditi nello Stato di residenza, debbono adempiere agli obblighi posti 
a carico dei datori di lavoro, in relazione a detta imposta, dalle leggi e dai regolamenti di detto Stato. 


Articolo 48 


Esenzione dai dirittìà doganali e dalla visita doganale 


1. Lo Stato di residenza autorizza, nel rispetto delle proprie disposizioni legislative e regola- 
mentari, l’importazione e l’esportazione ed accorda l'esenzione dai dazi doganali, tasse ed altri 
diritti connessi, diversi dalle spese di deposito, di trasporto o attinenti a servizi analoghi, per gli 
oggetti destinati ad uso ufficiale dell’ufficio consolare, compresi i mezzi di trasporto. 


2. Lo Stato di residenza autorizza, nel rispetto delle proprie disposizioni legislative e rego- 
lamentari, l’entrata, ed accorda l’esenzione dai dazi doganali, tasse ed altri diritti connessi, diversi 
dalle spese di deposito, di trasporto o attinenti a servizi analoghi, per gli oggetti esclusivamente de- 
stinati al consumo ed all’uso personale del funzionario consolare e dei membri di famiglia, ivi com- 
presi gli oggetti destinati alla sua sistemazione. 


3. Gli impiegati consolari e i membri di famiglia beneficiano dei privilegi e delle esenzioni 
previste dal paragrafo 2 del presente articolo, per quanto attiene agli oggetti importati in occasione 
della loro prima sistemazione. 


4. 1 funzionari e gli impiegati consolari, nonché i membri di famiglia, godono delle esenzioni 
e dei privilegi definiti al paragrafo 2 del presente articolo per l’esportazione degli oggetti di loro 
proprietà quando lasciano lo Stato di residenza a seguito della cessazione dalle funzioni del fun- 
zionario consolare o dalle mansioni dell’impiegato dell’ufficio consolare. 


5. I bagagli personali accompagnati dei funzionari e dei membri di famiglia sono esenti dalla 
visita doganale. Non possono essere sottoposti a visita, se non ne! caso in cui si abbiano ragioni 
serie di supporre che contengano oggetti diversi da quelli menzionati nel paragrafo 2 del presente 
articolo. Tale visita può aver luogo solo in presenza del funzionario interessato o di un membro 
di famiglia. 


Articolo 49 


Successione di un membro dell’ufficio consolare o di un membro della sua famiglia 


In caso di morte di un membro dell’ufficio consolare o di un membro di famiglia, che non 
possieda la cittadinanza dello Stato di residenza, lo Stato di residenza: 

a) consentirà l’esportazione dei beni mobili del defunto, ad eccezione di quei beni acquisiti 
nello Stato di residenza, la cui esportazione era vietata al momento del decesso; 

b) esenterà dalle imposte di successione e di trasferimento di proprietà — statali, regionali, 
provinciali e comunali — i beni mobili che si trovano nello Stato di residenza unicamente in rela- 
zione al soggiorno del de cuius in detto Stato in qualità di membro dell'ufficio consolare o di 
membro di famiglia. » 
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Articolo 50 


senzione del servizio militare e da prestazioni obbligatorie 


Lo Stato di residenza esenta i membri dell’ufficio consolare c i membri di famiglia che non 
abbiano la cittadinanza di tale Stato: 


a) dall'obbligo del servizio militare; 


b) da ogni prestazione personale e dai servizi di interesse pubblico, di qualsiasi natura essi 
siano, e dagli oneri militari quali requisizioni, contributi e alloggi militari. 


Articolo 51 


Osservanza delle leggi e delle altre disposizioni dello Stato di residenza 


1. Fatti salvi i privilegi e le immunità previsti nella presente Convenzione, le persone che 
ne beneficiano hanno l’obbligo di osservare le leggi e le altre disposizioni dello Stato di residenza. 
Hanno altresì l’obbiigo di non interferire negli affari interni di detto Stato. 


2. I locali consolari non saranno utilizzati in maniera incompatibile con i compiti dell’ufficio 
consolare. 


Articolo 52 
Assicurazione della responsabilità civile 
I membri dell'ufficio consolare debbono conformarsi a tutti gli obblighi imposti dalle leggi 


e dai regolamenti dello Stato di residenza in materia di assicurazione della responsabilità civile 
per l'utilizzazione di ogni veicolo o nave. 


Capitolo V 


DISPOSIZIONI VARIE E FINALI 


Articolo 53 


Delega ad altri funzionari consolari delle funzioni del capo dell’ufficio consolare 
.Le funzioni del capo dell’ufficio consolare previste nella presente Convenzione possono essere 


esercitate anche dagli altri funzionari consolari che siano stati a questo fine delegati dal capo del- 
l'ufficio consolare o dalle competenti autorità dello Stato di invio. 


Articolo 54 


Esercizio delle funzioni consolari da parte della missione diplomatica 


1. Le disposizioni della presente Convenzione si applicano ugualmente nel caso in cui le at- 
tività consolari siano esercitate dalla missione diplomatica dello Stato di invio. 
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2. Il nome e cognome dei membri della missione diplomatica, destinati alla sezione consolare 
della missione, o che sono incaricati in altra maniera dell’esercizio di funzioni consolari, devono 
essere comunicati al Ministero degli affari esteri dello Stato di residenza. 


3. Le norme del diritto internazionale concernenti le relazioni diplomatiche continuano ad 
applicarsi ai privilegi ed immunità di cui beneficiano i membri della missione diplomatica men- 
zionati al paragrafo 2 del presente articolo. 


Articolo 55 


Esercizio di funzioni consolari per conto di uno Stato terzo 


A seguito di notifica allo Stato di residenza ed in assenza di una espressa opposizione di questo, 
l'ufficio consolare dello Stato di invio può esercitare nello Stato di residenza le funzioni consolari 
per conto di uno Stato terzo. 


Articolo 56 


Ratifica e entrata in vigore della Convenzione 


1. La presente Convenzione è soggetta a ratifica ed entrerà in vigore il trentesimo giorno suc- 
cessivo alla data dello scambio degli strumenti di ratifica, che avrà luogo a Varsavia. 


2. Con l’entrata in vigore della presente Convenzione viene abrogata la Convenzione consolare 
tra il Regno d’Italia e ia Repubblica di Polonia firmata a Roma il 10 luglio 1935. 


3. La presente Convenzione resterà in vigore fino a quando una delle Parti contraenti non la 
denunzi. La denuncia avrà effetto dodici mesi dopo la sua notifica. 


IN FEDE DI CHE, i plenipotenziari hanno firmato la presente Convenzione e vi hanno apposto 
i sigilli. : 


Fatto a Roma il giorno 9 novembre 1973 in due esemplari, rispettivamente in lingua italiana 
e polacca, entrambi 1 testi facenti egualmente fede. 


Per la Per la 
Repubblica Italiana Repubblica Popolare di Polonia 
Apo Moro STEFAN OLSZOWSKI 


Visto, il Afinistro per gli affari esteri 
RUMOR 
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—— 
timone 


LEGGE 5 maggio 1976, n. 426. 


Ratifica ed esecuzione della convenzione sulla responsabilità internazionale per i danni causati da 
oggetti spaziali, firmata a Londra, Mosca e Washington il 29 marzo 1972. 


La Camera dei deputati ed il Senato della Repubblica hanno approvato; 


IL PRESIDENTE DELLA REPUBBLICA 


PROMULGA 


la seguente legge: 


Art. 1. 


Il Presidente della Repubblica è autorizzato a ratificare la convenzione sulla responsabilità 
internazionale per i danni causati da oggetti spaziali, firmata a Londra, Mosca e Washington al 


29 marzo 1972. 
Art. 2. 
Piena ed intera esecuzione è data alla convenzione di cui all’articolo precedente a decorrere 


dalla sua entrata in vigore in conformità all'articolo XXIV della convenzione stessa. 


La presente legge, munita del sigillo dello Stato, sarà inserta nella Raccolta ufficiale delle leggi 
e dei decreti della Repubblica italiana. E’ fatto obbligo a chiunque spetti di osservarla e di farla 
osservare come legge dello Stato. 


Data a Roma, addì 5 maggio 1976 
LEONE 
Moro — RUMOR — Boxiracio — CoLomBo — 


FORLANI 
Visto, il Guardasigilli: BoxIFacIo 
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CONVENTION 


SUR LA RESPONSABILITÉ INTERNATIONALE 
POUR LES DOMMAGES CAUSÉS PAR DES OBJETS SPATIAUX 


Les Etats parties è la présente Convention, 


Reconnaissant qu’il est de l’intérèét commun de l’humanité tout entière de favoriser 
l’exploration et l’utilisation de l’espace extra-atmosphérique à des fins pacifiques, 


Rappelant le Traité sur les principes régissant les activités des Etats en matière d’explo- 
ration et d’utilisation de l’espace extra-atmosphérique, y compris la Lune et les autres 
corps célestes, 


Tenant compte de ce que, malgré les mesures de précaution que doivent prendre les 
Etats et les organisations internationales intergouvernementales qui se livrent au lancement 
d’objets spatiaux, ces objets peuvent. éventuellement causer des dommages, 


Reconnaissant la nécessité d’élaborer des règles et procédures internationales efficaces 
relatives à la responsabilité pour les dommages causés par des objets spatiaux et d’assurer, 
en particulier, le prompt versement, aux termes de la présente Convention, d’une indemni- 
sation totale et équitable aux victimes de ces dommages, 


Convaincus que l’établissement de telles règles et procédures contribuera è renforcer 
la coopération internationale dans le domaine de l’exploration et de l’utilisation de l’espace 


I 


extra-atmosphérique à des fins pacifiques, 


Sont convenus de ce qui suit: 


Article premier 


Aux fins de la présente Convention, 


a) Le terme « dommage » désigne la perte de vies humaines, les lésions corporelles 
ou autres atteintes è la santé, ou la perte de biens d'Etat ou de personnes, physiques ou 
morales, ou de biens d’organisations internationales intergouvernementales, ou les dommages 
causés auxdits biens; 

b) Le terme «lancement » désigne également la tentative de lancement; 

c) L’expression « Etat de lancement » désigne: 

î) un Etat qui procède ou fait procéder au lancement d’un objet spatial; 
ti) un Etat dont le territoire ou les installations servent au lancement d’un objet 
spatial; 

d) L’expression « objet spatial » désigne également les éléments constitutifs d’un objet 
spatial, ainsi que son lanceur et les éléments de ce dernier. 


Article II 


Un Etat de lancement a la responsabilité absolue de verser réparation pour le dommage 
causé par son objet spatial è la surface de la Terre ou aux aéronefs en vol. 
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Article III 


En cas dé dommage causé, ailleurs qu’è la surface de la Terre, à un objet spatial d’un 
Etat de lancement ou à des personnes cu à des biens se trouvant à bord d’un tel objet spatial, 
par un objet spatial d’un autre Etat de lancement, ce dernier Itat n’est responsable que 
s1 le dommage est imputable è sa faute ou à la faute des personnes dont il doit répondre. 


Article IV 


1. En cas de dommage causé, ailleurs qu’è la surface de la Terre, è un objet spatial 
d’un Etat de lancement ou à des personnes ou à des biens se trouvant à bord d’un tel objet 
spatial, par un objet spatial d’un autre Etat de lancement, et en cas de dommage causé 
de ce fait è un Etat tiers ou à des personnes physiques ou morales relevant de lui, les 
deux premiers Etats sont solidairement responsables envers l’Etat tiers dans les limites 
indiquées ci-après: 

a) si le dommage a été causé à lEtat tiers à la surface de la Terre ou à un aéronef 
en vol, leur responsabilité envers l’Etat est absolue; 

b) s1 le dommage a été causé à un objet spatial d’un Etat tiers ou à des personnes 
ou à des biens se trouvant è bord d’un tel objet spatial, ailleurs qu’è la surface de la Terre, 
leur responsabilité envers l’Etat tiers est fondée sur la faute de l’un d’eux ou sur la faute 
de personnes dont chacun d’eux doit répondre. 


2. Dans tous les cas de responsabilité solidaire prévue au paragraphe 1 du présent 
article, la charge de la réparation pour le dommage est répartie entre les deux premiers 
Etats selon la mesure dans laquelle ils étaient en faute; s’il est impossible d’établir dans 
quelle mesure chacun de ces Etats était en faute, la charge de la réparation est répartie 
entre eux de manière égale. Cette répartition ne peut porter atteinte au droit de PEtat tiers 
de chercher è obtenir de l’un quelconque des Etats de lancement ou de tous les Etats de 
lancement qui sont solidairement responsables la pleine et entière réparation due en vertu 
de la présente Convention. 


Article V 


1. Lorsque deux ou plusieurs Etats procèdent en commun au lancement d’un objet 
spatial, ils sont solidairement responsables de tout dommage qui peut en résulter. 


2. Un Etat de lancement qui a réparé le dommage a un droit de recours contre les 
autres participants au lancement en commun. Les participants au lencement en commun 
peuvent conclure des accords relatifs è la répartition entre eux de la charge financière pour 
laquelle ils sont solidairement responsables. Lesdits accords ne portent pas atteinte au droit 
d’un Etat auquel a été causé un dommage de chercher à obtenir de l’un quelconque des 
Etats de lancement ou de tous les Etats de lancement qui sont solidairement responsables 


la pleine et entière réparation due en vertu de la présente Convention. 


3. Un Etat dont le territoire ou les installations servent au lancement d’un objet spatial 
est réputé participant è un lancement commun. 
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Article VI 


1. Sous réserve des dispositions du paragraphe 2 du présent article, un Etat de lance- 
ment est exonéré de la responsabilité absolue dans la mesure où il établit que le dommage 
résulte, en totalité ou en partie, d’une faute lourde ou d’un acte ou d’une omission commis 
dans l’intention de provoquer un dommage, de la part d’un Etat demandeur ou des personnes 
physiques ou morales “ue ce dernier Etat représente. 


2. Aucune exonération, quelle qu'elle soit, n’est admise dans les cas où le dommage 
résulte d’activités d’un Etat de lancement qui ne sont pas conformes au droit international, 
y compris, en particulier, à la Charte des Nations Unies et au Traité sur les principes. ré- 
gissant les activités des Etats en matière d’exploration et d’utilisation de l’espace extra-atmos- 
phérique, y compris la Lune et les autres corps célestes. 


Article VII 


Les dispositions de la présente Convention ne s’appliquent pas au dommage causé par 
un objet spatial d’un Etat de lancement: 

a) aux ressortissants de cet Etat de lancement; 

b) aux ressortissants étrangers pendant qu’ils participent aux opérations de fonetion- 
nement de cet EL spatial è partir du moment de son lancement ou è une phase ultérieure 
quelconque jusqu'’è sa chute, cu pendant qu’ils se trouvent è proximité immédiate d’une 
zone envisagée comme devant. servir au lancement cu è la récupération, è la suite d’une 
invitation de cet Etat de lancement. 


Article VIII 


1. Un Etat qui subit un dommage ou dont des personnes physiques ou morales su- 


. bissent un dommage peut présenter è un Htat de iancemeni une demande en réparation pour 


« présenté de demande en réparation, un-autre Etat peut, 


Jedit dommage. 


2. Si l’Etat dont les personnes physiques ou morales possèdent la nationalité n’a pas. 
à raison d’un dommage subi sur 
son territoire -par une personne physique ou morale, présenter.une demande è un Etat de 


lancement. 


3.. Si ni l’Etat dont les. personnes physiques ou morales possèdent la nationalité ni 
l’Etat sur le territoire duquel ‘le dommage a. été subi n’ont présenté «de demande en répa- 
ration ou notifié leur intention de présenter une demande, un autre Etat peut, è raison 
du dommage subi par ses résidents permanents, DEFSHIE une demande è un Etat de lan- 
cement. 


Article La 


La demande en réparation est pibsentée à l’Etat de lancement par la voie diplomatique. 
Tout Etat qui n’entretient pas de relations diplomatiques avec cet Etat de lancement peut 


. prier un Etat tiers de présenter sa demande et de représenter de toute autre manière ses 
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intéréts en vertu de la présente Convention auprès de cet Etat de lancement. Il peut éga- 
lement présenter sa demande par l’intermédiaire du Secrétaire général de l’Organisation 
des Nations Unies, è condition que l’Etat demandeur et l’Etat de lancement soient l’un 
et l’autre Membres de l’Organisation des Nations Unies. 


Article X 


1. La demande en réparation peut ètre présentée à l’Etat de lancement dans le délai 
d’un an à compter de la date à laquelle s’est produit le dommage cu à compter de l’iden- 
tification de l’Etat de lancement qui est responsable. 


2. Si toutefois un Etat n’a pas connaissance du fait que le dommage s°est produit 
ou n’a pas pu identifier l’Etat de lancement qui est responsable, sa demande est recevable . 
dans lVannée qui suit la date à laquelle il prend connaissance des faits susmentionnés; toute- 
fois, le délai ne saurait en aucun cas dépasser une année à compter de la date è laquelle 
l’Etat, agissant avec toute diligence, pouvait raisonnablement éètre censé avoir eu connais- 
sance des faits. 


3. Les délais précisés aux paragraphes 1 et 2 du présent article s’appliquent méme 
s1 l’étendue du dommage n’est pas exactement connue. En pareil cas, toutefois, l’Etat deman- 
deur a le droit de réviser sa demande et de présenter des pièces additionnelles au-delà 
du délai précisé, jusqu’è l’expiration d’un délai d’un an è compter du moment où l’étendue 
du dommage est exactement connue. 


Article XI 


1. La présentation d’une demande en réparation è l’Etat de lancement en vertu de 
la présente Convention n’exige pas l’épuisement préalable des recours internes qui seraient 
ouverts è ’Etat demandeur ou aux personnes physiques ou morales dont il représente les 
intéréts. 


2. Aucune disposition de la présente Convention n’empèche un Etat ou une personne 
physique ou morale qu'il peut représenter de former une demande auprès des instances 
qurnidictionnelles ou auprés des organes administratifs d’un Etat de lancement. Toutefois, 
un Etat n’a pas le droit de présenter une demande en vertu de la présente Convention è raison 
d’un dommage pour lequel une demande est déjà introduite auprès des instances juridiction- 
nelles ou auprès des organes administratifs d’un Etat de lancement, ni en application d’un 
autre accord international par lequel les Etats intéressés seraient liés. 


Article XII 


Le montant de la réparation que l’Etat de lancement sera tenu de payer pour le dom- 
mage en application de la présente Convention sera déterminé conformément au droit inter- 
national et aux principes de justice et d’équité, de telle maniòre que la réparation pour le 
dommage soit de nature è rétablir la personne, physique ou morale, l’Etat ou l’organisa- 
tion internationale demandeur dans la situation qui aurait existé si le dommage ne »’était 
pas produit. 
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Article XIII 


A moins que l’Etat demandeur et l'Etat qui est tenu de réparer en vertu de la pré- 
sente Convention ne conviennent d’un autre mode de réparation, le montant de la répa- 
ration est payé dans la monnaie de l’Etat demandeur ou, à la demande de celui-ci, dans 
la monnaie de l’Etat qui est tenu de réparer le dommage. 


Article XIV 
Si, dans un délai d’un an à compter de la date è laquelle l’Etat demandeur a notifié 
à VPEtat de lancement qu’il a soumis les pièces justificatives de sa demande, une demande 
en réparation n’est pas réglée par voie de négociations diplomatiques selon l'article IX, 
les parties intéressées constituent, sur la demande de l’une d’elles, une Commission de règle- 
ment des demandes. 


Article XV 


1. La Commission de règlement des demandes se compose de trois membres: un membre 
désigné par l’Etat demandeur, un membre désigné par l’Etat de lancement et le troisième 
membre, le Président, choisi d’un commun accord par les deux parties. Chaque partie procéde 
à cette désignation dans un délai de deux mois à compter de la demande de constitution de 
la Commission de règlement des demandes. 


2. Si amcun accord n’intervient sur le choix du Président dans un délai de quatre 
mois à compter de la demande de constitution de la Commission, l’une ou l’autre des par- 
ties peut prier le Secrétaire général de l’Organisation des Nations Unies de nommer le Pré- 
sident dans un délai supplémentaire de deux mois. 


Article XVI 


‘1. Si l’une des parties ne procède pas, dans le délai prévu, è la désignation qui lui 
incombe, le Président, sur la demande de l’autre partie, constituera à lui seul la Commis- 
sion de règlement des demandes. 


2. Si, pour une raison quelconque, une vacance survient dans la Commission, il y est 
pourvu survant la procédure adoptée pour la désignation initiale. 


3. La Commission détermine sa propre procédure. 


4. La Commission décide du ou des lieux où elle siège, ainsi que de toutes autres 
questions administratives. 


5. Exception faite des décisions et sentences rendues dans les cas où la Commission 
n’est composée que d’un seul membre, toutes les décisions et sentences de la Commission 
sont rendues è la majorité. 
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Article XVII 


Lia composition de la Commission de règlement des demandes n’est pas élargie du fait 
que deux ou plusieurs Etats demandeurs ou que deux ou plusieurs Etats de lancement sont 
parties è une procédure engagée devant elle. Les Etats demandeurs parties è une telle pro- 
cédure nomment conjointement un membre de la Commission de la méme manière et sous 
les mèmes conditions que s’il n’y avait qu’un seul Etat demandeur. Si deux ou plusieurs 
Etats de lancement sont parties è une telle procédure, ils nomment conjointement un mem- 
bre de la Commission, de la mème manière. Si les Etats demandeurs ou les Etats de lance- 
ment ne procèdent pas, dans les délais prévus, à la désignation qui leùr incombe, le Pré- 
sident constituera è lui seul Ja Commission. 


Article XVIII 


La Commission de règlement des demandes décide du bien-fondé de la demande en 
réparation et fixe, s’il y a lieu, le montant de la réparation è verser. 


Article XIX 


1. La Commission de règlement des demandes agit en conformité des dispositions 
de l’article XII. 


2. La décision de la Commission a un caractère définitif et obligatoire si les parties 
en sont convenues ainsi; dans le cas contraire, la Commission rend une sentence définitive 
valant recommandation, que les parties prennent en considération de bonne foi. La Commis- 
sion motive sa décision ou sa sentence. 


3. La Commission rend sa décision ou sa sentence aussi rapidement que possible et 
au plus tard dans un délai d’un an à compter de la date à laquelle elle a été constituée, à 
moins que la Commission ne juge nécessaire de proroger ce délai. 


4. La Commission rend publique sa décision cu sa sentence. Elle en fait tenir une 
copie certifiée conforme è chacune des parties et au Secrétaire général de l’Organisation 
des Nations Unies. 


Article XX 


Les dépenses relatives à la Commission de règlement des demandes sont réparties éga- 
lement entre les parties, è moins que la Commission n’en décide autrement. 


Article XXI 


Si le dommage causé par un objet spatial met en danger, è grande échelle, les vies 
humaines ou compromet sérieusement les conditions de vie de la population ou le fonction- 
nement des centres vitaux, les Etats parties, et notamment l’Etat de lancement, examineront 
la possibilité de fournir une assistance appropriée et rapide à l’Etat qui aurait subi le dom- 
mage, lorsque ce dernier en formule la demande. Cet article, cependant, est sans préjudice 
des droits et obligations des Etats parties en vertu de la présente Convention. 
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Article XXII 


1. Dans la présente Convention, à l’exception des articles XXIV à XXVII, les réfé- 
rences aux Etats s’appliquent à toute organisation internationale intergouvernementale qui 
se livre è des activités spatiales, si cette organisation déclare accepter les droits et les obli- 
gations prévus dans la présente Convention et si la majorité des Etats membres de l’orga- 
nisation sont des Etats parties à la présente Convention et au Traité sur les principes ré- 
gissant les activités des Etats en matière d’exploration et d’utilisation de l’espace extra- 
atmosphérique, y compris la Lune et les autres corps célestes. 


DN 


2. Les Etats membres d’une telle organisation qui sont des Etats parties è la présente 
Convention prennent toutes les dispositions voulues pour que l’organisation fasse une décla- 
ration en conformité du paragraphe précédent. 


3. Si une organisation internationale intergouvernementale est responsable d’un dom- 
mage aux termes des dispositions de la présente Convention, cette organisation et ceux de 
ses membres qui sont des Etats parties è la présente Convention sont solidairement responsa- 
bles, étant entendu toutefois que: 


a) toute demande en réparation pour ce dommage doit ètre présentée d’abord à l’or- 
ganisation; et 

db) seulement dans le cas où l’organisation n’aurait pas versé dans le délai de six 
mois la somme convenue ou fixée comme réparation pour le dommage, l’Etat demandeur 
peut invoquer la responsabilité des membres qui sont des Etats parties à la présente Con- 
vention pour le paiement de ladite somme. 


4. Toute demande en réparation formulée conformément aux dispositions de la pré- 
sente Convention pour le dommage causé à une orgamsation qui a fait une déclaration 
conformément au paragraphe 1 du présent article doit ètre présentée par un Etat membre 


de l’organisation qui est un Etat partie à la présente Convention. 


Article XXIII 


1. Les dispositions de la présente Convention ne portent pas atteinte aux autres accords 
internationaux en vigueur dans les rapports entre les Etats parties è ces accords. 


2. Aucune disposition de la présente Convention ne saurait. empécher les Etats de 
conclure des accords internationaux confirmant, complétant ou développant ses dispositions. 


Article XXIV 


1. La présente Convention est ouverte è la signature de tous les Etats. Tout Etat 
qui n’aura pas signé la présente Convention avant son entrée en vigueur conformément au 
paragraphe 3 du présent article pourra y adhérer è tout moment. 


2. La présente Convention sera soumise è la ratification des Etats signataires. Les 
instruments de ratification et les instruments d’adhésion seront déposés auprès des Gouver- 
nements du Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d’Irlande du Nord, des Etats-Unis d’Amé- 
rique, et de l’Union des Républiques socialistes soviétiques, qui sont ainsi désignés comme 
gouvernements dépositaires. 


3. La présente Convention entrera en vigueur à la date du dépòt du cinquième instru- 
ment de ratification, 
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4. Pour les Etats dont les instruments de ratification ou d’adhésion seront déposés 
après l’entrée en vigueur de la présente Convention, celle-ci entrera en vigueur à la date du 
dépét de leurs instruments de ratification ou d’adhés Sion. 


5. Les gouvernements dépositaires informeront sans délai tous les Etats qui auront. 
signé la présente Convention ou y auront adhéré de la date de chaque signature, de la date: 
du dépòt de chaque instrument de ratification de la présente Convention ou d’adhésion è 
la présente Convention, de la date d’entrée en vigueur de la Convention, ainsi que de toute 

autre communication. 


6. La présente Convention ‘sera enregistrée par les gouvernements dépositaires confor- 
mément à l’Article 102 de la Charte des Nations Unies. 


Article XXV 


Tout Etat partie è la présente Convention peut proposer des amendements à la Con- 
vention. Les amendements prendront effet è l’égard de chaque Etat partie à la Convention 
acceptant les amendements dès qu’ils auront été acceptés par la majorité des Etats parties 
à la Convention et, par la suite, pour chacun des autres Etats parties à la Convention, 


[I 


à la date de son acceptation desdits amendements. 


Article XXVI 


Dix ans après l’entrée en vigueur de la présente Convention, la question de l’examen 
de la Convention sera inserite à l’ordre du jour provisoire de l'Assemblée générale de 1°Or- 
ganisation des Nations Unies, è l’effet d’examiner, è la lumière de l’application de la Con- 
vention pendant la période écoulée, si elle appelle une révision. Toutefois, cingq ans après 
la date d’entrée en vigueur de la Convention, une conférence des Etats parties è la Con- 
vention sera. convoquée, à la demande d’un tiers des Etats: parties à la Convention, et avec | 
l’assentiment de la majorité d’entre eux, afin de réexaminer la présente Convention. 


Article XXVII 


Tout Etat partie è la présente Convention peut, un an après l’entrée en vigueur de 
la Convention, communiquer son intention de cesser d’y étre partie par voie de notifica - 
‘tion écrite adressée aux gouvernements dépositaires. Cette notification prendra effet un an: 
après la date è laquelle elle aura été regue. 


Article XXVIII 


La présente Convention, dont les textes anglais, russe, espagnol, francais et chinois font . 
également foi, sera déposée dans les archives des ‘gouvernements dépositaires. Des copies 
dùment certifiées de la présente Convention seront adressées par les gouvernements déposi- 
taires aux gouvernements des Etats qui auront signé la Convention ou qui y auront adhéré. 


EN FoI DE QuOI les soussignés, dàment habilités è cet effet, ont signé la présente Con- 
vention. 


Farr en .trois exemplaires, è Londres, Moscou et. Washington, le vingt-neuf mars mil 
neuf cent soixante-douze. 
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SIGNATORIES AT WASHINGTON TO 
THE CONVENTION ON INTERNATIONAL LIABILITY FOR DAMAGE 
CAUSED BY SPACE OBJECTS (*) 


OPENED FOR SIGNATURE ON MARCH 29, 1972 
AT WASHINGTON, LONDON AND MOSCOW 


For the United States of America: 
WiLLIAM P. RoceERS 


For the United Kingdom of Great Britain and Northern Ireland: 
CROMER 


For the Union of Soviet Socialist Republics: 
A. DoERYNIN 


For Laos: 
T. KHAMMAO 


For Iceland: 
Gupm. I. GUDMUNDSSON 


For Mexico: 
Dr. José JUAN DE OLLOQUI 


Foy Finland: 
OLAVI MUNKKI 


For Zaire: 


ILEKA MBoyo 


For Norway: 


ARNE GUNNENG 


For Hungary: 
Dr. SzABÒò KAROLY 


For Argentina: 
CARLOS M. Mu&Iz 


(*) Signatures affired March 29, 1972, unless otherwise indicated. 
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For Bulgaria: 
Dr. L. GuERASSIMOV 


For Costa Rica: 
R. A. ZONIGA 


For Dahomey: 
WILFRID DE SOUZA 


For Switzerland: 


F. SCHNYDER 


For Colombia: 
D. BoTERO BosHELL 


For the Republic of China: 
JAMES C. H. SHEN 


For Honduras: 


RosERT GALVEZ B. 


For Belgium: 
WALTER LORIDAN 


For Burundi: 
NSANZE TÉRENCE 


For Poland: 
TRAMPCZYNSKI 


Por Ireland: 
SEAN O. HÉIDEAIN 


For Mongolia: 


M. DUGERSUREN 
(10 April 1972) 


For Czechoslovalia: 


DR. DUSAN SPACIL 


For Nicaragua: 
GUILLERMO SEVILLA-SACASA 


For Botswana: 
CHIer LincHwE II 
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For Italy: 
EcIpIo ORTONA 


For Haîiti: 
R. CHALMERS 


For El Salvador: 
J. A. RIVERA 


For Iran: 


Dr. A. ASLAN AFSHAR 


For Romania: 


CORNELIU BOGDAN 


For Venezuela: 
Luis UcuETO 


For the Khmer Republic: 


SONN 


For South Africa: 
J. S. F. BOTHA 


For Lebanon: 


N. KABBANI 


For Rwanda: 


FIDÈLE NKUNDABAGENZI 


For Guatemala: 


J. ASENSIO WUNDERLICH 


For Tunisia: 


SLAHEDDINE EL GOULLI 


For Morocco: 


BADREDDINE SENOUSSI 


For the Republic of Korea: 
Ho EuL WuaANG (Romanization) 


For Spain: 
ANGEL SAGAZ 
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For Ghana: 


EBseNnEZER Moses DEBRAH 
(March 31 1972) 


For Mali: 
S. TRAORÉ 
(10th April 1972) 


For Togo: 
E. A. MAWUSSI 
(10th: April 1972) 


For Peru: 


F. Berckemeyer 
(10th April 1972) 


For Greece: 
Subject to Ratification 
B. VITSAXIS 
(April 12th 1972) 


For Senegal: 
A. J. COULBARY 
(April 14th 1972) 


For Denmark: 


EyviND BARTELS 
(April 19th 1972) 


For Ecuador: 
Sujeto a ratificacion 
ORLANDO GABELA 
(April 25th 1972) 


For Luxembourg: 


JEAN WAGNER 
(April 25th 1972) 


For the Dominican Republic: 


S. ORTIZ 
(April 26th 1972) 


For the Central African Republic: 


CHRISTOPHE MAIDOU 
(April 27th 1972) 
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For Cyprus: 
A, NICOLAIDES 
(May 12, 1972) 


For Jordan: 
Z. MUFTI 
(May 25, 1972) 


For Niger: 


O. G. YoUSssouFoU 
(May 24th 1972) 


For Austria: 


GRUBER 
(May 30th 1972) 


For Tanzania: 


SHILAM (G. M. RUTABANZIBWA) 
(May 31, 1972) 


For the Gambia: 


ANDREW DAVID CAMARA 
(June 2, 1972) 


For Kuwait: 
SALEM S. AL-SABAH (Romanization) 
(July 6, 1972) 

For New Zealand: 


FRANK CORNER 
(June 19, 1972) 


For Nepal: 


KUL SHEKHAR SHARMA 
(June 19, 1972) 


For Brazil: 
Joio AUGUSTO DE ARAUJO CASTRO 
(July 13, 1972) 


For Sierra Leone: 


J. A. C. DAVIES 
(July 17, 1972) 
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For Singapore: 


E. S. MONTEIRO 
(July 19, 1972) 


For Pakistan: 


S. M. KHAN 
(August 10th, 1972) 


For the Philippines: 


EDUARDO ROMUALDEZ 
(August 22nd, 1972) 


Visto, il Ministro per gli affari esteri 
RUMOR 


AvvERTENZA: Gli Stati sopra menzionati sono quelli che hanno proceduto alla sottoscrizione della Con- 
venzione presso il Governo degli Stati Uniti in Washington. Alla seticccrizione stessa hanno anche provve- 
duto presso uno o gli altri due Stati depositari (Regno Unito di Gran Bretagra e Irlanda del Nord e URS$) 
gli Stati di seguito elencati: 


Algeria 

Bielorussia (Repubblica Socialista Sovietica) 
Oman 

Panama 

Repubblica Araba d’Egitto 

Repubblica Democratica Tedesca 

Ucraina (Repubblica Socialista Sovietica) 
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TRADUZIONE NON UFFICIALE 
N.B. — I testi facenti fede sono unicamente quelli indicati nella convenzione. 


CONVENZIONE SULLA RESPONSABILITÀ INTERNAZIONALE 
PER I DANNI CAUSATI DA OGGETTI SPAZIALI 


Gli Stati parti della presente Convenzione; 


Riconoscendo il comune interesse di tutta l’umanità di promuovere l'esplorazione e 
l’uso dello spazio extra-atmosferico a scopi pacifici, 

Richiamandosi al Trattato sui princìpi che regolano le attività degli Stati nell’esplorazione 
e nell’uso dello spazio extra-atmosferico, ivi inclusa la luna e gli altri corpi celesti, 

Prendendo in considerazione che, nonostante le misure precauzionali da adottarsi da 
parte degli Stati e delle organizzazioni intergovernative internazionali che si occupano del 
lancio degli oggetti spaziali, tali oggetti possono causare danni, 

Riconoscendo la necessità di elaborare efficaci norme e procedure internazionali con- 
cernenti la responsabilità per danni causati da oggetti spaziali e di assicurare, in particolare, 
il tempestivo pagamento ai sensi della presente Convenzione di un totale ed equo risarci- 
mento alle vittime di tali danni, 

Ritenendo che la istituzione di tali norme e procedure contribuirà al rafforzamento della 
cooperazione internazionale nel campo dell’esplorazione e dell’uso dello spazio extra-atmo- 
sferico a scopi pacifici, 

Hanno concordato quanto segue: 


Articolo I 


Ai fini della presente Convenzione: 


a) per «danni » si intendono la perdita della vita, le lesioni personali o altri danni 
alla salute; perdita o danni ai beni degli Stati o elle persone, fisiche o giuridiche, o ai beni 
delle organizzazioni intergovernative internazionali; 

b) il termine «lancio » include anche i tentativi di lancio; 

c) per «Stato di lancio » si intende: 

î) uno Stato che lancia o provvede al lancio di un oggetto spaziale; 
©) uno Stato dal cui territorio o dalle cui installazioni viene lanciato un oggetto 
spaziale; 

d) il termine «oggetto spaziale » include gli elementi di un oggetto spaziale nonché 
il suo veicolo di lancio e le sue parti. 


Articolo II 


Lo Stato di lancio ha la totale responsabilità di risarcire i danni causati dal proprio 
oggetto spaziale sulla superficie della terra o ad aeromobili in volo. 
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Articolo III 


In caso di danno causato, in luogo diverso dalla superficie terrestre, ad un oggetto spa- 
ziale di uno Stato di lancio o a persone o beni a bordo di tale oggetto spaziale, da parte 
di un oggetto spaziale di un altro Stato di lancio, quest’ultimo è responsabile soltanto se 


SS 


il danno è dovuto a sua colpa o a colpa di persone di cui è tenuto a rispondere. 


Articolo IV 


1. ir caso di danno causato in luogo diverso dalla superficie terrestre ad un oggetto 
spaziale di uno Stato di lancio o a persone o beni a bordo di tale oggetto spaziale, da 
parte di un oggetto spaziale di un altro Stato di lancio, e in caso di danno in tale cir- 
costanza causato ad un terzo Stato o a sue persone fisiche o giuridiche, i primi due Stati 
sono responsabili in solido verso il terzo Stato, nei. limiti seguenti: 


a) se il danno è stato causato al terzo Stato sulla superficie terrestre o all’aeromobile 
in volo, la loro responsabilità verso il terzo Stato è assoluta; 

b) se il danno è stato causato ad un oggetto spaziale del terzo Stato o a persone 
e beni a bordo di detto oggetto spaziale in luogo diverso dalla superficie terrestre, la loro 
responsabilità verso il terzo Stato è fondata sulla colpa dell’uno o dell’altro dei primi due 
Stati o sulla colpa di persone di cui ciascuno di essi è tenuto a rispondere. 


2. In tutti i casi di responsabilità solidale e di cui al paragrafo 1 del presente articolo, 
l’onere del risarcimento dei danni è ripartito fra i primi due Stati in proporzione al grado 
della loro colpa; se il grado della colpa di ciascuno di questi Stati non può essere stabilito, 
l’onere del risarcimento è ripartito in parti uguali fra di loro. Tale ripartizione non pregiudica 
il diritto del terzo Stato di richiedere l’intero risarcimento dovuto in virtù della presente 
Convenzione da parte di alcuni o di tutti gli Stati di lancio che sono solidalmente responsabili. 


Articolo V 


1. Qualora due o più Stati lancino congiuntamente un oggetto spaziale, essi sono re- 
sponsabili in solido dei danni cagionati. 
2. Uno Stato di lancio che ha risarcito il‘danno ‘ha diritto di agire. nei confronti 
degli altri partecipanti al lancio congiunto. I partecipanti al lancio congiunto possono 
concludere accordi relativi alla ripartizione’ fra di loro per l’onere finanziario. per il 
quale sono solidalmente responsabili. Tali accordi non pregiudicano il diritto di uno Stato 
che ha subìto ‘il danno di richiedere l’intero risarcimento dovuto ai sensi della presente Con- 
venzione ad uno qualsiasi od-a tutti gli Stati di lancio che sono responsabili in solido. 


3. Uno Stato dal cui territorio o dalle cui installazioni viene lanciato un oggetto spa- 
ziale è considerato come partecipante al lancio congiunto. 


Articolo VI 


1. Fatte salve le disposizioni del paragrafo 2 del presente articolo, uno Stato di lancio 
è esente da responsabilità nella misura in cui uno Stato di lancio prova che il danno è risul- 
tato interamente o parzialmente da colpà grave o da un atto od omissione perpetrati, con ‘ 
l’intento di causare danni, da parte di uno Stato richiedente o di persone fisiche o giuridiche 
che esso rappresenta. 
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2. Nessun esonero è concesso nei casi in cui il danno sia derivato da attività svolte 
da uno Stato di lancio che non siano in conformità con il diritto internazionale, ivi inclusi, 
in particolare, la Carta delle Nazioni Unite e il Trattato sui princìpi che regolano le atti- 
vità degli Stati nell’esplorazione e nell’uso dello spazio extra-atmosferico, ivi inclusa la luna 
e gli altri corpi celesti. 


Articolo VII 


Le disposizioni della presente Convenzione non si applicano ai danni causati da un 
oggetto spaziale di uno Stato di lancio: 


a) a cittadini di detto Stato di lancio; 

b) a cittadini stranieri durante il periodo in cui partecipano alle attività di funzio- 
namento di detto oggetto spaziale dal.momento. del suo lancio o in una qualsiasi fase suc- 
cessiva fino alla sua discesa, o durante il periodo m cu essi s1 trovino nelle immediate 
vicinanze di un’area di previsto lancio o recupero quali invitati da parte di detto Stato 
di lancio. 


Articolo VIII 


1. Uno Stato che subisca danni, o le cui persone fisiche o giuridiche subiscano danni, 
può chiedere allo Stato di lancio il risarcimento di tali danni. 


2. Se lo Stato di cui le persone fisiche o giuridiche possiedono la nazionalità non ha 
chiesto il risarcimento, un altro Stato può, per quanto riguarda il danno subìto sul suo ter- 
ritorio da parte di una persona fisica o giuridica, presentare una domanda in tal senso ad 
uno Stato di lancio. 


3. Se né lo Stato di cui le persone fisiche o giuridiche possiedono la nazionalità né 
lo Stato nel cui territorio è stato subìto il danno hanno chiesto il risarcimento o notificato 
la propria intenzione di richiederlo, un altro Stato può, per quanto riguarda i danni subìti 
dai suoi residenti permanenti, chiedere il risarcimento a uno Stato di lancio. 


Articolo IX 


La richiesta di risarcimento dei danni è presentata allo Stato di lancio attraverso i canali 


‘ diplomatici. Se uno Stato non intrattiene relazioni diplomatiche con lo Stato di lancio in 


questione, può chiedere a un altro Stato di presentare la richiesta in sua vece a detto Stato 
di lancio o di rappresentare altrimenti i suoi interessi ai sensi della presente Convenzione 
presso lo Stato di lancio suddetto. Esso può anche presentare la sua richiesta attraverso il 
Segretario Generale delle Nazioni Unite, purché lo Stato richiedente e lo Stato di lancio 
siano ambedue membri delle Nazioni Unite. 


Articolo X 


1. Una richiesta di risarcimento di danni può essere presentata allo Stato di lancio nel 
termine di un anno dalla data in cui si sono verificati i danni o è stato identificato lo Stato 
di lancio. responsabile. 
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2. Se, tuttavia, uno Stato non conosce la data in cui si sono verificati i danni o non 
è stato in grado di identificare lo Stato di lancio responsabile, può presentare la richiesta 
entro un anno dalla data in cui è venuto a conoscenza dei fatti suddetti; tuttavia, tale pe- 
riodo non dovrà in nessun caso superare un anno dalla data in cui si- potrebbe ragionevol- 
mente presumere che lo Stato sia venuto a conoscenza dei fatti, esercitando la massima 
diligenza. 


3. I limiti di tempo specificati nei paragrafi 1 e 2 del presente articolo si applicano 
anche se può non essere conosciuta la complessiva entità del danno. In tal caso, comunque, 
lo Stato richiedente ha diritto a modificare la richiesta e presentare ulteriore documentazione 
dopo la scadenza di tali termini fino a un anno dopo che sia conosciuta la complessiva entità 
del danno. 


Articolo XI 


1. La presentazione di una richiesta di risarcimento di danni ad uno Stato di lancio 
ai sensi della presente Convenzione non richiede il preventivo esaurimento delle azioni in- 
terne che possano essere a disposizione di uno Stato richiedente o delle persone fisiche o 
giuridiche che esso rappresenta. 


2. Nessuna disposizione della presente Convenzione impedisce ad uno Stato, o alle 
persone fisiche o giuridiche che esso può rappresentare, di presentare una richiesta davanti 
al tribunali od agli organi amministrativi di uno Stato di lancio. Uno Stato, tuttavia, non 
ha diritto a presentare una richiesta a termini della presente Convenzione per quanto ri- 
guarda un danno per cui è ‘stata presentata richiesta davanti ai tribunali od agli organi 
ammumuistrativi di uno Stato di lancio, e neppure a termini di un altro accordo internazionale 


dal quale gli Stati interessati fossero legati. 


Articolo XII 


L'ammontare del risarcimento che lo Stato di lancio sarà tenuto ad effettuare ai sensi 
della presente Convenzione sarà determinato in conformità del diritto internazionale e dei 
princìpi di giustizia ed equità, di modo che il risarcimento del danno sia tale da reinte- 
grare ia persona, fisica o giuridica, lo Stato o l’organizzazione internazionale richiedente 
nella condizione che sarebbe esistita se il danno non si fosse verificato. 


Articolo XIII 


A meno che lo Stato richiedente e lo Stato che deve provvedere al risarcimento ai sensi 
della presente Convenzione concordino su un’altra forma di risarcimento, quest’ultimo è 
pagato nella valuta dello Stato richiedente o, se detto Stato così richiede, nella valuta dello 
Stato tenuto al risarcimento. 


n Articolo XIV 
Se nessuna composizione della richiesta è stata raggiunta attraverso negoziati diploma- 
tici, come previsto nell’articolo IX, entro un anno dalla data in cui lo Stato richiedente 
notifica allo Stato di lancio di aver presentato la documentazione giustificativa delle sue ri- 
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chieste, le parti interessate istituiscono su richiesta di una di esse una Commissione per. 
11 regolamento delle richieste. 


Articolo XV 


1. La Commissione per il regolamento delle richieste è composta di tre membri: uno 
designato dallo Stato richiedente, uno designato dallo Stato di lancio e il terzo membro, 
11 Presidente, da scegliersi di comune accordo dalle due parti. Ciascuna parte provvederà 
alla sua designazione entro due mesi dalla richiesta di istituzione della Commissione di rego- 
lamento delle richieste. 


2. Se non viene raggiunto alcun accordo sulla scelta del Presidente entro quattro mesi 
dalla richiesta di istituzione della Commissione, l’una o Paltra parte può chiedere al Segre- 
tario Generale delle Nazioni Unite di designare il Presidente entro un ulteriore periodo di 
due mesi. 


Articolo XVI 


1. Se una delle parti non può provvedere alla designazione di competenza entro il ter- 
mine previsto, il Presidente costituirà, su richiesta dell’altra parte, la Commissione per il 
regolamento delle richieste composta da lui soltanto. 


2. 11 posto che possa rendersi vacante in seno alla Commissione per una ragione qual. 
slasl viene coperto con la stessa procedura adottata per la designazione iniziale. 


3. La Commissione stabilisce la propria procedura. 


4. La Commissione stabilisce il luogo o i luoghi della sua sede, così come ogni altra 
questione di carattere amministrativo. 


5. Tranne il caso di decisioni e sentenze rese dalla Commissione composta da un solo 
membro, tutte le decisioni e i parcri della Commissione sono resi a maggioranza di voti. 


Articolo XVII 


Nessun aumento del numero dei membri della Commissione per il regolamento delle 
richieste ha luogo per il fatto che due o più Stati richiedenti o due o più Stati di lancio 
s1 trovino ad essere parti in un procedimento iniziato dinanzi alla Commissione. Gli Stati 
richiedenti, parti di detto procedimento, designano congiuntamente un membro della Com- 
missione nello stesso modo e alle stesse condizioni che se vi fosse un solo Stato richiedente. 
Quando due o più Stati di lancio si trovino ad essere parti di detto procedimento, designano 
congiuntamente un membro della Commissione, nello stesso modo. Se gli Stati richiedenti 
o gli Stati di lancio non provvedono alla designazione entro i termini stabiliti, il Presidente 
istituirà la Commissione composta da lui soltanto. 


Articolo XVIII 


La Commissione per il regolamento delle richieste decide sul merito della richiesta di 
risarcimento e determina, ove del caso, l'ammontare del risarcimento da pagare. 


Supplemento ordinario alla GAZZETTA UFFICIALE n. 160 del 19 giugno 1976 


Articolo XIX 


1. La Commissione per il regolamento delle richieste agisce in conformità delle dispo- 
sizioni dell’articolo XII. 


2. La decisione della Commissione ha carattere definitivo e vincolante se le parti hanno 
così convenuto; altrimenti, la Commissione emette un parere definitivo, che vale come rac- 
comandazione, che le parti si impegnano a prendere in considerazione in buona fede. La 
Commissione specifica i motivi della sua decisione o del suo parere, 


3. La Commissione emette la propria decisione o il proprio parere il più rapidamente 
possibile e non oltre un anno dalla data della sua costituzione, a meno che una proroga di 
tale termine non sia ritenuta necessaria dalla Commissione. 


4. La Commissione rende pubblica la propria decisione o il proprio parere. Essa rila- 
scia copia certificata della propria decisione o del proprio parere a ciascuna delle parti e 
al Segretario Generale delle Nazioni Unite. 


Articolo XX 


Le spese relative alla Commissione per il regolamento delle richieste -sono ripartite in 
parti uguali tra le parti, a meno che la Commissione decida diversamente. 


Articolo XXI 


Se il danno causato da un oggetto spaziale presenta un grosso pericolo per la vita 
umana o interferisce seriamente con le condizioni di vita della popolazione o con il funzio- 
namento di centri vitali, gli Stati parti e in particolare lo Stato di lancio esamineranno la 
possibilità di dare adeguata e rapida assistenza allo Stato che ha subìto il danno, quando 
esso così richieda. Tuttavia, il presente articolo non pregiudica i diritti e gli obblighi degli 
Stati parti a termini della presente Convenzione. 


Articolo XXII 


1. Nella presente Convenzione, ad eccezione degli articoli da XXIV a XXVII, i rife- 
rimenti agli Stati sono applicabili a qualsiasi organizzazione internazionale intergovernativa 
che svolga attività spaziali se l’organizzazione dichiara di accettare i diritti e gli obblighi 
previsti nella presente Convenzione e se la maggioranza degli Stati membri dell’organizza- 
zione sono parti della presente Convenzione e del Trattato sui principi che regolano le atti- 
vità degli Stati nell’esplorazione e nell’uso dello spazio extra-atmosferico, ivi inclusa la luna 
e gli altri corpi celesti. 

2. Gli Stati membri di tali organizzazioni che sono parti della presente Convenzione 


adottano tutte le misure appropriate al fine di assicurare che l’organizzazione faccia una 
dichiarazione in conformità con il precedente paragrafo. 

3. Se un’organizzazione internazionale intergovernativa è responsabile di danni in virtù 
delle disposizioni della presente Convenzione, detta organizzazione e quelli fra i suoi membri 
che sono Stati parti della presente Convenzione sono solidalmente responsabili, purché, tuttavia: 

a) qualsiasì richiesta di risarcimento di detti danni sia dapprima presentata alla or- 
ganizzazione; 
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b) soltanto nel caso in cui l’organizzazione non abbia pagato, entro un periodo di sei 
mesi, la somma concordata o stabilita quale risarcimento per tali danni, lo Stato richie- 
dente possa invocare la responsabilità dei membri che sono Stati parti della presente Con: 
venzione per il pagamento di tale somma. 


4. Qualsiasi richiesta di risarcimento di danni presentata in virtù delle disposizioni 
della presente Convenzione, per danni causati ad una organizzazione che ha fatto una dichia- 
razione in conformità con il paragrafo 1 del presente articolo, deve essere presentata da uno 
Stato membro dell’organizzazione che è parte della presente Convenzione. 


Articolo XXIII 


1. Le disposizioni della presente Convenzione non pregiudicano gli altri accordi inter- 
nazionali in vigore sulle relazioni fra gli Stati parti di tali accordi. 

2. Nessuna disposizione della presente Convenzione impedirà agli Stati di concludere 
accordi internazionali che confermino, completino o sviluppino le sue disposizioni. 


Articolo XXIV 


1. La presente Convenzione è aperta a tutti gli Stati per la firma. Uno Stato che non 
firmi la presente Convenzione prima della sua entrata in vigore in conformità con il para- 
grafo 3 del presente articolo può aderirvi in qualsiasi momento. 


2. La presente Convenzione è sottoposta a ratifica da parte degli Stati firmatari. Gli 
strumenti di ratifica e gli strumenti di adesione saranno depositati presso i Governi del Regno 
Unito di Gran Bretagna e Irlanda del Nord, dell’Unione delle Repubbliche Socialiste Sovie- 
tiche e degli Stati Uniti d'America, che sono quì designati Governi depositari. 


3. La presente Convenzione entrerà in vigore alla data del deposito del quinto strumento 
di ratifica. 

4. Per gli Stati i cui strumenti di ratifica o adesione siano depositati successivamente 
all’entrata in vigore della presente Convenzione, essa entrerà in vigore alla data del depo- 
sito dei loro strumenti di ratifica o di adesione. 


5. I Governi depositari informeranno tempestivamente tutti gli Stati firmatari e ade- 
renti della data di ogni firma, della data del deposito di ciascuno strumento di ratifica e di 
adesione alla presente Convenzione, della data della sua entrata in vigore e di ogni altra 
notizia. 


6. La presente Convenzione sarà registrata dai Governi depositari conformemente 
all’articolo 102 della Carta delle Nazioni Unite. 


Articolo XXV 


Qualsiasi Stato parte della presente Convenzione può proporre emendamenti alle pre- 
sente Convenzione. Gli emendamenti entreranno in vigore per ciascuno Stato parte della 
Convenzione che accetti gli emendamenti dopo il loro .accoglimento da parte della maggio- 
ranza degli Stati parti della presente Convenzione e, in seguito, per ciascuno degli altri Stati 
parti alla data dell’accettazione da parte di detti emendamenti. 
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Articolo XXVI 


Dieci anni dopo l’entrata in vigore della presente Convenzione, la questione della revi- 
sione della presente Convenzione sarà inclusa nell’ordine del giorno provvisorio dell’ Assem- 
blea Generale delle Nazioni Unite al fine di esaminare, alla luce della passata applicazione 
della Convenzione, se essa richieda una revisione. Tuttavia, cinque anni dopo l’entrata in 
vigore della Convenzione, su richiesta di un terzo degli Stati parti della Convenzione, e con 
il consenso della maggioranza degli Stati parti, sarà convocata una conferenza degli Stati 
parti al fine di rivedere la presente Convenzione. 


Articolo XXVII 
Gli Stati parti della presente Convenzione possono, un anno dopo la sua entrata in vigore, 
comumcare le proprie intenzioni di recedere dalla Convenzione mediante notifica scritta 
ai Governi depositari. Tale recesso avrà effetto un anno dopo la data di ricezione di tale notifica. 
Articolo XXVIII 
La presente Convenzione, i cui testi inglese, russo, francese, spagnolo e cinese fanno 
ugualmente fede, sarà depositata negli archivi dei Governi depositari. 
Copie debitamente certificate della presente Convenzione saranno trasmesse dai Go- 


verni depositari ai Governi degli Stati firmatari e aderenti. 


In FEDE di che i sottoscritti, a ciò debitamente autorizzati, hanno firmato la presente 
Convenzione. 


FATTO in triplice esemplare a Londra, Mosca e Washington, il 29 marzo 1072. 


(seguono le firme). 
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LEGGE 19 maggio 1976, n. 427, 


Ratifica ed esecuzione dell'accordo istitutivo del Laboratorio europeo di biologia molecolare, firmato 
a Ginevra il 10 maggio 1973. 


La Camera dei deputati ed il Senato della Repubblica hanno approvato; 


IL PRESIDENTE DELLA REPUBBLICA 


PROMULGA 
la seguente legge: 


Art. 1. 


Il Presidente della Repubblica è autorizzato a ratificare l'accordo istitutivo del Laboratorio 
europeo di biologia molecolare, firmato a Ginevra il 10 maggio 1973. 


Art. 2. 


Piena ed intera esecuzione è data all'accordo di cui all'articolo precedente a decorrere dalla 
sua entrata in vigore in conformità all'articolo XV dell'accordo stesso. 


Art. 3. 


E' autorizzata la spesa occorrente per la partecipazione italiana all'accordo di cui all’artico- 
lo 1, in essa compresa quella derivante dalla partecipazione italiana alla Conferenza europea di 
biologia molecolare. 


Art. 4. 


All'onere derivante dall'attuazione della presente legge, nell'anno finanziario 1975, valutato 
in complessive L. 1.128.500.000 si provvede quanto a lire 272 milioni a carico. del fondo speciale 
di cui al capitolo 3523 dello stato di previsione della spesa del Ministero del tesoro per l'anno fi- 
nanziario 1974, quanto a lire 230 milioni a carico del fondo speciale di cui al capitolo 5381 del 
predetto stato di previsione per lo stesso anno finanziario e quanto a L. 626.500.000 mediante ridu- 
zione del fondo speciale di cui al capitolo 9001 dello stato di previsione della spesa di detto Mini- 
stero per l'anno finanziario 1975. 

Il Ministro per il tesoro è autorizzato a provvedere, con propri decreti, alle occorrenti varia- 
zioni di bilancio. 


La presente legge, munita del sigilio dello Stato, sarà inserta nella Raccolta ufficiale delle 
leggi e dei decreti della Repubblica italiana. E’ fatto obbligo a chiunque spetti di osservarla e di 
farla osservare come legge dello Stato. 


Data a Roma, addì 19 maggio 1976 


LEONE 


Moro — Rumor — CoLomBo — PEDINI 
Visto, il Guardasigilli: Boxwiracio 
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ALLEGATO 


ACCCORD INSTITUANT LE LABORATOTRE RFUROPEEN 
DE BIOLOGIE MOLECULAIRE 


La RerusLIQue FEDERALE D’ALLEMAGNE 

La REPUBLIQUE D'AUTRICHE 

Le RovAUME DE DANEMARK 

La REPUBLIQUE FRANCAISE 

L’ETAT D'ISRAEL 

La REPUBLIQUE ITALIENNE 

Le RoyauME DES Pays Bas 

Le RovauMe-UNI DE Granpe-BreraGnE ET D’IRLANDE Du Norp 
Le RovAUME DE SUEDE 

La CONFEDFRATION SUISSE; 


parties è l’Accord instituant la Conférence européenne de biologie moléculaire (ci-après dénommée 


«la CEBM ») signé à Genève le 13 février 1969; 


CONSIDERANT que la cooperation internationale existant dans le domaine de la biologie moléculaire 
devrait étre étendue par l’institution d’un Laboratoire européen de biologie moléculaire, et prenant 
acte des propositions soumises è cette fin par l’Organisation européenne de biologie moléculaire (ci- 


après dénommée «l’OEBM »); 


Vu la décision en date du 28 juin 1972 par laquelle la CEBM a approuvé le projet d’un tel Labo- 
ratoire conformément au paragraphe 3 de l’Article II du dit Accord, en vertu duquel des Projets 
Spéciaux peuvent étre établis; 


DesiREUX de préciser les clauses et conditions selon lesquelles le Laboratoire est institué et ex- 
ploité, de telle sorte que lesdites clauses et conditions ne scient pas affectées par une modification 
quelconque à l’Accord instituant la CEBM; 


PRENANT ACTE de l’acceptation par la CEBM des dispositions du présent Accord qui la concernent; 


SoNnT convENUS de ce qui suit: 


Article I 


Institution du Laboratoire 


1. Il est institué par le présent Accord un Laboratoire européen de biologie moléculaire, insti- 
tution intergouvernementale, ci-après dénommé «le Laboratoire ». 


2. Le siège du Laboratoire est à Heidelberg, République fédérale d’Allemagne. 


Article II 
Buts et moyens. 


1. Le Laboratoire encourage la coopération entre Etats européens dans la recherche fonda- 
mentale, la mise au point d’une instrumentation moderne et le développement de l’enseignement 
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approfondi en biologie moléculaire ainsi que dans d’autres domaines de recherches essentiellement 
connexes; à cette fin, il concentre ses activités sur des tàches qui ne sont ni habituellement ni aisément 
effectuées dans les institutions nationales. Les résultats des travaux expérimentaux et théroiques du 
Laboratoire sont publiés ou, de toute autre fagon, rendus généralement accessibles. 


2. Pour l’accomplissement de ses buts, le Laboratoire exécute un programme prévoyant: 
a) l'application des concepts et des méthodes moléculaires è l’investigation des processus 
biologiques de base; 
b) le développement et l’utilisation de l’instrumentation et de la technologie nécessaires; 
c) la fourniture de locaux de travail et d’installations de recherche pour les scientifiques 
visiteurs; 
| d) une formation et un enseignement approfondis. 
3. Le Laboratoire peut créer et exploiter les installations nécessaires à son programme. 
Le Laboratoire comprend: 


a) l’équipement nécessaire à l’exécution du programme poursuivi par le Laboratoire; 


b) les bàtiments nécessaites pour abriter l’équipement mentionné è l’alinéa @) ci-dessus, 
héberger l’adininistration du Laboratoire et assurer l’exécution de ses autres fonctions. 


4. Le Laboratoire organise et patronne, le plus largement possible, la coopération interna- 
tionale dans les domaines et le programme d’activités définis aux paragraphes 1 et 2 du présent Ar- 
ticle, et en harmonie avec le Programme Général de la CEBM. Cette coopération comprend notam- 
ment la promotion de contacts et d’échanges entre scientifiques et la diffusion de l’information. Dans 
le cadre de ses buts, le Laboratoire s’efforce également de coopérer, le plus largement possible, avec 
d’autres institutions de recherche, par voie de collaboration et de consultation. Le Laboratoire s’ef- 
force d’éviter les doubles emplois avec des travaux exécutés par lesdites institutions. 


Article III 
Membres 


Les Etats parties au présent Accord sont les Etats membres du Laboratoire. 


Article IV 
Coopération 


1. Le Laboratoire coopère étroitement avec la CEBM. 


2. Le Laboratoire peut coopérer officiellement avec des Etats non membres, des organismes 
nationaux de ces Etats, des institutions internationales gouvernementales ou non gouvernementales. 
L’établissement, les conditions et modalités de cette coopération sont définis dans chaque cas selon 
les circonstances par le Conseil è l’unanimité des Etats° membres présents et votants. 


Article V 


Organes 


Les organes du Laboratoire sont le Conseil et le Directeur général. 


Article VI 
Le Conseil 


Composition 


1. Le Conseil est composé de tous les Etats membres du Laboratoire. Chaque Etat membre 
est représenté par deux délégués au plus, qui peuvent étre accompagnés de conseillers. 

Le Conseil élit un président et deux vice-présidents qui restent en fonction pendant un an 
et qui ne peuvent étre réélus plus de deux fois consécutives. 


Observateurs 


2. a) Les Etats qui ne sont pas parties au présent Accord peuvent assister aux réunions du 
Conseil en tant qu’observateurs dans les conditions suivantes: 
i) Membres de la CEBM: de droit; 
11) Etats non membres de la CEBM: sur décision du Conseil prise è l’unanimité des 
Etats membres présents et votants. 


b) L’OEBM et d’autres observateurs peuvent assister aux réunions du Conseil conformé- 
ment au règlement intérieur adopté par celui-ci aux termes du paragraphe 3 j) du présent Article. 


Pouvoirs 


3. Lc Conseil: 


a) détermine la politique du Laboratoire dans les domaines scientifique, technique et ad- 
ministratif, notamment par voie de directives au Directeur général; 

b) approuve un plan indicatif d’exécution du programme mentionné au paragraphe 2 de l’Ar- 
ticle TI du présent Accord, et en fixe la durée. En approuvant ce plan, le Conscil détermine, par 
un vote unanime des Etats membres présents et votants, une période minimum de participation audit 
programme et le montant maximum d’engagements et de dépenses pour la période précitée. Ni cette 
période ni ce montant ne peuvent étre modifiés par la suite sans une décision du Conseil prise 
à l’unanimité des Etats membres présents et votants. A l’expiration de la période précitée le Conscil 
détermine de la méme fagon le maximum de crédits destinés è une nouvelle période définie par 
le Conseil; 

c) adopte le budget annuel à la majorité des deux tiers des Etats membres présents et votants, 
sous réserve soit que l’ensemble des contributions des dits Etats membres constitue au moins les 
deux tiers du total des contributions au budget du Laboratoire soit que les Etats membres .présents 
et votants se prononcent favorablement è l’unanimité moins un; 

d) approuve l’estimation provisoire des dépenses pour les deux années suivantes à la majorité 
des deux tiers des Etats membres présents et votants; 

e) adopte le Règlement financier du Laboratoire à la majorité des deux tiers des Etats 
membres présents et votants; 

f) approuve et publie les comptes annuels contròlés; 

£) approuve le rapport annuel présenté par le Directeur général; 

h) statue sur les effectifs nécessaires; 

î) adopte à la majorité des deux tiers de tous les Etats membres le Statut du Personnel; 

J) statue sur la création de groupes et d’installations du Laboratoire hors de son siège è 
la majorité des deux tiers des Etats membres présents et votants; 

k) adopte son Règlement intérieur; 

1) possède tous autres pouvoirs et exerce toutes autres fonctions nécessaires à la poursuite 
des buts du Laboratoire, tels qu’ils sont définis dans le présent Accord. 
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4. Le Conseil peut modifier le programme visé au paragraphe 2 de l’Article II du présent 
Accord par voie de décision prise à l’unanimité des Etats membres présents et votants. 


. Sessions 
5. Le Conseil se réunit au moins une fois par an en session ordinaire. Il peut également se 
réunir en session extraordinaire, Les sessions ont lieu au siège du Laboratoire, sauf décision contraire 


du Conseil. 


Votes 


6. a) 1) Chaque Etat membre dispose d’une voix au Conseil. 

1) Les Etats qui ont signé le présent Accord mais ne l’ont pas encore ratifié, accepté 
ou approuvé peuvent se faire représenter aux sessions du Conseil et participer à ses 
travaux, sans droit de vote, pendant une période de deux ans à compter de l’entrée 
en vigueur du présent Accord conformément au paragraphe 4 a) de l’Article XV. 

12) Un Etat membre en retard dans le paiement de ses contributions n’a pas droit de 
vote à une session du Conseil au cours de laquelle le Directeur général déclare que 
le montant de son retard égale ou excède le montant des contributions dues par ledit 
Etat pour les deux exercices financiers précédents. 

b) Sauf dispositions contraires du présent Accord, les décisions du Conseil sont prises à 
la majorité ‘des Etats membres présents et votants. 

c) La présence de délégués de la majorité de tous les Etats membres est nécessaire pour 
constituer le quorum è toute session du Conseil. 


Organes subsidiatres 


7. a) Le Conseil institue, par une décision prise à la majorité des deux tiers de tous les Etats 
membres, un Comité consultatif scientifique, un Comité des finances et tout autre organe subsidiaire 
qui se révélerait nécessaire. 

b) La décision créant le Comité consultatif scientifique contient des dispositions relatives 
à la composition et au mandat du dit Comité, ainsi qu’à la rotation de ses membres, conformément 
à l’Article VIII du présent Accord et définit également les conditions de service de ses membres. 

c) La décision créant le Comité des finances et d’autres organes subsidiaires contient des dis- 
positions relatives à la composition et au mandat des dits organes. 


d) Les organes subsidiaires adoptent leur propre règlement intériecur. 


Article VII 


Directeur général et Personnel 


1. a) Le Conseil nomrre, à la majorité des deux tiers de tous les Etats membres, un Directeur 
général pour une période déterminée et peut, à la méme majorité, mettre fin à ses fonctions. 
b) Par la suite, en cas de vacance du poste, le Conseil peut différer la nomination du Direc- 
teur pénéral pour telle période qu'il estime nécessaire. Le Conseil désigne alors, en lieu de Directeur 
générai, une personne dont il détermine les pouvoirs et responsabilités. 


2. Le Directeur général est le fonctionnaire exécutif supérieur et le représentant Iégal du La- 
boratoire. 


3. a) Le Directeur général présente au Conseil: 
1) le projet de plan indicatif visé au paragraphe 3 è) de PArticie VI du présent Accord; 
1) le budget et l’estimation provisoire visés au paragraphe 3 c) et d) de l’Article VI du 
présent Accord; 
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tit) les comptes annuels contròlés et le rapport annuel prévus au paragraphe 3 f) et £) 
de l’Article VI du présent Accord. 
b) Le Directeur général transmet è la CEBM, pour prise en considération, le rapport annuel 
approuvé par le Conseil conformément au paragraphe 3 g) de l’Article VI du présent Accord. 


4. Le Directeur général est assisté du personnel scientifique, technique, administratif et de 
secrétariat autorisé par le Conseil. 


5. Le Directeur général nomme et licencie le personnel. Le Conseil approuve la nomination 
et le licenciement du personnel supérieur défini comme tel par le Statut du personnel. T'oute nomi- 
nation et tout licenciement doivent étre faits en conformité avec le Statut du personnel. Toute per- 
sonne, ne faisant pas partie du personnel, invitée à travailler au Laboratoire, est soumise è l’autorité 
du Directeur général et è toutes conditions générales approuvées par le Conseil. 


6. Chaque Etat membre respecte, en ce qui concerne le Laboratoire, le caractère strictement 
international des responsabilités du Directeur général et du personnel. Dans l’exercice de leurs fonc- 
tions, ils ne doivent solliciter ni recevoir d’instructions d’aucun Etat membre, gouvernement ou 
autre autorité extérieure au Laboratoire. 


Article VIII 


Comité consultatif scientifique 


1. Le Comité consultatif scientifique créé conformément au paragraphe 7 de l’Article VI du 
présent Accord donne des avis au Conseil, notamment en ce qui concerne les propositions du Di-. 
recteur général relatives à l’exécution du programme du Laboratoire. 


2. Le Comité est composé de savants éminents nommé è titre personnel, et non comme repré- 
sentants d’Etats membres, Les membres du Comité doivent étre choisis parmi des scientifiques ap- 
partenant à un large éventail de disciplines scientifiques pertinentes, de manière è couvrir dans la 
mesure du possible et le domaine de la biologie moléculaire et celui d’autres disciplines scientifiques 
appropriées. Le Directeur général, après avoir dùment consulté notamment le Conseil de l’OEBM 
et les institutions nationales appropriées, propose au Conseil une liste de candidats que le Conseil 
prend en considération lors de la nomination des membres du Comité. 


Article IX \ 
Budget 


1. L'exercice financier du Laboratoire court du ler janvier au 31 décembre. 

2. Le Directeur général présente, au plus tard le ler octobre de chaque année, è l’examen 
et à lapprobation du Conseil un budget faisant apparaître des estimations détaillées des recettes et 
des dépenses du Laboratoire pour l’exercice financier suivant. 


3. Le Laboratoire est financé par: 


«) les contributions financières des Etats membres; 

b) tout don offert par les Etats membres en sus de leurs contributions financières, è moins 
que le Conseil ne décide, par un vote è la majorité des deux tiers des Etats membres présents et 
votants, qu’un tel don est incompatible avec les buts du Laboratoire, et; 

€) toute autre ressource, notamment tout don offert par des organisations privées ou des par- 
ticuliers, sous réserve de son acceptation par le Conseil à la majorité des deux tiers des Etats membres 
présents et votants. 
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4. Le budget du Laboratoire est exprimé en unité de compte représentant un poids de 
0,88867088 gramme d’or fin. 


Article X 


Contributions et vérification des comptes 


1. Chaque Etat membre contribue annuellement aux dépenses en capital et aux dépenses 
courantes de fonctionnement du Laboratoire par le versement d’une somme globale en devises 
convertibles selon un barème fixé tous les trois ans par le Conseil à la majorité des deux tiers de 
tous les Etats membres, et fondé sur la moyenne du revenu national net au coùt des facteurs de 
chaque Etat membre pendant les trois dernières années civiles pour lesquelles on dispose 
de statistiques. 


2. Le Conseil peut décider à la majorité des deux tiers de tous les Etats membres de tenir 
compte de toutes circonstances spéciales è un Etat membre et de modifier sa contribution en consé- 
quence. Pour l’application de la présente disposition, on considère notamment qu’il y a « circons- 
tances spéciales » lorsque le revenu national par habitant d’un Etat membre est inférieur è un montant 
‘qui sera déterminé par le Conseil è la majorité des deux tiers, ou est tel qu’un Etat membre est 
tenu de contribuer pour plus de trente pour cent du montant total des contributions établies par 
le Conseil conformément au barème mentionné au paragraphe 1 du présent Article. 


3. a) Les Etats, qui deviennent parties au présent Accord postérieurement au 31 décembre 
de l'année de son entrée en vigueur, acquittent outre leur contribution aux dépenses futures en capital 
et aux dépenses courantes de fonctionnement, une contribution spéciale aux dépenses en capital 
précédemment encourues par le Laboratoire. Le montant de cette contribution spéciale est fixé par 
le Conseil à la majorité des deux tiers de tous les Etats membres. 

b) Toute contribution versée conformément aux dispositions de l’alinéa @) du présent para- 
graphe vient en déduction des contributions des autres Etats membres, sauf décision contraire du 
Conseil à la majorité des deux tiers de tous les Etats membres. 


4. Si, postérieurement à l’entrée en vigueur du présent Accord, un Etat devient partie ou 


A 


cesse d’étre partie audit Accord, le barème des contributions mentionné au paragraphe 1 du présent. 
Article est modifié. Le nouveau barème prend effet au début de l’exercice financier suivant. 


5. Le Directeur général notifie aux Etats membres le montant de leurs contributions annuelles 
et, en accord avec ie Comité des finances, les dates de versement. 


6. Le Directeur général tient les comptes exacts de toutes les recettes et dépense. 


7. Le Conseil nomme des commissaires aux comptes pour examiner les comptes du Labo- 
ratoire. Les commissaires soumettent au Conseil un rapport sur les comptes annuels. 


8. Le Directeur général procure aux commissaires aux comptes tous renseignements et toute 
assistance dont ils peuvent avoir besoin dans l’exercice de leurs fonctions. 


Article XI 
Statut juridique 
Le Laboratoire jouit de la personnalité juridique. Il possède notamment la capacité de con- 


tracter, d’acquérir et d’aliéner des biens mobiliers et immobiliers, et d’ester en justice. L’Etat sur 
le territoire duquel le Laboratoire est situé conclut avec ce dernier un accord de siège, soumis à 
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l’approbation du Conseil à la rajorité des deux tiers de tous les Etata membres, et définissant tant 
le statut du Laboratoire que les privilèges et immunités du Laboratoire lui-méme et de son personnel, 
nécessaires à la poursuite des buts et à l’exercice des fonctions du Laboratoire. 


Article XII 
Règlement des différends 


Tout différend entre deux ou plusieurs Etats membres au sujet de l’interprétation ou de l’appli- 
cation du présent Accord, qui n’est pas réglé par les bons offices du Conseil, est, à la requéte de 
l’une quelconque des parties au différend, soumis à la Cour Internationale de Justice, è moins 
que les Etats membres intéressés ne conviennent d’un autre mode de règiement dans un deélai de 
trois mois courant à partir de la date à laquelle le Président du Conseil constate que le différend 
ne peut étre réglé par les bons offices du Conseil. 


Article XIII 
Amendements 


1. Toute proposition émanant d’un Etat membre tendant è amender le présent Accord est 
inscrite à l’ordre du jour de Ia session ordinaire du Conseil qui suit immédiatement le dépòt de 
la proposition auprès du Directeur général. Une telle proposition peut également faire l’objet d’une 
session extraordinaire. 


2. Tout amendement è l’Accord exige l’acceptation unanime des Etats membres. Ils notifient 
leur acceptation par écrit au Gouvernement suisse. 


3. Les amendements entrent en vigueur trente jours après le dépòt de la dernière notification 
écrite d’acceptation. 


Article XIV 


Dissolution 


Le Laboratoire est dissous si è une époque quelconque il y a moins de trois Etats membres. 
Sous réserve de tout accord qui pourrait étre conclu entre les Etats membres au moment de la 
dissolution, l’Etat sur le territoire duquel le siége du Laboratoire est situé est chargé de la liquida- 
tion. Sauf décision contraire des Etats membres, l’actif est réparti entre les Etats qui sont membres 
du Laboratoire à l’époque de la dissolution, en proportion des paiements qu’ils ont effectués. S'il 
existe un passif, celui-ci est pris en charge par lesdits Etats membres au prorata de leurs contri- 
butions fixées pour l’exercice financier en cours. 


Article XV 
Signature, Ratification, Adhésion, Entrée en vigueur 
1. Le présent Accord est ouvert è la signature des Etats membres de la CEBM. jusqu’à la 
date de son-entrée en vigueur conformément au-paragraphe 4 a) du présent Article. 


2. Le présent Accord est soumis è ratification, acceptation ou approbation. Les instruments 
appropriés sont déposés auprès du Gouvernement suisse. 
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3. @) Tout Etat membre de la CEBM non signataire du présent Accord peut y adhérer à tout 
moment ultérieur. 7 
b) La cessation de l’Accord instituant la CEBM n’empéche pas d’adhérer au présent Accord 
un Etat, autrefois partie à l’Accord instituant la CEBM ou à l’égard duquel a été prise, selon le para- 
graphe 2 de l’Article III de celui-ci, une décision lui permettant d°y adhérer. 
c) Les instruments d’adhésion sont déposés auprès du Gouvernement suisse. 


4. a) Le présent Accord entrera en vigueur lorsqu’il aura été ‘ratifié, accepté ou approuvé 
par la majorité des Etats énumérés au Préambule du présent Accord, y compris l’Etat sur le terri- 
toire duquel est situé le siège du Laboratoire, et sous réserve que l’ensemble des contributions des 
dits Etats représente au moins soixante-dix pour cent du total des contributions figurant au barème 
annexé au présent Accord. 

b) Après son entrée en vigueur selon le paragraphe 4 @) du présent Article, le présent Accord 
entrera en vigueur, pour tout Etat signataire qui le ratifie, l’accepte ou l’approuve subséquemment, 
à la date du dépéòt de son instrument de ratification, d’acceptation ou d'approbation. 

c) Pour tout Etat adhérant au piésent Accord, celui-ci entrera en vigueur à la date du dépéòt 
de son instrument d’adhésion. 

d) 1) Le présent Accord demeurera initialement en vigueur pour une période de sept ans. 

Après quoi, il restera en vigueur pour une durée indéterminée è moins que le Conseil, 
au plus tard un an avant l’expiration de la période de sept ans précitée, ne décide à 
la majorité des deux tiers de tous les Etats membres et pourvu que les contributions 
des dits Etats membres ne constituent pas moins des deux tiers de l’ensemble des 
contributions au budget du Laboratoire, de prolonger le présent Accord pour une 
période déterminée ou d’y mettre fin. 

u) Le cessation de l’Accord instituant la CEBM n'’affecte pas la validité du présent Accord. 


Article XVI 


Dénonciation 


1. Après que le présent Accord aura été en vigueur pendant six ans, tout Etat qui y est partie 
pourra, sous réserve des dispositions du paragraphe 3 è) de l’Article VI du présent Accord, le dé- 
noncer par notification adressée à cet effet au Gouvernement suisse. Une telle dénonciation prendra 
effet è la fin de l’exercice financier suivant. 


2. "Tout Etat membre qui ne remplit pas ses obligations aux termes du présent Accord peut 
étre privé de sa qualité de membre par décision du Conseil prisc à la majorité des deux tiers de 
tous les Etats membres. Une telle décision est notifiée par les soins du Directeur général aux Etats 
signatalres et adhérents. 


Article XVII 


Notifications et Enregistrement 


1. Le Gouvernement suisse notifie aux Ftats signataires et adhérents: 


a) toutes les signatufes; 

b) le dépòt de tout instrument de ratification, d’acceptation, d’approbation ou d’adhésion; 

c) l’entrée en vigueur du présent Accord; 

d) toute acceptation écrite d’amendement notifiée conformément au pragraphe 3 de l'Ar- 
ticle XIII du présent Accord; 

e) l’entrée en vigueur de tout amendement; 

f) toute dénonciation du présent Accord. 
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2. Lors de l’entrée en vigueur du présent Accord, le Gouvernement suisse le fait enregistrer 
auprès du Secrétariat des Nations Unies conformément è l’article 102 de la Charte des Nations 
Unies. 


Article XVIII 


Dispositions transitoires 


1. Pour la période commencant à la date de l’entrée en vigueur du présent Accord et prenant - 
fin le 31 décembre suivant, le Conseil prend des dispositions budgétaires et les dépenses sont couvertes 
par des contributions des Etats membres, fixées conformément aux deux paragraphes suivants. 


2. Les Etats parties au présent Accord à la date de son entrée en vigueur et les Etats qui en 
seront devenus parties avant le 31 décembre suivant, supporteront ensemble la totalité des dépenses 
prévues par les arrangements budgétaires que le Conseil pourra adopter conformément au paragraphe 1 
du présent Article. 


3. Les contributions des Etats visés au paragraphe 2 du présent Article sont fixées è titre 
provisoire, selon les besoins, et conformément aux paragraphes 1 et 2 de l’Article X du présent 
Accord. A la fin de la période indiquée au paragraphe 1 du présent Article, une répartition définitive 
des frais entre lesdits Etats intervient sur la base des dépenses effectives. Toute somme versée par 
un Etat en excédent de sa part définitive ainsi calculée est portée à son crédit. 


EN roi DE Quo! les plénipotentiaires soussignés, dàment autorisés à cet effet, ont signé le pré- 
sent Accord. 


FAIT à Genève, ce 10 mai 1973, en langues allemande, anglaise et frangaise, les trois textes faisant 
également foi, en un exemplaire original unique qui sera déposé aux archives du Gouvernement 
suisse, lequel en délivrera des copies certifiées conformes à tous les Etats signataires et adhérents. 


Pour la République fédérale d’ Allemagne : 
Joser LéNS 


Pour l’ Autriche : 
RupoLer MARTINS 


Pour le Danemark : 


EriK THRANE (subject to ratification) 
Pour l’Espagne : 


Pour la France: 


BERNARD DUFOURNIER 


Pour la Grèce : 
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Pour Israel : 


SHABTAI ROSENNE 


Pour l’Italie : 


SMOquinA 


Pour la Norvòge : 


Pour les Pays-Bas : 


RosenBERG POLAK 


Pour le Royaume-Uni de Grande Bretagne et d’Irlande du Nord: 


FREDERICK MASON 


Pour la Suède : 


RunE FREMLIN 
(11 mai 1973) 


Pour la Suisse : 


R. KELLER 
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ANNEXE 


A L'ACCORD INSTITUANT LE LABORATOIRE EUROPEEN 
DE BIOLOGIE MOLECULAIRE 


Barème des Contributions calculé sur la base des revenus nationaux moyens, 1968-1970, 
publiés par l'Organisation des Nations Unies 


Le barème mentionné ici l’est exclusivement aux fins du paragraphe 4 @) de l’Article XV du 
présent Accord. Il ne préjuge en aucun cas des décisions è prendre par le Conseil selon le para- 
graphe 1 de l’Article X et relatives aux futurs barèmes des contributions. 


% 
République fédérale d’Allemagne L.......... Li 25.926 
AUTLICHO: sopielro A leRn EAalCRROL R 2.063 
Banemark soccer ara 2.282 
FIANCO sli Ribes 22.585 
Tetael sprsrioi iaia ea RON COCENTE TEO IE ROTA ORIO 0.804 
lale rali Das lo, seghe RA 14.572 
Fashio colle RSI inadatti 4.916 
Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d’Irlande du Nord ................ 18.508 
DUCE i RO RR ra 5.039 
O RECARE ENER ROOT OSS ORI PIOTTI, VARIO ENI ROCOOTRR PESI ACRI RTROO 3.305 
100.000 


Visto, il Ministro per gli affari esteri 
RUMOR 
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tia liero nona tri ite ene cn Roi manranteniio rr retti 


remora, 
TTETZZSE 


TRADUZIONE NON UFFICIALE 
N.B. — I tesii facenti fede sono unicamente quelli indicati nella convenzione. 


ACCORDO 
CHE ISTITUISCE IL LABORATORIO EUROPEO DI BIOLOGIA MOLECOLARE 


La Repubblica Austriaca 

,La Confederazione elvetica 

Il Regno di Danimarca 

La Repubblica Francese 

La Repubblica Federale di Germania 

Il Regno Unito di Gran Bretagna e Irlanda del Nord 

Lo Stato d'Israele 

La Repubblica Italiana 

II Regno dei Paesi Bassi 

Il Regno di Svezia 
che sono parti contraenti dell’Accordo istitutivo della Conferenza Europea per la biologia molecolare 
(di seguito chiamata CEBM) firmato a Ginevra il 13 febbraio 1969; 


considerando che la cooperazione internazionale esistente nel campo della biologia molecolare 
dovrebbe essere estesa mediante l’istituzione di un laboratorio europeo di biologia molecolare e pren- 
dendo atto delle proposte che sono state elaborate a tal fine dall’Organizzazione europea di biologia 
molecolare (di seguito chiamata OEBM); 


vista la risoluzione del 28 giugno 1972 con la quale ia CEBM ha approvato il progetto - per tale 
laboratorio conformemente all’articolo II paragrafo 3 dell’Accordo citato, in virtù del quale possono 
essere attuati Progetti Speciali; 


desiderando precisare le clausole e le condizioni. in base alle quali il laboratorio verrà istituito 
e gestito in modo tale che esse non vengano pregiudicate da una eventuale modifica dell’Accordo 
che istituisce la CEBM; 


prendendo atto che la CEBM ha accettato le disposizioni del presente Accordo che la riguardano: 


hanno convenuto quanto segue: 


‘ Articolo 1 
Istituzione del Laboratorio 


1. Col presente Accordo viene istituito il Laboratorio Europeo di biologia molecolare (di seguito 


di. 


chiamato « Laboratorio ») sotto forma di istituzione intergovernativa. 


2. La sede del Laboratorio è a Heildelberg, nella Repubblica Federale tedesca. 
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Articolo 2 
Scopi e Meazi 


1. Il Laboratorio favorisce la cooperazione tra gli Stati europei nella ricerca fondamentale, 
nello sviluppo di strumenti avanzati e nell’insegnamento ad alto livello nel campo della biologia mo- 
lecolare nonché in altri campi di ricerca essenzialmente connessi a questo; a tale scopo esso concentra 
la propria attività su quei lavori che non vengono effettuati nè abitualmente nè facilmente dalle isti- 
tuzioni nazionali. I risultati dei lavori sperimentali e teorici del Laboratorio vengono pubblicati o 
altrimenti resi generalmente accessibili. 


2. Per assolvere ai suoi compiti, il Laboratorio attua un programma che prevede: 
a) l'applicazione di concetti e metodi molecolari per la ricerca relativa ai processi biologici 
di base; 
b) io sviluppo e l'applicazione degli strumenti della tecnologia necessaria; 
c) fornitura di locali di lavoro e di installazioni di ricerca per scienziati ospiti; 
d) attività di formazione ed insegnamento ad alto livello. 
3. Il Laboratorio può creare a far funzionare gli impianti necessari per il suo programma. 
Il Laboratorio comprende: 
a) l’equipaggiamento necessario per l’attuazione del programma perseguito dal laboratorio; 
b) gli edifici necessari per accogliere l’equipaggiamento menzionato alla precedente lettera a), 
l’amministrazione del Laboratorio per assicurare l’attuazione delle sue altre funzioni. 


4. Il Laboratorio organizza e patrocina il più largamente possibile la cooperazione interna- 
zionale nei settori di ricerca definiti al par. 1) e 2) del presente articolo, in armonia col programma 
generale della CEBM. Tale collaborazione comprende in particolare la promozione di contatti e 
scambi fra scienzati e la diffusione delle informazioni. Nell’ambito dei fini che si propone, il Labo- 
ratorio farà in modo, inoltre, di collaborare il più largamente possibile con altri organismi di ricerca 
mediante la cooperazione e la consultazione. 


Il Laboratorio eviterà di svolgere lavori che vengono già effettuati da organismi suddetti. 
Articolo 3 


Membri 


Le parti contraenti del presente Accordo sono gli Stati membri del Laboratorio. 


Articolo 4 
Cooperazione 


1. Il Laboratorio agirà in stretta cooperazione con la CEBM. 


2. Il Laboratorio può decidere di cooperare con Stati non membri, con organismi nazionali 
di tali Stati, con organizzazioni internazionali governative o non governative. 

Tale cooperazione, nonché le sue condizioni e modalità verranno definite di volta in volta se- 
condo le circostanze dal Consiglio mediante decisione presa all’unanimità degli Stati membri presenti 
e votanti. 
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Articolo 5 
Organi 


Gli Organi del Laboratorio sono il Consiglio ed il Direttore Generale. 


Articolo 6 


Il Consiglio 


x 


Composizione 


1. Il Consiglio è composto da tutti gli Stati membri del Laboratorio. Ogni Stato membro è 
rappresentato al massimo da due delegati che possono essere assistiti da consiglieri. 

Il Consiglio elegge un presidente e due vice-presidenti che restano in carica per la durata di 
un anno; essi non possono essere rieletti per più di due volte consecutive. 


Osservatori 


2. a) gli Stati che non sono parti contraenti del presente Accordo possono assistere alle riunioni 
del Consiglio in qualità di osservatori alle seguenti condizioni: 
1) Membri della CEBM: di diritto; 
îiî) Stati non membri della CEBM: per decisione del Consiglio preso all'unanimità degli 
Stati membri presenti e votanti; 


b) L'’OEBM ed altri osservatori possono assistere alle riunioni del Consiglio conformemente al 
regolamento interno adottato dal Consiglio stesso ai sensi del par. 3) lettera j) del presente articolo. 


Poteri 


3. Il Consiglio: 

a) determina la politica del Laboratorio in campo scientifico, tecnico ed amministrativo, in 
particolare mediante l’impartizione di direttive al Direttore Generale; 

b) approva un progetto-quadro per l’esecuzione del programma definito all’articolo 2) par. 2) 
del presente Accordo e ne fissa la durata. Mediante l’approvazione di tale progetto il Consiglio decide 
all'unanimità dei voti degli Stati membri presenti e votanti un periodo minimo per la partecipazione 
al programma suddetto e l'ammontare massimo dei mezzi che possono essere impegnati o spesi du- 
rante questo periodo. Nè tale periodo nè tale ammontare possono essere modificati successivamente 
senza una decisione del Consiglio presa all'unanimità dagli Stati membri presenti e votanti. Alla 
fine del periodo suddetto il Consiglio determina allo stesso modo l'ammontare massimo dei mezzi 
destinati ad un nuovo periodo fissato dal Consiglio; 

c) adotta il bilancio annuale alla maggioranza dei due terzi degli Stati membri presenti e vo- 
tanti con la riserva che i contributi di tali Stati membri costituiscano per lo meno due terzi dei con- 
tributi complessivi del bilancio del Laboratorio oppure che tutti gli Stati membri presenti e votanti 
si pronuncino favorevolmente meno uno; 

d) approva alla maggioranza dei due terzi degli Stati membri presenti e votanti la previsione 
provvisoria delle spese per i due anni successivi; 
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e) adotta alla maggioranza dei due terzi degli Stati membri presenti e votanti il Regolamento 
finanziario del Laboratorio; 

f) approva e pubblica il rendiconto annuale controllato; 

£) approva il rapporto annuale presentato dal Direttore generale; 

h) stabilisce l’organico necessario; 

i) adotta alla maggioranza dei due terzi di tutti gli Stati membri lo Statuto del personale; 

j) stabilisce con la maggioranza dei due terzi degli Stati membri presenti e votanti la 
creazione di gruppi e di installazioni del Laboratorio al di fuori della sua sede; 

k) adotta un regolamento interno; 


e) detiene tutti gli altri poteri ed esercita tutte le altre funzioni necessarie al conseguimento 
dei fini del Laboratorio quali sono definiti nel presente Accordo. 


4. Il Consiglio può modificarne il programma di cui al par. 2) dell’articolo 2) del presente 
Accordo mediante decisione presa all'unanimità degli Stati membri presenti e votanti. 


Sessioni 


5. Il Consiglio si riunisce almeno una volta all'anno in sessione ordinaria. Esso può inoltre 
munirsi in sessione straordinaria. 
Le sessioni hanno luogo nella sede del Laboratorio, salvo decisione contraria del Consiglio. 


Votazioni 


6. a) t) ogni Stato membro dispone di un voto nel Consiglio; 


u) gli Stati che hanno firmato il presente Accordo ma non l’hanno ancora ratificato, 
accettato o approvato possono farsi rappresentare senza diritto di voto alle sessioni 
del Consiglio e prendere parte ai suoi lavori per un periodo di due anni dall'entrata 
in vigore del presente Accordo in conformità coll’articolo XV par. 4) lettera a); 

1) uno Stato membro in ritardo nel pagamento dei propri contributi, non ha diritto 
di voto in quelia sessione del Consiglio nel corso della quale il Direttore Generale 
dichiari che l'’ammontare dell’arretrato uguaglia o supera l'ammontare dei contributi 
dovuti dallo Stato suddetto per i due esercizi finanziari precedenti. 


b) Salvo disposizioni contrarie del presente Accordo le decisioni del Consiglio vengono prese 
a maggioranza degli Stati membri presenti e votanti. 


c) La presenza dei delegati della maggioranza di tutti gli Stati membri è necessaria per co- 
stituire il quorum per tutte le sessioni del Consiglio. 


Organi sussidiari 


7. a) Il Consiglio istituisce mediante decisione presa alla maggioranza dei due terzi di tutti 
gli Stati membri un Comitato consultivo scientifico, un Comitato finanziario ed ogni altro organo 
sussidiario che si dimostri necessario. 

b) La decisione che istituisce il Comitato consultivo scientifico contiene disposizioni relative 
alla composizione e ai compiti di tale Comitato, ed alla rotazione dei suoi membri, in conformità 
con l'articolo VIII del presente Accordo e definisce inoltre le modalità per l'esercizio della sua attività. 

c) La decisione che istituisce il Comitato finanziario e gli altri organi sussidiari dovrà com- 
prendere le disposizioni relative alla composizione ed ai compiti degli organi suddetti. 

d) Gli organi sussidiari adottano un proprio regolamento interno. 
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Articolo 7 


Direttore generale e Personale 


1. a) Il Consiglio nomina alla maggioranza dei due terzi di tutti gli Stati membri un Direttore 
Generale per un periodo di tempo determinato e può con la stessa maggioranza porre fine alle sue 
funzioni. 3 

b) In caso di vacanza del posto, il Consiglio può differire la nomina del Direttore Generale 
per tutto 11 periodo di tempo che gli sembra opportuno. In tal caso il Consiglio designa in luogo del 
Direttore generale una persona di cui determina i poteri e le responsabilità. 


2. ]l Direttore Generale è il più alto funzionario esecutivo ed il rappresentante legale del La- 
boratorio. 


3. a) Il Direttore generale presenta al Consiglio: 
1) il progetto del piano-quadro di cui all’articolo VI par. 3) lettera è); 
:) il bilancio e la stima provvisoria prevista all'articolo VI par. 3) lettera c) e d) del 
presente Accordo; 
11) i conti annuali controllati ed 11 rapporto annuale previsto all’articolo VI par. 3) 
lettera f) e £). 


b) Il Direttore generale trasmette alla CEBM per l’esame il rapporto annuale approvato dal 
Consiglio in conformità con l’articolo VI par. 3) lettera g) del presente Accordo. 


4. Il Direttore generale è assistito dal personale scientifico, tecnico, amministrativo e di segre- 
teria autorizzato dal Consiglio. 


5. Il Personale viene assunto e licenziato dal Direttore generale. I} Consiglio approva la nomina 
ed il licenziamento del Personale direttivo definito come tale dallo Statuto del Personale. Inizio e 
fine di ogni rapporto di lavoro avvengono in conformità con lo Statuto del Personale. Ogni persona 
non facente parte del Personale che viene invitata a lavorare nel Laboratorio è sottoposto all’Autorità 
del Direttore gencrale e deve rispettare tutte le disposizioni generali approvate dal Consiglio. 


6. Ogni Stato membro deve rispettare, per quanto concerne il Laboratorio, il carattere esclu- 
sivamente internazionale della responsabilità del Direttore generale e del personale. Nell'esercizio 
delle loro funzioni essi non possono nè sollecitare nè accettare istruzioni da alcuno Stato membro, 
Governo od altra autorità estranea al Laboratorio. 


Articolo 8 


Comitato consultivo sciehtifico 


1. Il Comitato consultivo scientifico creato in conformità all'articolo VI par. 7) del presente 
Accordo dà pareri al Consiglio per quanto concerne in particolare le proposte del Direttore Generale 
relative all’attuazione del programma del Laboratorio. 


2. Il Comitato è costituito da scienziati eminenti che vengono nominati a titolo personale e 
non come rappresentanti di Stati membri. I membri del Comitato devor:0 essere scelti tra gli scienziati 
appartenenti ad una vasta gamma di settori scientifici pertinenti in modo da coprire per quanto pos- 
sibile sia il campo della biologia molecolare che altre discipline scientifiche affini. Il Direttore generale 
dopo aver opportunamente consultato in particolare il Consiglio dell'OEBM e le competenti istitu- 
zioni nazionali propone al Consiglio una lista di candidati che il Consiglio prenderà in considerazione 
a1 fini della nomina a membri del Comitato. 
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Articolo 9 
Bilancio 
1. L'esercizio finanziario del Laboratorio va dal 1° gennaio al 31 dicembre.. 


2. Il Direttore Generale entro il 1° ottobre di ogni anno presenta all’esame ed all'approvazione 
del Consiglio un bilancio contenente l’indicazione dettagliata delle entrate ed uscite del Laboratorio 
per l'esercizio finanziario successivo. 


3. Il Laboratorio viene finanziato mediante: ‘ 

a) i contributi finanziari degli Stati membri; 

b) donazioni fatte dagli Stati membri in aggiunta ai loro contributi finanziari, a meno che il 
Consiglio con la maggioranza dei due terzi degli Stati membri presenti e votanti non decida che la 
donazione è incompatibile con i fini del Laboratorio, e 

c) ogni altra entrata, in particolare le donazioni fatte da organizzazioni private o da singoli 
individui, la cui accettazione richiede l'approvazione del Consiglio alla maggioranza dei due terzi 
degli Stati membri presenti e votanti. 


4. Il bilancio del Laboratorio viene espresso in unità di conto corrispondenti a 0,88867088 g di 
oro fino. 


Articolo 10 


Contributi e verifica dei conti 


1. Ogni Stato membro contribuisce annualmente alle spese d’investimento ed alle spese cor- 
renti di funzionamento del Laboratorio mediante versamento in divisa convertibile; l'ammontare 
della somma globale viene calcolata secondo una proporzione stabilita ogni tre anni dal Consiglio 
con la maggioranza dei due terzi di tutti gli Stati membri e basata sulla media del reddito nazionale 
netto al costo dei fattori di ogni Stato membro durante gli ultimi tre anni per i quali si dispone di 
statistiche. 


2. Il Consiglio può decidere alla maggioranza dei due terzi di tutti gli Stati membri di tener 
conto di ogni circostanza particolare di uno Stato membro e di modificare in conseguenza il suo 
contributo. Le circostanze particolari ai sensi della presente disposizione sussistono essenzialmente 
quando il reddito nazionale pro-capite di uno Stato membro è inferiore ad una cifra che sarà sta- 
bilita dal Consiglio con la stessa maggioranza oppure quando uno Stato membro è tenuto a con- 
tribuire per più del 30 per cento dell'ammontare totale dei contributi fissati dal Consiglio in con- 
formità con la scala di cui al par. 1) del presente articolo. 


3. a) Gli Stati che diventano parti contraenti del presente Accordo posteriormente al 31 di- 
cembre dell’anno della sua entrata in vigore, corrispondono, oltre ai contributi per le spese future 
d’investimento e per le spese correnti di funzionamento, un contributo speciale per le spese d’in- 
vestimento precedentemente sostenute dal Laboratorio. L'ammontare di questo contributo spe- 
ciale è fissato dal Consiglio con la maggioranza dei due terzi di tutti gli Stati membri. 

b) Tutti i contributi corrisposti ai sensi della precedente lettera @) verranno usati per ridurre 
i contributi degli altri Stati membri salvo decisione contraria del Consiglio con la maggioranza dei 
due terzi di tutti gli Stati membri. 


4. Se dopo l’entrata in vigore del presente Accordo uno Stato diventa parte contraente di esso 
o cessa di esserlo, la scala dei contributi di cui al par. 1) viene modificata. La nuova scala entra 
in vigore all’inizio dell'esercizio finanziario successivo. 
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een 


5. Ji Direttore Generale notifica agli Stati membri l'ammontare dei loro contributi annuali e, 
in accordo con il Comitato finanziario, le date di versamento. 


6. Il Direttore generale tiene il conto esatto di tutte le entrate ed uscite. 


7. Il Consiglio nomina dei revisori dei conti che esaminano la contabilità del Laboratorio. I 
suddetti revisori sottopongono al Consiglio un rendiconto annuale. 


8. Il Direttore generale fornisce ai revisori dei conti tutte fe informazioni e tutta l’assistenza 
di cui possono avere bisogno per l’esercizio delle ioro funzioni. 


Articolo 11 
Stato giuridico 


Il Laboratorio gode della personalità giuridica. In particolare esso ha la capacità di stipulare 
contratti, di acquistare ed alienare beni mobili ed immobili e di stare in giudizio. Lo Stato in cui 
si trova il Laboratorio stipulerà con esso un accordo di sede relativo alla posizione giuridica, ai pri- 
vilegi e alle immunità del Laboratorio e del suo personale che sono necessari per il conseguimento 
dei fini del Laboratorio e per l’esercizio delle sue funzioni; tale accordo necessita dell’approvazione 
del Consiglio con la maggioranza dei due terzi di tutti gli Stati membri. 


Articolo 12 
Composizione delle controversie 


Ogni controversia tra due o più Stati membri relativa all’interpretazione o applicazione del 
presente Accordo che non venga composta mediante i buoni uffici del Consiglio sarà sottoposta, 
su richiesta di una delle parti in causa, alia Corte internazionale di giustizia a meno che gli Stati 

. membri interessati non giungano a concordare un altro modo per comporre la controversia entro 
tre mesi a partire dal momento in cui il Presidente del Consiglio ha dichiarato che la controversia 


non può essere composta mediante i buoni uffici del Consiglio stesso. 


Articolo 13 
Emendamenti 


1. Ogni eventuale proposta di modifica del presente Accordo da parte di uno Stato membro 
verrà iscritta nell'ordine del giorno della sessione ordinaria del Consiglio che segue immediatamente 
al deposito della proposta presso il Direttore generale. Una proposta di emendamento può essere 
inoltre oggetto di una sessione straordinaria. 


2. Ogni emendamento del presente Accordo necessita dell’approvazione unanime degli Stati 
membri. Questi notificano la loro approvazione per iscritto al Governo svizzero. 


3. Gli emendamenti entrano in vigore 30 giorni dopo il deposito dell’ultima notifica scritta 
di accettazione. 


Articolo 14 
Scioglimento 


Il: Laboratorio verrà sciolto qualora il numero degli Stati membri diventi inferiore a tre. Fatta 
‘riserva per un accordo che. eventualmente può essere preso tra gli Stati membri al momento dello 
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scioglimento, lo Stato in cui ha sede il Laboratorio è competente per la liquidazione dello stesso. 
Salvo decisione contraria degli Stati membri, l’attivo verrà suddiviso tra gli Stati che al momento 
dello scioglimento sono membri del Laboratorio, e precisamente in proporzione ai pagamenti da 
essi effettuati. Se esiste un passivo, esso dovrà essere coperto da tali Stati membri in proporzione 
a loro contributi fissati per l’esercizio finanziario in corso. 


Articolo 15 


Firma, ratifica, adesione, entrata în vigore 


1. H presente Accordo è aperto alla firma degli Stati membri della CEBM fino alla sua en- 
trata in vigore in conformità col par. 4) @) del presente articolo. 


2. Il presente Accardo è sottoposto a ratifica, accettazione o approvazione. Gli strumenti ap- 
propriati vengono depositati presso il Governo svizzero. 


3. a) Ogni Stato membro della CEBM non firmatario del presente Accordo vi può aderire 
in qualsiasi ulteriore momento. 


b) La cessazione dell'Accordo che istituisce la CEBM non impedisce che possa aderire al 
presente Accordo uno Stato che in precedenza è stato parte contraente del suddetto Accordo o a 
riguardo del quale è stato preso, in conformità col par. 2) dell'articolo III del suddetto accordo, 
la decisione che gli consente di aderirvi. 

c) Gli strumenti di adesione sono depositati presso il Governo svizzero. 


4. a) Il presente Accordo entra-in vigore non appena sarà stato ratificato, accettato o ap- 
provato dalla maggioranza degli Stati elencati nel preambolo del presente Accordo, ivi compreso 
lo Stato sul territorio del quale è situata la sede del Laboratorio e sotto riserva che l'ammontare com- 
plessivo dei contributi degli Stati suddetti rappresentino almeno il settanta per cento del totale dei 
contributi elencati nella tabella alleata al presente Accordo. 

b) Dopo l’entrata in vigore del presente Accordo ai sensi del. par. 4) lettera a) del presente 
articolo il presente Accordo entrerà in vigore per ogni Stato firmatario che lo ratifica, l’accetta o 
l’approva successivamente, alla data del deposito del suo strumento di ratifica, di accettazione o di 
approvazione. 


c) Per ogni Stato che aderisce al presente Accordo, questo entrerà in vigore alla data del 
deposito del suo strumento di adesione. 


d) 1) Il presente Accordo resterà inizialmente in vigore per un periodo di sette'anni. Suc- 
cessivamente esso resterà in vigore per un periodo indeterminato, a meno che il 
Consiglio, al più tardi un anno prima dello scadere del termine dei sette anni, non 
decida con la maggioranza dei due terzi di tutti gli Stati membri, e purché i con- 
tributi dei suddetti Stati membri non rappresentino meno dei due terzi del totale 
dei contributi al bilancio del Laboratorio, di prolungare per un periodo determinato 
la durata del presente Accordo o di porvi fine. 

1) La cessazione dell'Accordo che istituisce la CEBM non pregiudica la validità del 
presente Accordo. 


Articolo 16 
Denuncia 
1. Dopo che il presente Accordo entrerà in vigore, per la durata di sei anni ogni Stato con- 


traente potrà denunciarlo con riserva dell'articolo VI par. 3) lettera 6) del presente Accordo, me- 
diante notifica al Governo svizzero. La denuncia ha effetto alla fine dell'esercizio finanziario successivo. 


IS 
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2. Se uno Stato membro non rispetta gli obblighi derivantigli dai termini del presente Ac- 
cordo la sua qualità di membro può essergli tolta mediante decisione del Consiglio presa alla mag- 
gioranza dei due terzi di tutti-gli Stati membri. Tale decisione viene notificata dal Direttore Gene- 
rale agli Stati firmatari e aderenti. 


Articolo 17 


Notifiche e registrazioni 


1. Il Governo svizzero notifica agli Stati firmatari ed aderenti: 

a) tutte le firme; 

b) il deposito di tutti gli strumenti di ratifica, d’accettazione, d’approvazione o di adesione; 

c) l’entrata in vigore del presente Accordo; 

d) ogni accettazione scritta di emendamento notificata in conformità col par. 3) dell’articolo 
XIII del presente Accordo; 

e) l’entrata in vigore di ogni emendamento; 

f) ogni denuncia del presente Accordo. 


2. All’entrata in vigore del presente Accordo il Governo svizzero provvederà alla sua registra- 
zione presso il Segretariato delle Nazioni Unite in conformità con l'articolo 102 della Carta delle 
Nazioni Unite. 


Articolo 18 
Disposizioni transitorie 


1. Per il periodo che va dall’entrata in vigore del presente Accordo fino al 31 dicembre suc- 
cessivo le disposizioni di bilancio vengono prese dal Consiglio e le spese vengono coperte da contri- 
buti degli Stati membri, fissati in conformità con i due paragrafi seguenti. 


2. Gli Stati contraenti del presente Accordo alla sua entrata in vigore e gli Stati che ne di- 
ventano parti contraenti prima del 31 dicembre successivo sosterranno congiuntamente la totalità 
delle spese previste dalle disposizioni di bilancio che il Consiglio potrà adottare in conformità col 
par. 1 del presente articolo. 


3. I contributi degli Stati di cui al par. 2) del presente articolo vengono fissati a titolo prov- 
visorio secondo le necessità e conformemente all'articolo X paragrafi 1) e 2) del presente Accordo. 
Alla scadenza del periodo indicato al par. 1) del presente articolo, una ripartizione definitiva delle 
spese tra gli Stati suddetti avviene sulla base delle spese effettive. Le somme versate da uno 
Stato in eccedenza alla propria quota in tal modo definita sarà portata a suo credito. 


In fede di ciò i sottoscritti plenipotenziari, debitamente autorizzati a tale scopo, hanno firmato 
il presente Accordo. 


Fatto a Ginevra il 10 maggio 1973 in lingua tedesca, inglese e francese, i tre testi facenti 
ugualmente fede, in un originale unico che sarà depositato nell’archivio del Governo svizzero, il quale 
ne trasmetterà copia e certificato conforme a tutti i Paesi firmatari ed aderenti. 


(Seguono le firme). 
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Supplemento ordinario alla GAZZETTA UFFICIALE n. 160 del 19 giugno 1976 


ALLEGATO 


‘TAVOLA DEI CONTRIBUTI CALCOLATI SULLA BASE DEL REDDITO NAZIONALE 
MEDIO 1968-1970, PUBBLICATA DALL'ORGANIZZAZIONE DELLE NAZIONI UNITE 


La presente tavola è stata compilata esclusivamente ai fini dell'articolo XV paragrafo 4) a) del 
presente Accordo. Essa non pregiudica in alcun caso le decisioni che il Consiglio prenderà ai sensi 


del paragrafo 1) dell'articolo X e relative a future tavole di contributi. 


Austria: bucata ala ll 2,063 % 
Danimarca ........... ri ra nr o ee 2,282 % 
ETANCA: fi RR rei 22,585 %, 
Repubblica Federale di Gerinania ...........-..L eee 25,926 % 
Israele spiattellato a aa 0,804 % 
Italia: ci ra aaa iene 14,572 % 
Paesi: Bassì.ss aula ea 4,916 % 
Regno Unito di Gran Bretagna e dell'Irlanda del Nord .../........... 18,508 % 
SVEZIA Sia AR) Rai iso fia 5,039 % 
SVIZZEIA alain lla 3,305 % 


100,000 %, 


ANTONIO SESSA, direttore 


(6651093/2) Roma - Istituto Poligrafico dello Stato - 


Dino Ecinpro Martina, redattore 


S. 


(c. m. 411200761600) L. 2.400 


